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V1TANT SES MILITANTS A. SE « MOBILISER »

parti socialiste portugais dénonce
la «manœuvre totalitaire» du M.F.A.

t %

» • • .

L’armée

: le peuple
Je pouvoir ait peuple :

osant Lénine, les jeune»

1
progressistes dn Monve-

es forces années viennent
jer on nouveau pavé de

uu la mare portugaise. Le
niopté le 9 juillet par leur

£e générale tend à tastan-

b démocratie directe en
des comités de défense de
hrfian dans les quartiers,

çcs et les entreprises,

mer le. contrôle ouvrier

moyens de production.

1er les structures caplta-

sr finir avec le féodalisme

.. instaurer une justice
je ; les Saint-Jnst et les

• ^eœ en unfforme de Lls-

- voilent bousculer l’ordre

‘.'tout juste ébranlé, selon
'

T ja révolution des œillets,

eanplacer par une société

•Ue et réellement soda-

'est on rêve qulb pour-

avec obstination depuis

mit d’AfriqueJLeur enthon-

ienr fait mépriser les accu-

- de ceux qui leur, répon-

e mettre en place une
-e autoritaire et militaire-

Ojet dn BLFA. ne rejette

partis poDtlqnea. qui ont

pxendferefois mesuré leurs

lors des élections à la

nante du 25 avril dernier,

se gardé de pxéoter Jeur

entnel don» une entreprise

soldat kr paysan. Fourrier

travailleur inteDectnel

eut marcher 1» main dans
aie SLFA^dtmae»as®pré-

îa aux femnotlens « réciter

lévouées à la construction

alisme » Cette formulé» qui

w nouvelle, revient à privi-

e parti communiste et tous
ipes de la gauche socialiste

influence sur les militaire»

« est considérable,

art! de M- Alvaro Cnnhal
- leaders du MES (Mouve-

!e la gauche socialiste) ont

„n été les premiers à se

r d’un plan qui tend -à

les possibilités d’action

J-.tfiisans d’une démocratie
’ mtaire et pluraliste clas-

Car la 'proclamation du
it est aussi et d’abord le

i d’un compromis. Malgré
«dation agressivement té-

maire et ses perspectives

sur une « appréciation

; de 1» lutte de classes »,

et adopté par l’assemblée

e est modéré. Le plan dé-

inr les militaires du MLFA
1 des courants gauchistes
lit la formation de milices

et la rupture presque

avec l’appareil court!tn-

laborteusement mis en
1épais quinze mois,

pour éviter cette rupture

s communistes et leurs

ilvils et militaires, se sont
à une formule qui permet
Iranent an général Vssco
ves de rétablir xme. posi-

personnelle apparemment
•mise.

emblée générale dn BLFJL
libérante. EDe ne décide

De recommande. C’est au
i de la révolution, orga-

snprême. d’analyser le plan
ulllet et de l’entériner. Le
i, affronté ans dures réa-

u pouvoir, est nécessaire-

mclln à une certaine pru-

Mais les tensions et les

mcos existant au sein du
s*y reflètent aussi avec

e violence.

uenace a paru en tout cas

grave aux socialistes peur

décident de mobiliser leurs

its dès Jeudi matin et pour

dénoncent une « nwuiœu-
talltaire ». A court terne,

eommandatlon» du MJA
at une .amorce de légalité

oxnmlssions de travailleurs

eupaient le Journal « Ke-

a *, devenu le symbole de

te entre les partisans de

nodèles de société.

ABDALLAH SOUHAITÉ

DÉPART DES COMORES

3 FORCES FRANÇAISES

Lire page 4 Partiete

de notre envasé spécial

J.-C, POMONTI

«Républica» confié à une commission administrative

Le parti socialiste portugais a décidé ce Jeudi matin 10 juillet de
mobiliser ses militants et sympathisants â travers te pays pour déten-

dre la démocratie, qu’il estime menacée. Dans un document distribué

A ses militants il dénonce le « manœuvre totalitaire » du AéfJL

Pour le part} de M. Marlos Soares.
le p r o g r a-m m a rendu public ‘le

9 Juillet par rassemblée générale du
M.FA. constitue une «violation fla-

grante» du pacte conclu à la veille

des élections à l’Assemblée consti-
tuante. Ce pacte prévoyait la cons-
truction d’un socialisme pluraliste,

incompatible, selon le P.S.. avec
l'approbation par les militaires de
la création de « conseils populaires
révolutionnaires »-

« Le parti socialiste, qui représente
lea suffrages de deux millions deux
cent mille Portugais, n’acceptera
jamais une telle manœuvre », pro-
clame le document, qui accuse par
ailleurs les militaires de vouloir ins-

taurer au Portugal « un régime dicter
toriai et bureaucratique semblable A
ceux d’Europe de l’Est ». Un tel

régime, ajoute le document, ne serait

pas viable et n’aboutirait qu’à provo-

quer une contre-révolution. Repro-

chant une nouvelle fols au parti

communiste de se livrer & des com-
plots contre la démocratie et d’utiliser

pour cela son .empire sur la presse,

le part! socialiste demande à ses

adhérents de se préparer à des

manifestations de masse».

Le P.C. de son côté a convoqué
pour ce jeudi soir 10 Juillet ses mW-
fetâs 'pour un meeting de .sattiien.au

programme des- forces armées. ’Xü

même moment, M. Mario Soares de-

vait s’adresser aux militants socialis-

tes dans un faubourg de la ville.

Le Conseil de la révolution a, d’au-

tre pari, nommé ce jeudi matin une
commission administrative pour gé-

rât le journal Republies. Cette déci-

sion intervient alors que la commis-
sion des travailleurs avait décidé de
faire reparaître, dès le 11 juillet, le

quotidien « sous la responsabilité

des travailleurs » après l’échec des

dernières conversations avec la di-

rection. Celle-ci. représentée par

M. Raul Rego. avait déclaré qu’elle

considérait comme « Illégale » la

décision de la commission des tra-

vailleurs. Les journalistes de Repu-

blics paraissaient décidés, de leur

côté, à s’opposer à cette reparution

« sauvage ».

(Lire nos informations page 2.)

D'APRÈS LE PRÉSIDENT SADATE

L'élaboration d'un accord

entre l'Égypte et Israël

est en bonne voie

M. Giscard d'Estaing a reçu M. Kissinger
Le président Sadaie. dans une interview au directeur de la

chaîne de journaux américains HeaxsL M. William Randolph HeaxsL
a 'révélé qna l’élaboration d’un accord intérimaire entre l’Egypte et
Israël sur le Smai est en bonne voie. Le chef de l'Etal égyptien a
ajouté que cet accord, qui porterait sur une période de trois ans.
comporterait l'évacuation par l'Etat juif des cols de Milia et de Gïdi
et des champs pétrolifères d’Abon

Dne mise an point diffusée le 10 ma» au Caire, par la présidence,
indiquait toutefois que l'Etal juif n’avait pas encore répondu à tontes
las propositions dn président Sadate. Cette précision suivait le

démenti de M. Kissinger’, lequel avait affirmé mercredi qu'un tel

accord n'est absolument pas sur le point d'être -conclu ».

Le secrétaire d'Etat américain, arrivé mercredi soir à Paris, a
eu ce jeudi, à 10 heures, un entretien avec M. Sauvagnargues, avant
d'être reçu, à 11 h. 30, par M. Giscard d'Estaing. H devait quittez
Paris à 15 heures pour Genève, où il rencontrera M. Gromyko. Ven-
dredi après-midi, M. Kissinger s'entretiendra à Bonn avec M. **»*«"-

premier ministre israélien, en visite officielle en Allemagne fédérale.

Des Informations fragmentaires en
provenance de Jérusalem, du Caire at

de Washington paraissent confirmer

les propos tenus par le président
Sadate A M. Randoiph Hearst : les

grandes lignes d’un accord intéri-

maire entre Le Caire et Jérusalem
ont déjà été établies. Il est d’ores et

ACCUSÉS D'ÊTRE MÊLÉS A L'AFFAIRE '< CARLOS »

Trois diplomates cobains sont eplsés de France

Le ministre de l'Intérieur a officiellement annoncé, ce jeudi 10 Juillet,

l’expulsion de trois diplomates cubains en poète à l'ambassade de Paris,

n s'agit de mm Saul Sains Kodrlgnex,
_
premier secrétaire ; Eraesto

Herrera Beyes, deuxième secrétaire; et Pedro Zamora Lam, secrétaire

aux ..paalraa__çnltafd2es. ..

"
' L’enquête de la'-D-S-T. 'aurait lait appàraftfé itft» lêé btfFqJgnatsi

fréquentaient assidûment l'appartement de la
.
nié Touiller où « Carlos »

tua deux policiers de la D-SJT. et un ressortissant libanais le 27 juin.

(Lire m» informations page 8J

déjà admis qu’lsraél se retirerait des
cols du SJnaî et des champs pétro-

lifères, en échange de quoi l'Egypte

s'engagerait à rte pas prendre l’ini-

tfativB de nouvelles hostilités pen-
dant une période de trois ans. Le
président Sadate aurait renoncé à
son exigence de lier ce retrait à la

restitution d'une partie des territoires

occupés é la Syrie et & la Jordanie.

Comme l'a indiqué le vice-président

Israélien, M. Ygal Alton, l’accord, sll

est finalement conclu, serait « bi-

partite -, les Etats-Unis représentant

la - troisième partie Intéressée », la-

quelle devra . offrir des garanties

concrètes aux deux autres.

Selon d’autres renseignements,

œux-îà non confirmés, le président

Sadat*»*" prendrait, de surcroît, des
engagements secrets ef verbaux

.envers Jes Etats-Unis, et .non pas
'directement envers Israël.

i
ERIC ROULEAU.

(Lire la suite page 3.J

ATTJOUR LE JOUR

Mauvaise digestion

La décrispation est à la

société libérale de type avancé

ce que le changement est à
la continuité : éUe favorise la

digestion. M. Giscard d’Estaing

se doit donc de propager ce

remède magique dans les

franges de notre tissu social,

où. les estomacs ont du mal à
digérer le chômage et la

hausse des prix. Et la meil-

leure façon de pratiquer les

soins, c’est encore de dire que
tout va bien.

Or voüà que sous la ban-

nière de la e France réelle »,

des malades imaginaires

qu’on appelle trovamevrs en
bitte se réunissent an Champ-

de-Mars, à l’ombre de la tour

Eiffel, pour étaler indécem-
ment leur crispation. C’est

étrange.

Il s’agit là sans doute d’un
inexplicable incident de
décrispation.

BERNARD CHAPU1S.

LES PROBLÈMES DE L'EMPLOI ET LE RASSEMBLEMENT DU 10 JUILLET

La tare du chômage
Dès le milieu de la matinée du 10 juillet, les

délégations des entreprises en grève, répondant
à l’appel de la C.GJ’. et de la CSJM’-, se sont
rassemblées au pied de la tour Eiffel.

La C.G.T. et la CJPJ>.JÇV en prenant une initia-

tive aussi insolite dans la période des congés payés,

veulent montrer que, contrairement aux affirma-
tions du président de Iq République, beaucoup de
Français sont inquiets, et elles attirent 7attention

sur de nombreux conflits tpi cours (voir page 25 le

commentaire .de J. Rojf- et le reportage de
P.-M. Doutrelant).

Les revendications sur les salaires sont presque
toujours la eaux de conflits. Mais, tris souvent,
elles ont aussi pour origine les licenciements déci-
dés ou annoncés. Le chômage reste en effet la pré-
occupation essentielle des syndicats. Dans une série
de deux articles, Alfred Savoy analyse la situation.

I. — UN
De tontes les faiblesses de notre

société, le e mal d’emploi » est

sans doute la moins bien suppor-
tée. Ce ne sont pas seulement les

exclus de la vie économique qui
se plaignent; c’est l’ensemble de
la société qui a honte d’elle et

dénonce, sans relâche, cett» tare.

Du moment quH s'agit d’un mal
sodaL ' non d’une calamité
naturelle, nous sommes entière-,

ment responsables; si nous ne
réussissons pas,

.
c’est que nous

nous trompons sur les moyens ou
que nous refuspns les vrais remè-
des.

MAL « VOLONTAIRE »

par ALFRED SAUVY

SI étonnant que cela puisse

paraître; œ grand mal n’a jamais
été vraiment étudié à fond, en
abandonnant dogmes et préju-

gés; les quelques rares hommes
qui ont plongé dans le vif n’ont

pas pu s’exprimer ou ont hésité

devant l’ampleur des changements
& proposer.

Depuis un an, contremesures et

contreremftdes se sont accumulés.

Es visent tous - à combattre les

symptômes du mal et non à atta-
quer sa racine. Nous noos atta-

chons surtout aux entreprises
malades, aux traînards, ce qui,
socialement, se comprend, main
ce sont les autres qui constituent
la clef de la situation. En mars
dernier,- dix-sept entreprises sur
cent se déclaraient incapables de
produire davantage, dont six pour
manque de personneL

(Lire la suite page 24J

SELON M. FOURCADE

l 'entrée du franc

dans je «serpent»

exclut la dévaluation

M. Jean-Pierre Fourcade
doit commenter, jeudi 10 juil-

let, en fin d’après-midi, après

la réunion & Bruxelles du
conseü des ministres de l’éco-

nomie et des finances de la

CJBJ&* la rentrée du franc
dans le « serpent » monétaire
européen, devenu effective à
partir de ce jeudi 10 juillet.

Devant le conseil écono-
mique et social, mercredi soir,

le ministre français avait
déclaré que le retour du franc
dans le « serpent » « excluait

le recours à la dévaluation
comme méthode de politique
conjoncturelle ».

Les marchés des changes
expriment une certaine nervo-
sité, et Von note un certain
mouvement de baisse du franc.
Le dollar s’est vigoureusement
redressé jeudi matin sur toutes
les places, ü valait à Parts
entre 4(25 et 4J6 F.

Conformément à la décision qu’avait

annoncée, le 9 mai dernier, M. Valéry

Giscard d’Estaing, la franc fera à
nouveau officiellement partie, à comp-
ter de ce isudi 10 juillet, du «ser-
pent» européen qu’il avait quitté le

19 janvier 1974. Ce retour 'ea fait

sans changement de parité, c’est-

à-dire que le franc sera désormais
fié aux autres monnaies participant

à l’accord monétaire européen (D.M.,

franc belgo-luxembourgeois^l o r i n
néerlandais, couronne danoise, aux-
quels sont associées les couronnes
norvégienne et suédoise) par les

parités- fixes, (appelée* "-taux cen-
traux ») en- vigueur, avant le 19 jan-

vier de l’année dernière. Le taux
central, via-à-vis du D.M.. est ainsi

de 172502 F.F. pour 100 DJA. Au
mois de mal 1974, âu moment où
le franc étpit au plus bas, le cours
du D.M. était monté jusqu'à 2 F. Le
redressement a donc été très net

Selon las règles établies, la marge
de Fluctuation du franc vis-à-vis de
ces devises aéra limitée à 2(25 %.
Si le franc a tendance à se déprécier

au-delà de cette limite, la Banque
de France sera obligée de racheter— contre devises fortes— des francs
sur la marché. SI au contraire le

franc tend à crever son « plafond »,

la Banque de France sera tenue de
prêter des francs à la banque cen-
trale du pays dont la monnaie est
faible pour lui permettra de soutenir

sa devise.

Dans la pratique, l’entrée officielle

du franc dans le « serpent - ne chan-
gera pas l’état de choses existant

puisque depuis le 15 mai dernier,

tout ee passe comme e! la monnaie
française participait à l’ensemble des
monnaies européennes liées entre
elles oar l’accord monétaire mis en
application sous sa forme actuelle la

19 mars 1973.

PAUL FABRA.

(Lire la suite vage Z5J
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fPlaton et ta cui&ini&ie

L
A cuisinière, c'est celle que
Lénine conviait dans une
apostrophe célèbre à la di-

rection des affaires soviétiques. Le
mangeur d'hommes ? N'importe
quel chef de camp, garde-
chiourme, membre du bureau poli-

tique ou du comité central, fonc-
tionnaire d'autorité ou non,

profiteur du nouveau système, ou
l'idéologue qui les couvre. Ou
encore le cannibale suprême,
l'Etat (1). .

Leur réunion : irte grenade que
l'on commence à se passer de main
en main dons l 'intelligentsia pari-

sienne, en tenant bien serrée la

cuillère pour qu'elle n'explose pas,

un engin rageusement mis au point

par • Un jeune philosophe maoïste

(o. faut-il dire seulement : «un

ancien dirigeant moaïste ? Les cho-

(1) La Cuisinière et le Mangeur
tTTrcmT”, d’André r*in^www»T»n

aàt-t sur les apports entre l'Etat,

le mwüsme et lea camps de concen-
tration. Le Seau. 221 pages, 2fl F.

(2) La Société éclatée. Grasset,
una.

ses vont si vite), André Glucks-
monn.

Réduites à leur squelette, ses
propositions n'apparaissent pas
d'abord comme nouvelles. Que
l'existence des camps de concen-
tration conduise à s'interroger sur
la nature de la société soviétique
et à douter de son caractère socia-
liste, Merleau-Ponty .et Sartre
l'avalent subodoré en 1950,
A. Glucksmann le rappelle. Ils ne
furent pas les seuls, et, par. exem-
p'e, A. Glucksmann l'oublie, David
Rousset apportait une réponse
radicole à la question il y a deux
ans à ‘peine* dans -un livre trop
touffu pour avoir été lu et dis-

cuté comme il ]e méritait (2). Que
Marx et le marxisme ne soient
point innocents du cours pris par
les événements, cela aussi a été

soutenu depuis longtemps. Et pas
seulement à droite.

Le nouveau tient au moment. ,

PAUL GILLET.

(Lire la suite page 15.)
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Espagne

ACCORD ENTRE L'ASSEMBLÉE

DE CATALOGNE

ET LA JUNTE DEMOCRATIQUE

D'ANDALOUSIE

Séville (AJJ.). — Catalans et An-
dalou de l'AsMsnblêe de Catalogne
et de la Jante démoeratiaue d'An-
dalousie viennent de se mettre
d’accord snr un objectif commun :

la rupture démocratique avec le
régime, apprend-on de bonne source
A Séville le Jeudi 10 Juillet.

Les deux formations de l’opposi-
tion clandestine entendent par l&
le refus de tout pacte (en faveur
dn prince d’Kspxgne) de caractère
coati notera, le reras de l’actuelle
organisation centraliste de l’Etat
espagnol et l’opposition à tonte ten-
tative d’exclusion de forces démo-
cratiques espagnoles.

Pour les deux formations, qn! se

présentent comme les > uniques
plates-formes) démocratiques repré-
sentatives de la nationalité catalane
et dn régionalisme andalon a. la

rupture démocratique sera obtenue

,

par la mobilisation populaire la

pins large possible k tou les niveaux
sociaux, syndicaux et politiques s.

.
Les deux groupes considèrent éga-

lement comme o argente la coordi-
nation de la lutte pour les libertés
démocratiques des plates-formes dé-
mocratiques unitaires représentatives
des différentes nationalités et
régions s. Os ont réaffirmé leur
solidarité avec la lutte dn peuple
basque.

L'Assemblée de Catalogne re-
groupe tons les secteara politiques
de l'extrême ganche à la démocratie
chrétienne en panant pu la bour-
geoisie libérale et capitaliste.

La Junte démocratique d’Anda-
lousie est directement liée à la

Junte démocratique d'Espagne. L’un
des principaux groupes qnl l’anime
à côté des communistes est l'ASA
(Alliance socialiste d'Andalousie).

• UN TRIBUNAL MILITAIRE
DE BILBAO a ouvert, mardi
8 juillet, en violation du Con-
cordat en vigueur, des pour-
suites contre deux prêtres bas-
ques accusés de complicité
dans l’enlèvement, en janvier
19 7 2, d’un Industriel par
L'ETA. — (AJ?JP.)

La mort
à Pampelune
Las charmes de. Tenclerro, le

traditionnel lâcher de taureaux

dons les mes de Pampelune A

l'occasion de la San Fermia,

sont célébrés dans le vonde
des aficionados, mais jamais, de
ravis des experts, on c’avait

connu un jour aussi dramatique

quê ce mercredi 9 juillet : un
mort et vingt blessés : c’est le

triste bilan de cette journée de
fête.

Ce lécher de Taureaux donne
aux toreros amateurs roccaalon
de sa mesurer avec les bêtes
qui combattront dans Taprèa-
mldl. Libérés de leur enclos,

les taureaux gagnent les arènes
en traversant les rues de la

ville, le long d’un parcours
protégé par des barrières. Les
badauds, massés sur les palis-

sades. penchés aux fenêtres,

assistent é une superbe course
colorés et Impressionnante.

Mercredi pourtant, rémotion
a fait place à la terreur. Une
cinquantaine d’hommes qui par-

ticipaient ê cette course mati-
nale se sont trouvés bloqués
devant les arènes, les taureaux,

turieux d’avoir' éfé harcelés,

ont chargé, : un maçon espa-

gnol, Gregorlo Gorriz, e été tué

d’un coup de corne dans le

poitrine. Au nombre des bles-

sés figurent un Allemand, trois

Américains et un Espagnol de
soixante et onze ans, déjà blessé

deux jours auparavant. La tra-

dition de ranci erre remonte è
1591, mais c'est le livre
d’Hemingway Le soleil se lève

aussi qui a' rendu célèbre ce
moment pittoresque et dange-
reux de la San Fermln. Députe
ses origines le lécher de •su-

reaux a causé plus de cinquante

morts, dont dix au cours des
cinquante dernières années.

Les femmes et les ivrognes ne
sont pas admis i courir contre

/es taureaux. Mais si les fem-
mes ne peuvent aisément dis-

simuler leur condition, bien dès

hommes qui ont dansé, chanté

et bu toute la nuit prennent

la risque, A raube, de courir

fendeno.

Saint-Marin

• RECTIFICATIF. — Contrai-
rement à ce que laissait entendre
un passage du reportage sur
Saint-Marin {Ze Monde du
29 juin), le professeur F. Biggl

n'est plus premier ministre depuis

1B72. Le chef du gouvernement de
Saint-Marin est actuellement
maître Glan Luigi Berti.

Portugal Suisse

Le projet du M.F.A. a accentué les tensions

entre les partis de la coalition gouvernementale
Lisbonne. — Le projet d'alliance

entre le peuple portugais et le

MJFJl. approuvé par l'assemblée
du Mouvement des forces armées
mercredi 9. juillet, n'a fait qu'ac-
eentuer les tensions entre les for-
mation politiques. Il repose le

g
roblème des relations entre les
eux centres du pouvoir : le civil

et le militaire.
Le parti communiste et le Mou-

vement démocratique portugais

.

ont déjà donné leur appui à ce
projet qui, pour le M-DJ- repré-
sente « la réponse adéquate aux
exigences posées par l'actuelle
phase de la révolution ». Presque
tous les partis de l'extrême gau-
che ont également marqué leur
accord. « Il s’agit d'un ensemble
de mesures historiques ». déclare
le mouvement de la gauche socia-
liste, qui a lancé un appel à
« l’Initiative populaire », afin
d' « isoler définitivement les par-

M. MARIO S0ARE5 : Tes jour

naux, la radio, la télévision

font « de véritables lavages

de cerveau ».

Lisbonne (AJ?JPJ. — L'instau-
ration d'une démocratie populaire
au Portugal est irréalisable,
compte tenu de la position géo-
stratégique du pays et du tempé-
rament du peuple portugais, a
affirmé mercredi 9 Juillet M. Mario
Soares. leader du parti socialiste
portugais, au Jornai Novo.
Le leader socialiste s’est déclaré

« extrêmement préoccupé par le

fait que les journaux, la radia et

la télévision fassent de véritables
lavages de cerveau et déforment
complètement l’information». U
a en outre tenu a expliquer la
portée de sa récente affirmation
selon laquelle son parti était dis-
posé, s'il le fallait, à paralyser le

pays pour gagner la «bataille»
de l'information. « On a enlevé la
phrase de son contexte, a-t-U dé-
claré. Nous savons que par la ma-
nipulation de l'information on
peut arriver au pouvoir, et que
la mainmise sur les moyens d'in-
formation laisse supposer l’exis-

tence d'un plan pour atteindre le

pouvoir par une voie non démo-
cratique ». a-t-il ajouté.
M. Mario Soares a affirmé que

de nombreux portugais commen-
çaient A écouter les radias étran-
gères, « comme au temps du fas-
cisme », pour savoir ce qui se passe
au Portugal. H a fait aussi une
allusion a la campagne anti-
socialiste qui, selon lui. a aug-
menté d’intensité après le dernier
meeting du parti communiste.
s Les communistes se plaignent
de la vague d’anticommunisme
qui existe dans notre pays. Je dois
vous avouer qu’üs ont raison,
mais, ajoute M. Mario Soares. ils

ont créé davantage d’anticommu-
nisme au Portugal pendant un an
dans la légalité que tous les dis-
cours de Salazar et de Caetano
pendant quarante-huit ans. »

CINQ AGENTS

DE L'ANCIENNE P.I.D.E.

SE'RfFÜGIENTJN ESPAGNE

Madrid (UJPl.-AJ*.). — Cinq
agents de l'ancienne police poli-
tique portugaise (PIDE), évadés
de la prison d’Alcocentre le 29 Juin
dernier, ont traversé la frontière
dimanche 6 juillet et se sont réfu-
giés en Espagne, où iis ont de-
mandé FasUe politique, a annoncé
le gouvernement de Madrid, mer-
credi 9'juIUet.
Un porte-parole du ministère

des affaires étrangères a déclaré
qu'aune décision les concernant
serait prise d'ici trois d quatre
jours. Jusqu’à présent, Madrid n'a
reçu aucune demande d’extradi-
tion», a-t-U ajouté. Toujours se-
lon le porte-parole, Madrid traite
cette affaire comme celle d’« im-
migrants entrés clandestine-
ment ».

De notre correspondant

tts bourgeois et les traîtres à la
lutte pour rémancipation des tra-
vailleurs a.

A la télévision, un dirigeant de
l'Union démocratique populaire a
également approuvé les décisions
prises par l’assemblée du MJA
Même le parti révolutionnaire du
prolétariat, animateur d'un pro-
jet parallèle de formation de
« conseils révolutionnaires de tra-
vailleurs », a salué la dérision
prise par les délégués du JULFJL
La première réaction défavora-

ble a été celle du Parti populaire
démocratique, qui considéré le
projet comme « contraire aux
droits de Phomme ».

Placés dans une situation déli-
cate, les socialistes ont attendu
quelque peu avant de se pronon-
cer et de mobiliser leurs militaires
contre un projet qu’ils jugent
« totalitaire ». Déjà, ils s'étalent
opposés à la manifestation d’appui
au MJF-A. convoquée pour ce Jeudi
10 juillet par l'intersyndicale. Le
communiqué signé par on membre
du secrétariat national du parti,
fait état du caractère c partisan s
de la manifestation et Invite les mi-

litants socialistes A ne pas colla-

borer & use r manœuvre de divi-
sion » visant & chercher un
« appui populaire » pour les « of-
ficiers progressistes du MJ?A. » ;
la référence aux « offices pro-
gressistes ». ajoute le commu-
niqué, r fait penser que d’autres
ne le seraient pas ».

.

Tous les journaux accordent
une grande importance à. la for-
mation d’une Assemblée nationale
populaire. Pourtant, l'articulation
entre les nouvelles structurés' du
pouvoir et les structures tradition-
nelles — gouvernement et Assem-
blée législative — reste encore à
définir.

L'assemblée du MJ-A. se réu-
nira A nouveau la semaine pro-
chaine, probablement le mardi
15 Juillet. Deux Interventions sont
attendues avec un Intérêt particu-
lier : celle du général Oteto de
Carvalho sur « le rétablissement
de rautorilê » et celle de l'amiral
Rasa Couthinho, sur les tribunaux
révolutionnaires qui jugeront les

agents de l’ancienne police politi-
que, ainsi que les responsables des
tentatives de coup d'Etat des
28 septembre 1974 et 11 mars 1975.

JOSÉ REBELO.

Dans la presse parisienne
LIBERATION : une «H* avan-

cés de In ganche.

« Ce document indique une nette
avancée de la gauche au Portugal
dans la mesure an il privilégie le

pouvoir populaire sur l‘électora-
lisme.

b En effet, et malgré qu'on
puisse craindre une tentative de
mainmise du parti communiste
sur les organisations populaires.
il est évident qu’il ne parviendra
pas à contrôler Vensemble de
celles-cL S’il est pratiquement
hégémonique dans les c mora-
dores ». les commissions de tra-

vailleurs lui échappent presque
totalement »

(JOSÉ GARÇON.)

LE QUOTIDIEN DE PARIS s

lu fin des espoirs de M. Soares.

« Sauf à imaginer que le PJCJP.,
fort de la collaboration qu’il ap-
porte aux projets du MJ?JL. récu-
père peu à peu cette nouvelle
dynamique révolutionnaire, on
soft mal comment la stimulation
que donnent aujourd'hui les mili-

taires à celte dynamique pourrait
S’accommoder d’une concession
aux partis. Certes, VAssemblie
constituante n’est pas dissoute aux
termes de ce projet, mais quelle

autre Constitution pourra-t-elle
désormais adopter que celle que
le peuple lui dictera et que le

MJA. Ziri traduira ? Le plan
adopté hier matin à Lisbonne
sonne le glas des derniers espoirs

de M. Soares. (~)
» Le MSA. va faire tomber

les dernières et fragiles barrières
qui séparent le Portugal de l'in-

connu. »
(PHILIPPE TESSON.)

L'AURORE : les Soviets avec un
zeste de maoïsme.

« En dix-huit heures de déli-

bération, les müttatrcs, mitrail-

lette au côté et « machete » au
poing, ont ouvert une trouée
dans la jungle du droit bourgeois.

» Us ont doté le Portugal d’une
Constitution de joli, qui emprunte
à Lénine le mot (Tordre de 1917 :

« Tout le pouvoir aux soviets ! »
En y ajoutant, par souci de
modernisme, un zeste de maoïsme.

». Cette analyse objective montre
bien que la fable du c coup de
Prague » d Lisbonne ne tient pas
debout. Tl yagirait plutôt du
a coup de Saint-Pétersbourg » à
son commencement Acteurs en
place : Cunhal dans le rôle de
Lénine. Vasco Gonçalvès dans
celui de Trotstâ et Maria Soarès
promis au sort de Kerensfd, c’est-
à-dire au choix entre la valise
et le cercueil. »

(J. VAN DKN SSGH.)

L'HUMANITE : une nouvelle
épreuve du feu.

s La jeune démocratie portu-
gaise vient de subir une nouvelle
épreuve du feu. Elle aura à en
affronter dJautres, car si les prin-
cipes fondamentaux ont été réaf-
firmés et l’orientation générale
confirmée, de multiples problèmes
demeurent en suspens. C’est du
règlement pratique, sur le ter-
rain que dépendra en grande
partie l’avenir de la révolu-
tion. Pour avoir tourné le dos aux
réalités portugaises, certains par-
tis politiques — et c’est le cas du
PJS. — se sont trouvés et risquent
de se trouver davantage encore
dépassés par les événements.

»A qui la faute, si le pacte
passé avant les élections avec le
MJPA. n’a pas été respecté? A
qui la faute si les propositions de
coopération avancées, parle P.CJP.
n’ont pas été retenues? Avertis-
sements. mises en garde, offre
(Centente, d’actionsunitaires, n’ont
cependant pas fait défaut. Qui
porte lu responsabilité de la para-
lysie du gouvernement provisoire ?
Des entreprises de division duMJ1A. et de leurs conséquences,
de toutes leurs conséquences?

» Au Portugal, aujourd'hui, on
est pour ou contre la révolution,
on ne peut pas faire semblant
d’être pour, tout en étant contre,
sous peine de voir un jour ses
conquêtes anéanties et ses en-
fants dévorés par la contre-révo-
lution. b

(ANTOINE ACQUAVIVA.)

Trop de scrutins, pas assez de votants/

De notre correspondant

Unutn
i*

-

Berne. — Préoccupé par (a

multiplication des scrutins de

toutes sortes et par les propor-

tions que tend à prendre l'abs-

tentionnisme — la participation

est parfois inférieure à 30°/». —
le gouvernement helvétique a

décidé d'inviter fa Parlement à
doubler le nombre des signatu-

res requises pour pouvoir de-

mander l'organisation d'une
consultation populaire. La

Conseil fédéral ne vaut pas re-

mettre en cause ces deux pi-

liers de la démocratie semi-

directe que sont l'initiative popu-

laire et le référendum facultatif,

mais simplement les adapter aux

conditions nouvelles.

Actuellement une Initiative

populaire ayant r e c u e M N
50 000 signatures au moins per-

met de soumettre au verdict

populaire n'importe quelle révi-

sion constitutionnelle. If faut

seulement 30000 signatures pour

solliciter l'organisation d'un ré-

férendum visant A moJIfier une

nouvelle loi, im « arrêté tédirsl

urgent « (décret gouvernemen-

tal) ou un traité international

dans un délai de quatre-vingt-dix

jours ap'fts son adoption.

Depuis l'Instauration de ces

droits populaires en 1879. le

nombre de signatures exigé
n'a pas changé alors que, du-

rant la même période, le corps

électoral a pratiquement sextu-

plé et que les femmes ont. der-

nièrement. obtenu le droit de

vote. A l'époque. 50 000 signer

tureo correspondaient à 7.8 °/«

de l'ensemble des citoyens et

30000 en représentaient 4.7 */«.

Aujourd'hui, la rcla‘
:on est res-

pectivement de 1,35 ®/b pour

l'initiative et 0,8 Vo pour le

référendum.

m Le nombre des initiatives

déposées ou annoncées en vue

d'une révision partielle de la

Constitution est devenu si

grand *, déclare te Conseil fé-

déral dons son message au
Parlement. « que Ton doit sé-

rieusement douter que la système

permette ' de fra/tar comme il

convient toutes cas demandas. -

Depuis la début des années 30,

on avait enregistré l'aboutis-

sement de quatre à neuf

Initiatives au plus par décen-
nie. Mois, depuis 1971. an un
peu plus de quatre ans au
moins vingt projets de révision.^ -

constitutionnelle ont recueilli -

plus de cinquante mille signa-

tures et devront donc, én prin-
'

ripe, être soumis A l'approba-

tion du peupla. De plus, U ne
faut pas oublier que las citoyens ,,

sont aussi appelés A tta pro- V
noncar sur des initiatives A
caractère cantonal ou local.

Malgré ses Imperfections, le

système de démocratie aemT-
directe pratiqué en Suisse offre

aux citoyens la possibilité de
participer aux dérisions portant

sur iss affaires da l’État Mais
d'aucuns sa demandent al ce <

n'est pas abuser des droits po-
pulaires que de consulter trop

fréquemment las.' citoyens jr

des questions secondaires qui
devraient normalement pouvoir

être réglées par le Parlement ou
l'exécutif. Ainsi, urv. groupe de
jeunes gens vtant-11 de réunir

suffisamment de signatures peut
proposer d'interdire la rireuté;

tion des véhiculas à moteur un
dimanche par mois.

Justifiant sa proposition, le

Conseil fédérai estima que • la

nombre de signatures doit per-,

mettre raxpress/on da rophdoq. .

d'un groupe de citoyens assez

grand pour avoir une certaine

représentativité sans pour
autant léser les minorités, en
particulier les groupements dis-

posant de peu de ressources

et qui ont un but idéal ».

JEAN-CLAUDE BUHRER.

. Turquie

Ankara accueille sans enthousiasme

une éventuelle levée partielle

de l’embargo sur les armes américaines

Le président Ford a annoncé
mercredi 9 juillet qu’il était arrivé
& un compromis avec la Chambre
des représentante afin de per-
mettre la levée partielle de l’em-
bargo sur les fournitures d’armes

Un extraordinaire

costume de 700 grammes

I
l se lave comme une chemise, sèche en 3 heures, ne
se repasse pas - et donc ne froisse pas.

Lanvm 2 vous le propose en bleu marine ou noir pour
le soir ; en brun, beige ou vert d’eau si vous voulez
demeurer élégant sous Je pins chaud, des soleils.

Le secret de cet extraordinaire costume tientanlissage

de son étoffe : un Twül -Térîtal tissé snr des métiers à
soie (1200 F).

Si vous recherchez une tenue un peu plus décontractée,

Laovïn 2 propose également dans le meme tissu un cos-

tume avec veste saharienne - à porter sans chemise. Beigé;

bleu pâle ou soir (1 050 F).

LAJ^IN
2, rue Cconbon, Paris 1er - TéL 26038JH3

A TRAVERS LE MONDE
Éthiopie

m Mgr SAMUEL. EVEQUE
ETHIOPIEN, a été récemment
assassiné dans son pays, dans
des circonstances qui n’ont
pas été révélées; a-t-U été
annoncé mardi 8 Juillet A la
Conférence chrétienne de la
poix à Prague. Mgr Samuel
était membre du Comité
consultatif du gouvernement
révolutionnaire éthiopien. —
(AJFPJ

Guinée-Équqforiale

» M. FRANCISCO MACIAS,
prérident i de de Gulnée-
Eguatariale, a fait arrêter tous
les religieux et religieuses
catholiques dans la province
continentale de Rïo-MunL -rap-
portait des réfugiés arrivés &
Madrid. Les religieux auraient
refusé de lire les louanges du
président Manias pendant les
offices. — fReuterJ

Ifqlre
I LE NOMBRE DES DIVORCES
a diminué de 44,8 % durant
les deux premiers mois de
l’année par rapport A la même
période de 1974. pendant la-
quelle 3 X36 couples avalent
utilisé cette procédure nou-
velle, a révélé mercredi 9 Juillet
l'Institut national de statis-
tiques. La question du divorce
avait provoqué une vaste polé-
mique, tranchée par un réfé-
rendum le 12 mal 1974. —
(AJ’JP.J

Nîgéria
# L'ARMEE NIGERIANE a éva-

cué, mercredi 9 juillet, les lo-
caux de l'Office américain
d'information, qu'elle avait
occupés pendant vingt - quatre
heures (Ze Monde du 10 juillet).
Aucune explication de cette
occupation n’a été donnée par
les autorités- de Lagos, mais les
Américains avalent ôté Invités,
depuis plusieurs mois, à trouver
un autre immeuble pour abri-
ter l’Office. — (AJFJ*„ APJ

Portugal
» L’AMIRAL AMERICO
TQMAS, qui fat président de
la République jusqu'au coup
d'Etat du 25 avril 1974, a été
exclu U y a quelques jouis seu-
lement de la marine .portu-
gaise. Le décret-loi publié &
cet effet explique en préam-
bule que dans le texte de la
loi du 25 avril 1074 portant
destitution du president Ame-
rico TOmas. on avait omis de
faire référence A sa situation
d’officier de marina L’erreur
est réparée. — /APPJ

R. F. A.

I M. WTLLY BRANDT a rega-
gné Francfort le mercredi
9 juillet au terme d’une visite
d'une semaine en UJLBS.
Invité A titre personnel par
-M. Brejnev, l'ex-chancelier a
été salué à son départ par le

'secrétaire général du P.C.
soviétique qui l’avait égale-
ment accueilli lors de son
arrivée. — (AJFP.)

Son-Salvador
» UN RICHE INDUSTRIEL.
SALVADORTEN. M. Francisco
de Sala, enlevé le 30 Juin, a été
retrouvé sain et sauf, lundi
7 Juillet, à San-Salvador. Les
auteurs du rapt sont des mem-
bres d’une organisation d’ex-
trême gauche. El Grôpo, et
n'auraient, selon la police, reçu
aucune rançon. — (AJFJP^ ÂJPJ

Union soviétique
i LE BCPLBTBÜR JUIF SO-
VIETIQUE . ERNST -NE1Z-
VESTNY, auteur du mémorial
érigé l'an dernier sur la tombe
de NUtita Khrouchtchev, a
annoncé lundi 7 juillet à Mos-
cou aux journalistes étrangers
que sa demande d'émigration
avait été refusée. L'office des
visas a fait valoir pour moti-
ver sera refus qu’il n’avait pas
divorcé et que sa femme refuse
.pour sa. part - de quitter
rajLss. — (aj'jp^ aj*j

américaines à la Turquie,
commission des affaires étrangi
de la Chambra commencera
examiner cette semaine un te

autorisant la livraison tmméd
à la Turquie de 70 millions
dollars de matériel militaire c

payé mais qui était demeuré 1

qué aux Etats-Unis en attend
la levée de l'embargo. Les ver
de matériel militaire améric
au comptant seraient & nouv*
autorisées, mais les ventes à c

dit ou les dons resteraient Int
dits. Les armes vendues &
Turquie ne pourraient être ut .

sées en dehors du pays.
’

Le président Ford a dit que
la Chambre adoptait le comnroi îQmm _ .
avant de partir en vacances
l*r août, elle permettrait ij

Etats-Unis d’être dans — '

meilleure position pour
des négociations avec la Turq
sur les bases américaines, pré*
pour la fin de juillet.

D fauc encore oue ta comzo
ripn- des affaires étrangères de
Chambre des représentants en
rine le compromis. D'autre pe-
la Turquie devra . dire si ï •

accepte ou non un accord qui
refuse l’accès au marché d'arn
américain & crédit et la repr
de l’assistance financière amé
caine. Le compromis passé su.
credi intervient quelques Joi y-
avant le terme du 17 Juillet fl >*.

‘

par Ankara le 17 juin dernier dûQM s’engagent entre les déq*»,
capitales une négociation sur -

statut des bases américaines y-
1 embargo Imposé le 5 février dt, -

nifr r»T lu rr«i. '

DIPUI

pan
nu*cmu ®(J t -

UKUP 1* le 30 juillla Turq I '**1

•H" -

.— — Congrès
de l’utilisation des armes amêi
mines par l'armée turque lors c

débarouement & Chypre en Ju.
let 1974. Le note turque prfcïsf-
que les vinet-quatre bases amér
cames en Turquie aéraient doté
d’un e statut provisoire ». pendai
la durée des pourparlers

A Ankara, on a réagi sai

enthousiasme, selon l’A. F. P, -

la nouvelle .du compromis. ï*
milieux officiels se refusent à toi :

commentaire. Les" observâtes
relèvent que ce compromis e-,

moins favorable à la Turquie qi
le texte déjà adopté en mal ps
le Sénat sur la reprise pure c
Simple de l'assistance mllitaü
américaine. D’autre part, ou fa -

observe que. après le vote éventur
du compromis par la Chambx
des représentants, ce texte et celr.

du Sénat seront soumis & un
commission mixte. Dans ces contu
tlons, la solution partielle élabore

4 la Maison Blanche ne devrai

pas avoir d'influence, dit-on

Ankara, sur les négociations i

propos des bases. — (AJJP-
fer. UPJ.. APJ
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Grande-Bretagne

ne faible majorité, le conseil général dès -syndicats

accepte ane limitation des hausses de salaires

ml — Après plusieurs mois
versations. le gouvernement
levait mettre le point final ce
Juillet à un programme des-
amener à 10 Vo su maximum
te l'inflation dlci h l'automne

Ttimant général est que l'so

•olontafre - négocié avec les

B sera insuffisant et que le

aller de' PEehlquler sera,

t d'exiger des mesures 16-

blique d'Irlande

HEF DE L'ÉJAT-MAJOR

: L'IRA PROVISOIRE

EST ARRÊTÉ

notre correspondante.)

m. Daitbi O Conelll,

état-major de l'aile provi-

le J 'armée républicaine

ise et vice-président du
p-ein, l'aile politique de
recherché depuis trois ans

• ‘ police, a été arrêté mer-
• -.tdr'.O JuHIê* dans la ban-

'e Dublin.

.

le-trente-sept ans. M. O Co-
jjpartlent au mouvement
ggn^Hepnte une vingtaine

'•a.' H .a -participé active-

& la campagne militaire

les farces de l'ordre en
’ de du Nord dans les

50. Xjoocs de la campagne
' t des « provos ». il tenta

- 1 d’organiser l’Importation

i Hnns la République.

{déré çnnwifi l*on des cer-
- de l'aile provisoire,
Caneül semblait porté ces

s temps vers upc solution

- le plutôt que militaire,

orte & croire quH a p&rti-

ux pourparlers avec des
' istlques protestants d’XTlster

dent abouti, en-février der-

1Instauration d'un cessez-

en TJlster.

> trêve,- fort fragile, le

Ira plus encore :.-en effet,

ation de M. O Conelll
’ e champ libre aux membres
us extrémistes -dû conseil

Ire de 17RA. L’autre chef
organisation. M. Seamus

* . iey, considéré comme un
"'l'J.fMn » et qui s’était évadé en

d’une prison
. de -Dublin en

copiera. est toujours en
cer

'*“ J- M- - -

l.-vt Londonderry, trois bombes
iiitxplosê mercredi B juillet,

. a d'après-midi, dans un
» v''* ‘ï'i f"»-hle du gouvernement bri-

*'* Ces explosions n'ont
que des dégâts matériels,
provisoire a revendiqué

<res cet attentat, le premier
s en cette ville depuis
dernier. — (AJFJ>.)

De : notre correspondant

gtelaüves pour faire respectorle blo-
cage, des haussas de salaires. Cette
décision parait Inévitable A la suite
du vote Intervenu mercredi au conseil
général du TUC.

Les dirigeants syndicaux ont certes
approuvé la. principe d'une haussa
de salaire- limitée A 6 livres pair se-
maine- pour tous les travailleurs' ga-
gnant moins de 7000 livres par. en.
Jusqu’Ici cette (Unité au-dessus de
laquelle les rémunérations seraient
comptâtenieQt bloquées est -.encore
en discussion. M. Heafey .et la

confédération patronale préférant' la
porter à 10000 livres. •

Le secrétaire général, du TUC.
M. Murray, 'a- franchement reconnu
qu'il avait été difficile pour ses. col-
lègues d'accepter un programme en-
traînant une Indéniable baisse du
niveau de vie des travailleurs tant
que (es prix continueront dé monter.
Cela explique que la ' décteon du
HIC n'alt' été approuvée que par
19 voix contré la, Ces chiffres sont
d'autant plus décevants peur le ca-
binet que la plupart des syndicats-
clés, métallurgie et- mineurs, .étalent
parmi les -opposants. Ces derniers,
qui avalent assoupli leur position
mardi en renonçant à exiger dans
nmmédîat un salaire hebdomadaire
de 100 livrés, ont pris leur revanche
mercredi en approuvant A leur confé-
rence de Scarbarough une résolution
réclamant la semaine de quatre Jours
de travail sans aucune perte de re-

venus (soit 29 heures contra les 38
travaillées actuellement).

H est vrai que les motifs des syn-
dicats sont parfois, contradictoires.

En échange de sa coopération sur le
front des salaires, le TUC demande
aussi un blocage total des prix pen-
dant les six ' prochains mois. Cette
proposition a peu de chances d'étre
acceptée par -te gouvernement. Mais
elle a effrayé les dirigeants syndicaux
plutôt modérés qui représentent les

employés de magasin. Ils. craignent

en effet qu'un tel blocage n'amène
les employeurs A réduire leur' per-
sonnel. D'autre part certains mem-
bres du conseil général du TUC en-

tendent de toute üvidenca préserver

leu.' prestige personnel aux yeux des
travailleurs en laissant au seul gou-
vernement le soin d'appliquer le blo-

cage des salaires.

En tin de compte, le -gouvernement

ne peut cacher sa déception devant
l'attitude .réticente du .TUC. M.' Haloy

dob convaincre. les préteurs étrangers

que, cette fote-cl, le gouvernement
est fermement résolu A combattre

r inflation -galopante. Or. il est peu
probable que les' milieux de la

finance International soient . satisfaits

si le gouvernement, ne. alassurér pas

le moyen d'intervenir légalement

H DIPLOMATIE
L'ACHÈVEMENT DE LA C. S.GE.

-e < sommet > paneuropéen
rendrait le 30 juillet à Helsinki
ïve (ASJPJ — Le « som-
des « trente-cinq » (tous
ys d’Europe sauf l’Albanie,
£ Etats-Unis et le Canada)
oturera la Conférence sur
uritè et la coopération en
.* (C-S.CJ3.) se tiendra se-
ite vraisemblance le 30 Juü-
HAlslnkL

A Vénissieux

£MIER MINISTRE TUNISIEN

A VISITÉ

ÉTABLISSEMENTS BERUFT

3 (ASPJt. — VL Noulxa.
ît ministre tunisien, a visité

sdl 9 juillet, dernière journée
î voyage officiel en France,
abllssements Berliet. & Vé-
ix, près de Lyon. Cette visite

mis à M. Berliet. président
nseû de surveillance de Sa-
et vice-président directeur
il de Berliet, de remettre &
mira le dossier de réponse A
pel d’offres lancé par tepré-
. Bourguiba pour la création
complexe industriel en Tu-

pretnier volet de ce projet
irte l'implantation près de
stir d'une usine de produc-

de poids-lourds. Le second
tt le doublement de la fon-
de Sofomeca, près de Tonte,
réalisation d’une nouvelle

de fonderie sur le môme site,

uvern prirent tunisien devrait

jnoneer sur le rapport rends
Nouira, au pim tôt à la fin

nnée.
Nouira a regagné Parte dans
s-midi et a donné & l'axnbas-

de Tunisie une réception â
lie assistaient de nombreuses
rmaUtés, françaises et ôtran-

Ainsi en ont pratiquement dé-
cidé mercredi soir 9

1
juillet A

Genève les membres de la confé-
rence après le dépôt d’une pro-
position canadienne. Elle .stipule

toutefois que toutes les questions
non encore résolues devront l'Être

dlci au 15 juillet pour que le

« sommet » ait Heu.

La proposition canadienne a
été soutenue par dix pays : la

Grande-Bretagne, la France, l'Au-
triche, le Danemark, la Norvège,

les Etats-Unis, la Belgique, la

Yougoslavie, la Suisse et l’Espa-
gne. Les pays de l'Est n’ont -.pas

pris officiellement position mais
cm les sait depuis longtemps fa-
vorables & une échéance fin jufl7

let Seule la délégation" maltaise
a élevé quelques objections. Une
décision définitive devrait être

prise ce Jeudi. :

Les grandes questions pour les-

quelles subsistent encore quelques
difficultés et qui devront avoir

été réglées avant le 18 juillet

demeuraient -' mercredi : solr les

suivantes : les rapports avec les

Etats méditerranéens non-euro-
pfeens. l'organisation éventuelle

de nouvelles • conférences pan-
.
européennes (ce que l'on appelle

parfois k les suites » de 1aUB.CiE),
les -relations politiques entre les

Etats européens, - la coopération
et les échanges économiques, et

l'annonce, préalable des grandes
manœuvres militaires. .

• -

.

Des progrès but ces- divers

points ont été réalisés mercredi
et la discussion reprend ce jeudi.

Un accord est intervenu mercredi

sur la rédaction définitive - d'un
des points de la déclaration finale

le plus controversés : te pro-

blème des frontières, n comporte
deux parties: comme le deman-
dait rUJLSÂ, les frontières sont

inviolables, donc pas modifiables

par la force, mais 'elles peuvent

être modifiées par la vole paci-

fique nfmd que iq proposaient les

pays occidentaux.

contra las. récalcitrants. Las mesures
prévues À cet- égard r» -viseraient

toutefois que Isa employeurs, aux-

quels on interdirait .-de céder aux
pressions -syndicales en’ accordant
des hausses de salaire excessives.

Le cabinet doit également tenir

compte des pressions exercées par
les employeurs. La CJ3.L (Conlédôra-
Uoi> de l'Industrie britannique) a fait

savoir clairement que les hausses
jde salaire durant les douze mois A
venir ne devraient pas: dépasser cinq

livres an général et qu'elles devraient

même aire nettement Inférieures dans
certaine secteurs. Dans l'alimentation
et ta distribution, où les rémunéra-

. lions sont les plus basses et oü le

personnel comprend,, beaucoup de
femmes, les cinq livres -équivau-
draient très souvent A une hausse de
20%. Si cefles-d étalent accordées
rinflatlon serait A nouveau stimulée
par- une montée des prix de venté.
Bien

.
entendu, la C.B.1. demande

aussi 'que des sanctions légales
soient -prévues contre les syndicats.

Les employeurs suggèrent tout sim-
plement que le bénéfice de là Sécu-
rité sociale soit retiré aux-grévistes
qui tenteraient de rompre la disci-

pline des salaires. Tous ces problè-

mes seront tranchée à la suite d'une
dernière série de négociations dans
la soirée- de ce Jeudi, afin que l'en-

semble du plan gouvernemental
puisse être présenté vendredi aux
Communes sous la forme d'un Livré

blanc. ....
JEAN WEfZ.

AMERIQUES
Argentine

DE PLUS EN PLUS " CRITIQUÉ PAR LA PRESSE

M. Lopez Kegâ était an coté de Mme Isabel Peron

ânx cérémonies du 159
e

anniversaire de l’indépendance

Mme Peron a assisté, mercredi 9 juillet, à la

cérémonie organisée en la cathédrale de Buenos-

Aires pour raamvmsaixe de l'indépendance. Tra-

daionneliemenL 2e chef de l’Etat sa rend à
1

pied

de son palais à la cathédrale en compagnie de

tons les ministres. Cette année, seul M. Lopez
Bega.ra accompagnée s les autres ministres l'atten-

daient dans l'église. La présidente a ainsi montré
la' confiance’ qu'elle accorde à son collaborateur.

dont le départ est réclamé avec de pins en pins
d'insistance, watummant itanc ^ milieux jastl-

cialisteB. Mme Perçai se dit prête A loi retirer le

ministère du bien-être social, raids elle entend
le conservez comme secrétaire particulier et coor-

domaatmzr du cabinet.

D’antre part, huit personnes ont trouvé la mort,
mercredi, la -région, de Bnenos-Aires, vic-

times d'actions terroristes.

Buenos-Aires. — La œJvo de De notre envoyé spécial
canon, qui a salué mercredi 9 jullr
let le 159" anniversaire de la
déclaration d'indépendance de la
nation argentine, a marqué pour
un grand nombre d’habitants le

VS* jour de la grève plutôt qu’un
jour férié. . .

Tout a commencé avec la grève
générale de sept heures, décidée
le 27 juin par la-C.GJ. pour sou-
tenir la présidente; en réalité

pour tenter de l’empêcher au der-
nier moment de signer le décret
par lequel le gouvernement refu-
sait d'homologuer les conventions
collectives signées entre le patro-
nat et les syndicats- Après le

27 juin, pendant une semaine, les
arrêta de travail sauvages ont
gagné toutes les régions et toutes
les -branches delà vie économique.
Le mouvement a culminé dans
la grève générale de lundi et de
mardi, arrêtée au bout de trente-
sept heures : mais combien, parmi
les quelque neuf Twiflirmw de sala-
riés argentins, ont aussitôt repris

PROCHE-ORIENT
L'élaboration d'un accord

entre l'Égypte et Israël
(Suite de la -première paçej -

Le président Sadate assoupli-

rait les mesures de boycottage prisas

A l’encontre de firmes américaines

ayant des Intérêts A ta fols en Egypte

et dans l’Etat Juif ; il réduirait consi-

dérablement la propagande . a n 1 1
-

Israélienne ; Il autoriserait le passage
par -le -canal de Suez de cargaisons

en provenance ou A destination de
l’Etat hébreu II est probable égale-

ment que' -Le Caire ne soutiendrait

pas le? autres pays arabes dans leur

tentative de faire exclure Israël de
i;onü:.

La signature de l'accon. n'est pas
pour autant Imminente. Il reste encore

quelques obstacles — il est vrai rela-

tivement mineure— A surmonter. Les

divergences., portent aur:
‘1) L'étendue "dd retrait. — feraèl

Insisterait encore pouf, entretenir tme

garnison sur 1e flanc oriental des

cols. Plusieurs
;

« cartes » sont en

discussion.

2) Le. système d’alerte. — Israël

demeure réservé, sur la proposition

du président Sadate de confier. A
des techniciens américains le con-

1

trôle des installations se trouvant

actuellement sur- les cols. Si des

promesses d’aide économique.et mili-

taire des Etats-Unis pourraient venir

A bout de la résistance du gouver-

nement Rabin sur ce point, il n’est

pas encore sôr que M. Kissinger

obtiendrait ['agrément' de M. Gro-

A Jérusalem

M. SHIMON PERES

En ACCUSÉ D'AVOIR ÉGARÉ

UN DOCUMENT ULTRA-SECRET

Jérusalem ÇAJW. — Hn
député, M. Metr PayiL dirigeant

du Mrilrari (sioniste de gauche),

a demandé mercredi ' 9 juillet A
la Knesset la démission du mi-
nistre de la défense, -M. Pores, à
la suite de la parution mercredi

dans' le journal Maori» d'une

information ;
selon laquelle le mi-

nistre. avait égaré, un document
ultra-secret

. .
Te leader du Mokeri a vivement

blâmé M. Pères, s De quel droit,

a-t-il demandé, te ministre de la

défense se permet-ü d'emporter
dans une . chambre d'hôtel un
doctement soumis au prés grand
secret? Et dequél droit porte-t-ü

ce document ultra-secret. A la

connaissance d'un homme ~ qui,

s'il est député, n’est ni ministre
ni -mime membre' de la corremis-

ston des affaires étrangères et de
iéasrité derla Knesset? s

VL P&ÿEL-fk .alors, demandé au
ministre de remettre sa démis-
sion. a S’ü ne le fait pas, ce sera

la preuve que nous ns sommes
pas en démocratie, a-t-il déclaré.

soulignant que. e si M. -Pères était

» offitkef, ft powenztt en conseü

». de guerre et serait immédiate-
» ment limogé. *

"
_

Selon Maartv, le document avait

été trouvé par un employé arabe

sor une table de l’Hôtel du Bol
David. lié ministre l'aurait oublié

après l'avoir- montré & son prédé-
cesseur, le générai DayahL

myko sur une telle implantation

américaine..

3) La durée de raccord. — Si les

deux
:

parties sont - convenues qu’il

serait detrote ans, le président Sadate
voudrait qu'il soit renouvonable loua

les suis, avec possibilité, de révision.

En revanche,- le chef de l'Etat égyp-

tien aurait accepté que le redé-

ploiement des forces Israéliennes

dans le SlnaT s'étale sur six mois
environ, après quoi la 'période de
non-belligérance de facto entrerait

en vigueur.

4) La non-secours 6 la violence. —
Le président Sadate aurait informé

Washington qu’il serait obligé d’en-

trer, en guerre aux côtés de la Syrie

al celle-ci était attaquée pendant la

période de trêve convenue. Cepen-
dant, -les dirigeants américains écar-

teraient une telle éventualité. Ils se

seraient -engagés à faire des efforts

particuliers — sans’ fixer de délais —
pour aboutir A des accords analo-

gues entre Jérusalem, d'une part,

Damas et Amman, de l'autre, au be-

soin en faisant convoquer là confé-

rence- de Genève. U ne semble pas
que le président Sadate ait Insisté

pour que le problème palestinien soit

réglé directesen' et exclusivement

avec l’O.LP.

Le prudent optimisme manifesté, en
privé, tant A Washington qu'au Caire

et A Jérusalem est fondé, d’autre

part, sur la conviction que l'Egypte

et Israël ont un besoin Impérieux

d’aboutir A une entente. Le gouver-

nement Rabin est conscient du fait

qu’il serait hasardeux de trop résis-

ter aux sollicitations pressantes des
Américains, au risque de se priver

de l’aide militaire, et. économique
décisive

.
que lui fournit 'Washington.

Le président - Sadate, pour sa part,

estimerait Indispensable de démon-
trer A son opinion publique que son
« ouverture » sur les Etats-Unis, et

sa politique modérée, sont payantes,

n escompte que la - restitution - des
cota' et das champs pétrolifères lui

permettront de redorer son blason.

Le chef de ('Etat égyptien est ce-
pendant placé devant un dilemme
de taille puisque l'accord, ait devait

être conclu dans tes tonnes rempor-
tés ci-dessus, risque de susciter le

vif mécontentement d'une partie de
l'armée, qui n'accepterait pas de
prolonger de trois ans une trêve

qu’elle estime avoir déjà trop duré,

compte tenu des « acquis de la vio-

tolro » enregistrés lors de la guerre

d'octobre 1973. Le président n'ignore

pas, d'autre part, qu'une telle entente

avec Israël lui vaudrait la vive hos-

tilité de nombre de pays arabes, de
la Syrie en particulier, et, surtout,

des organisations de -tedayin, qui

n'ont rien A espérer d'un processus

qui favorise exclusivement l'Ègypte4

Si. malgré tout ta président égyp-

tien devait opter pour le diplomatie

de M. Kissinger au prix d'un affron-

tement avec le p ré e i d ejn t syrien,

M. Hâtez el Assad, et le leader xle

ta résistance palestinienne. M. Yasser

Arafat, c'est qu'il estimerait Atré
davantage menacé par les consé-

quences de l'impasse actuelle que

par la • rogne et la grogne • au sein,

de son armée ERIC ROULEAU.

le chemin de leur usine on de leur
bureau ?
Four la présidente de la Répu-

blique, en revanche, le 9 Juillet

n'a pas été tme journée de tout
repos. Arrivée en hélicoptère de
sa résidence d’OUvos — située à
une vingtaine de kilomètres du
centre de Buenos-Aires — A la
Casa Rosada, 1e palais présiden-
tiel, Mme Peton a assisté à un
Te Beum dans la cathédrale où
reposent les restes du capitaine
Général José de Ban Martin, libé-
rateur de la patrie. LA foule clair-

semée qui l'attendait sur la place
de MAI a pu l'apercevoir — fra-
gile silhouette vêtue aux couleurs
de la nation — cape blanche et
tailleur bleu clair — descendant
d’une limousine dwrw laquelle
avait également pris place. Impé-
nétrable comme à l'ordinaire,
M. José Lopez Bega, ministre
démissionnaire et secrétaire privé
de Mme Peron.
Les « mrichachos » d’isabel venus

de leurs banlieues de Mitre ou
de La Matanza pour encourager
la présidente en ont été pour
leurs frais la veuve de Peron
s'est bornée & leur adresser un
vague sourire et un geste amieai
de la main avant que ne se re-
ferment lés portes de sa voiture.
A peine ses supporters ont-ils eu
le temps de constater que le
visage de la présidente était pro-
fondément creusé par la fatigue
et d'une grande pâleur.
La fête nationale a évidemment

marqué un répit dans la crise
que vit le pays. Ces quelques heu-
res de pause ont d'ailleurs permis
de mieux prendre la mesure des
deux événements capitaux de la
veille : la capitulation du pouvoir
exécutif devant les exigences de
la C.GZT. et la révolte du Sénat
-contre la présidente. « Seul un
homme à l’imagination napoléo-
nienne peut trouver des remèdes
à l’actuelle situation écono-
mique », titrait de façon peu -ras-
surante le quotidien la Optnon
du 9 juillet. Tous les commen-
tateurs argentins s'interrogent sor
les conséquences qu'auront dans
le pays les augmentations de
salaires, allant jusqn’A ISO %.
auxquelles le gouvernement vient
de consentir en homologuant les
conventions collectives. -

.
Quant aux deux décisions du

Sénat, celle, d'élire son président
et celle de modifier profondément
les règles de la succession prési-
dentielle que lui avait proposées le

gouvernement, elles ont d'ores et
déjà contribué à modifier subti-
lement le climat politique argen-
tin, marqué jusqu'à présent par
un glissement quasi incessant
vers le totalitarisme.

Le Sénat a tout d’abord marqué
qu’il.n’entendait pins être simple
Chambre d'enregistrement. Face
à un exécutif aux pouvoirs pres-
que illimités, le législateur a rap-
pelé son existence. Les deux déci-
sions ont. d’autre part, été acqui-
ses avec l'appui de la quasi tota-
lité des sénateurs péronistes. La
verticalité— le principe de l'aveu-
gle obéissance au chef — institué
en son temps par Juan Peron et
appliqué d'une façon extrêmement
rigide par ses successeurs depuis
sa mort, se trouve donc remis en
question.

Le discours prononcé lors de sa
prestation de serment par M. Italo
Luder, Je nouveau président du
Sénat, un péronlste historique, est
en lui même un événement.
M. -Luder n'a-t-il pas commencé

par remercier sans Ironie ces
quatre sénateurs (sur cinquante-
quatre) quL_ avaient voté contre
lui en leur disant qu’ils avaient
fait usage « cTun droit légitime
d'opposition démocratique ».

n a aussi manifesté sa
reconnaissance à « la loyale oppo-
sition poUtique » qui a bien servi

« la cause de la reconstruction
nationale » et a contribué A « for-
tifier le retour à une vie politique

fondée sur des institutions »

acceptées par 1e peuple. M. Luder
a enfin tranquillement appelé A
la défense du légitime principe du
c dialogue pim liste ».

Dans le dlmat de chasse aux
sorcières qui prévaut depuis des
mois en Argentine, ces paroles
d’apparence banale ont provoqué
un grand soulagement. Elles ma-
nifestent que 1e c micro-climat ».

le mot est du leader radical
M. Rïcarûc Balbin. que M. Lopez
Bega a créé autour de la prési-
dente de la République depuis le

X»- juillet 1974 est peut-être près
de se d’une façon ou
«Tune antre.
Cela ne signifie pas que

VL Lopez Bega soit près de
disparaître de la scène. Même S’il

ne fait plus partie du prochain

Svemement H peut garder, en
t que secrétaire de la prési-

dence de la République et en tant
que secrétaire privé de la prési-
dente; une influence capitale sur
les décisions du chef de l'Etat.

En outre, les remplaçants éven-
tuels dn ministre de bien être

social et du ministre de l'Intérieur
pourraient être, à en croire les

rumeurs de Buenos-Aires, des
personnalités proches de M. la-
pez Rega. Bien des péripéties
peuvent encore survenir dans
ractuelle crise que vit l'Argentine.

M. Lopez Rega

compromis avec L7LA.A. ?

Pourtant tes attaques contre le

secrétaire de Mme Peron devien-
nent de moins en moins allusives,:
dans ja

.

presse notamment. C'est
l'influent quotidien de Buenos-
Aires la Opinion quL le premier,
a osé écrire quelques vérités sur
ce sujet. Fait significatif : son
tirage a considérablement aug-
menté depuis quelques jours.
- Dans son édition du 9 juillet, le

quotidien écrit - * Tous les sec-
teurs de la nation s'accordent à
considérer que M. José Lopez
Bega doit quitter le gouverne-
ment. » C'est également ce que
recommandent tes partis d'oppo-
sition, les syndicats, le patronat,
et tes forces armées. Des voix se
sont même élevées en ce sens au
sein de la majorité et notamment
dans le parti justiclallste.

L'éloignement du pouvoir de
Lopez Rega dépend exclusivement
A présent d’une décision qui vien-
dra dn palais présidentiel : 1e

ministre et secrétaire peut s'éloi-

gner de son plein gré ou bien
parce qu'il aura été démis de ses
fonctions.

*

Quant au Buenos-Aires Herald.
une publication t

en langue anglaise,
11 va jusqu'à écrire : c Les alléga-
tion liant le nom de Lopez Rega-
à Vorganisation terroriste «Psx-
trême droite qui se dénomme
elle*même TAJUL et quia reven-
diqué la responsabilité d'avoir
assassiné des douzaines d'ennemis
politiques et dfaocnr chassé de leur-

pays de nombreux intellectuels'
argentins n’étaient jusque-là que
murmurées. Elles sont à présent
formulées à voix haute. »

JEAN-PIERRE CLERC
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|
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OCÉAN INDIEN

Après ht proclamation d'indépendance des Comores
Après la dérision du goUTgnmsnt fran-

çais da « tapir compta da la volonté »

manifestée pax les représentants de lHe de
Mayotte. & la Chambre des députés des
Comores, de raine la procédare instaurée
par le Paxtamenl », M. Marcel Henry, député
de Mayotte et chef du Motrremeni popu-
laire majorais. a exprimé, mercredi 9 juil-

let. sa satisfaction. Ja ma félicite, a-t-il

dit, de constater que la yw**wi»ei«wt fran-
çais a réservé le cas de lHe de Mayotte,

qui ne pourra Stre réglé qu'après une nou-
velle consultation électorale de sa popula-
tion. » « Je pense, a-t-il ajouté, que le

Parlement, lors de sa prochaine session,

adoptera «ne antre loi visant à consulter

la population de Mayotte en vue de fixer

la nouvelle organisation de filé. •

De son côté, M. AJbon Borna, secrétaire

général du Mouvement de libération des
Comores [opposition favorable à l’indépen-

dance). qui a regagné l'archipel mercredi,
a déclaré à un journal tamaaion. avant
de connaitre la position du
français, que le chef de l'Etat comorien a.

en fait, l'intention de le soin de
rédiger le projet de Constitution k son
propre parti. l'Oudrima, et non à ressem-
ble des forces politiques comoriennes.
M. Boita, a exprimé son désaccord quant
au maintien du gouvernement et de
l'assemblée actuels.

‘

- EN PRÉALABLE A TOUTE DISCUSSION

M. Abdallah souhaite le départ

de toutes les forces de l’ordre françaises

De notre envoyé spécial

MoronL — « Que les militaires.

la Légion, les gendarmes, soient
évacues le plus rapidement pos-
sible pour qu’on puisse discuter
librement I 9 M- Ahmed Abdal-
lah, chef de l’Etat des Comores,
ne wAr-hfl pas ses mots. Il vient
d'écouter à la radio le commu-
niqué du des ministres
français. H fulmine : * La Cour
de justice de La Haye sera saisie
par l’ONU ou VO.Ü~A. pour défen-
dre le petit oiseau sans aûes. La
France n'a rien compris. Elle
veut garder Mayotte pour en faire
•une base militaire. Nous n'aban-
donnerons pas Mayotte. Notre
libération ira jusqu’au bout. » Et
puis, à la fois et prudent :

« Notre amitié est rompue, défi-
nitivement peut-être. Cela dépend
de l’attitude de la France. Il y a
une erreur. M.. Giscard ffBstaing
ne peut pas se déjuger, je crois

qu’a y aura une nouvelle explica-
tion. y

Curieuse décolonisation que
celle des Comores. Le 22 décem-
bre 1981. une loi y organise l’au-
tonomie interne. Treize ans plus
tard, jour pour jour, un référen-
dum sur l'indépendance, y. recueil-
le près de 95 % de oui Mais, sur
la quatrième Qe. celle de Mayotte,
rien ne va plus. Le décompte des
voix donne deux tiers de non. La
commission parlementaire fran-
çaise qui se rend sur place en
mars estime d«-ns son rapport que
la position de M. Ahmed Abdal-
lah, président du gouvernement
local, s’est c considérablement
dégradée depuis 1972 y. Le 30 juin,
les législateurs français votent
une loi qui remet en cause « l’in-

dépendance dans l’unité s : les
Mahorais pourront, s’ils le sou-
haitent. demeurer français.

Les Comoriens

sont restés chez eux

Depuis, les événements se sont
précipités. Avant de quitter
Paris pour regagner Maroni.
M. Ahmed Abdallah voit M. Chi-
rac le 2 juillet et l'avertit du
risque d’une déclaration d’indé-
pendance unilatérale. Le 6 juillet,

c’est chose faite. Les représen-
tants mahorais sont absents
quand l’Assemblée des Comores, à
l’unanimité, 6e prononce en faveur
de l’indépendance des quatre lies.

Le dos au mur, M. Ahmed Abdal-
lah s’est jeté k l’eau. H n’avait
plus le choix. « Le Pariement
français, nous dlWJ. n’a pas
débattu de Vindépendartce des
Comores. Les - débats étaient
contre Ahmed Abdallah. 9

Sur place, la population ne des-
cend pas dans la rue. Le défer-
lement de joie produit d'habitude
par iTnp proclamation d’indépen-
dance ne se manifeste pas. Les
habitants restent chez eux, cir-

conspects et attentifs. Cette indé-
pendance qui s’est tant fait atten-
dre est le résultat d’un débat
dont Ils ne saisissent pas toutes
les nuances. M. Ahmed Abdallah
a fait ce que tout autre chef de
gouvernement aurait déridé & sa
place : l’amalgame entre la pro-
clamation de l'indépendance et
son accession à la téce du nouvel
Etat Mais il n’a pas réussi &
enlever Mayotte, du moins pas
encore—

Une symphonie
*

mai jouée

et toujours inachevée

La décolonisation des Comores
fait ainsi penser k une symphonie
mal jouée et toujours inachevée:
A chaque nouvelle reprise, les

instruments grincent davantage.
Cette fols, tandis que Paris re-
met k pins tard le sort dé
Mayotte. Moronl se fait reconnaî-
tre par les Etats africains comme
capitale d’un Etat indépendant
dont la quatrième île fait bel et
bien partie. C’est sur ce terrain

de la reconnaissance Internatio-

nale que M. Ahmed . Abdallah
compte désormais se battre.
Avant tout, dit-il, Mayotte se
trouve à 200 Tdlomètrès de Mo-
ronl et k 10 000 kilomètres de
Paris et l’on ne fera, jamais
croire à

-
personne qu'elle est

plus française Que comorienne.

Les habitante së posent d’au-

tres questions. L’uniforme fran-

çais. bien visible & Moronl, est-ü
affiché uniquement pour proté-

ger la communauté .mé&opoll-

taine ? Pourquoi Paris prend-il le

risque d’être accusé par certaines
Instances internationales de s’in-

eérer dans les affaires Intérieures

d’un- Etat Indépendant ? Quelle

pourrait être la raison cachée

d'une démonstration de force sur
des Iles si longtemps négligées ?
Les Comores oubliées risquent-
elles d'exploser comme une bombe
k retardement ? On ne sait plus
trop à quoi s’en tenir icL La
communauté française est in-
quiète. M. Ahmed Abdallah est

fâché, et l'on dit un peu trop vite

les Comoriens heureux dans leur
misère.

Comme préalable k toute négo-
ciation d’un transfert de compé-
tences. le nouveau chef de l’Etat
réclame le départ des forces
de l'ordre françaises. 11 considère
M. Beaux, le délégué général,
wwnrnp tiw «rahaiwadmr. c H a
été promu », dît-ü. L’administra-
tion de Mayotte qui a été nom-
mée par Maroni demeure en
place. L’Etat des Comores com-
mence à délivrer des titres de
transport provisoires à ses ressor-
tissants et considère comme
« comorianisée » une administra-
tion nommée par les services des
"DOM-TOM. A moins d’un inci-
dent — cette petite étincelle qui
semble menacer de mettre le feu.— un wurnhanday serré s’an-
nonce. « Une nouvelle explica-
tion est nécessaire » dit M. Abdal-
lah : il n’ooblle pas que la
France fournit 80% des recettes
du budget locaL

JEAN-CLAUDE POMONTI.

Que peut faire Paris enfaveurdo penple mahorais?

Les propos tenus par M. Rossi,
& l’Issue du nmwii des ministres
de mercredi, semblent indiquer la
volonté du gouvernement de se
rallier à l’opinion exprimée en
Juin par le Parlement. aja.fR quelle
peut-être désormais la portée pra-
tique de cette déclaration?

L’archipel des Comores est offi-
ciellement Indépendant depuis le

6 juillet, a dans ses frontières
coloniales », a précisé M. Ahmed
Abdallah, chef de l’exécutif local
pour lequel Mayotte partage le
destin*' de la Grande - Comore,
d’Anjouan et de Moheli. Plusieurs
pays ont déjà reconnu le nouvel
Etat, parmi lesquels l'Algérie et
la Guinée, dont les dirigeants,
progressistes et partisans du non-
alignement, se situèrent parmi les
adversaires les plus convaincus du
séparatisme biafrais lors de la
guerre civile au Nigérîa.

Des que les wmnTTwnf.ûiT^ Us
M. Rossi ont été camus à Moronl,
M. Ahmed Abdellah a déclaré
que l’unité de l’archipel ne pouvait
être remise en question. Contesté
à bien des égaras, y compris sur
le plan personnel, le chef de
l'Etat est cependant assuré, sur
ce point précis, de recueillir le

soutien de ses compatriotes,
excepté bien sûr celui des mili-
tants du Mouvement mahorais
qui, lors du référendum de décem-
bre 1974. se sont prononcés à plus
de 63 % contre l'indépendance
Mais en dépit du bien-fondé

des thèses Tnahnraisw, justifiées

par l’histoire, U est pratiquera
impossible d’y faire droit. M. Ab-
dallah est d»TTR le c vent de l’his-

toire ». La Ligue arabe, dont les

Comores espèrent très vite deve-

nir membre à part entière. l’Or-
ranisatim de l’unité africaine, à
laquelle l’archipel est prêt à
adhère’. FONU wiflw sont décidé*}
à s'opposer à toute tentative sépa-
ratiste, et les Mahorais ne peuvent
guère compter sur des appuis
étrangers.
Dans ces conditions, les propos

de M. Rossi paraissent purement
formels. Si formels que l'on
en vient à se demander si cette
ultime concussion . dénourvue de
conséquences réelles, faites à la
fidélité des Mahorais, n’a pas
reçu l’agrément discret de M. Ab-
dallah, auquel des promesses
précises avaient été faites pen-
dant la campagne qui a pré-
cédé les élections présidentielles
d’avril 1974. On- est en tout cas
frappé par le fait que la mise
au point des mécanismes juri-
diques censés préserver la per-
sonnalité mahoraise ait été si

tardivement prévue, en dépit de
la vigueur et de la multiplicité
des avertissements lancés au gou-
vernements, an sein de sa majo-
rité. par des hommes fwnm»
MM. Pierre Messmer et Michri
Debré, député de la Réunion.

PHILIPPE DECRAENE.

ASIE
Jqpoi»

Les liaisons aériennes sont rétablies

entre Tokyo et Taipeh

Le Japon et Taiwan sont

convenus le mercredi 9 juillet de
rétablir leurs relations aériennes,

Interrompues depuis la conclusion

en avril 1974 d’un accord sur

l’aviation civile conclu entre Pékin

et Tokyo.
Le nouvel accord, zuppo-

taiwanals n’est pas un accord
gouvernemental ; u a été signe

par l’Association japonaise des
échanges internationaux et l’Asso-

ciation taiwanaise pour les rela-

tions avec l'Asie orientale. Il est

cependant le résultat de longues
démarches ; elles ont abouti parce
que le ministre japonais des
affaires étrangères, M. Mîyazawa,
a récemment déclaré devant la
Diète que le drapeau de Taiwan
pouvait être considéré comme
emblème national.
La Japan Air Unes n'assurera

pas elle-même la liaison Tokyo-
Taipeh mais son directeur, cité

par le Washington Post, propose
la création à cet effet d’une
compagnie subsidiaire financée à
100% par ses soins.

.A Taipeh. selon 1‘AP.P., on
interprète l’accord comme le signe
d’une certaine volonté de la part
du Japon de' prendre quelques
distances vis-à-vis de Pékin au
moment où les négociations en
vue d’un traité de paix slno-
Japonals sont dans l’Impasse.
Le président de la société

d’amitié slno-japonaise, M. Liao
Cheng-dun, a accusé Tokyo de
pratiquer «dm les faits la poli-
tique des deux Chines». Selon le

correspondant du rfmes à Hong-
kong cependant, Pékin ferait
preuve de tolérance et aurait déjà
accepté aue les aériennes
entre Taipeh et Bangkok ne salent

pas Interrompues à la suite
rétablissement des relations dipî
matiques entre la Thaïlande et
Chine populaire. .

M. M'BOW PROPOSE DE CRÉ

UN NOUVEAU FONDS

POUR LE DÉVELOPPER
JUL Amadou Mabtar MTBow^c

recteur général de 1UNESC
vient de proposer au Conseil éc
noratque et social des Natîo
unies, réuni à Genève le bu
7 juillet, la création d’un fon
d'investissement des Nations un
pour les problèmes de dâvdopc
ment. Selon M. M’BOW, il te
trouver un nouveau moyen
financer les programmes de dés
loppement si l’on veut que le m
jet de nouvel ordre économie
international préparé par 1T»
et ses Institutions spédaüzées 1“

ponde aux aspirations de la oot
munaucè Internationale et jâ
mette d'aider Ja tiers-monde
d’atténuer la erse économique d
pays Industrialisés: Ce neuve
fonds, selon le directeur génè
de FUNESCO, devrait être e
menté, entre autres, par une :

duction des armements. « L*ï

j

tauratton. d’un nouvel ordre fut
national, a-t-11 dit, ne vus
pouvoir réussir que si eüe
die à une stratégie de
tion planétaire-. »

AU CONSEIL DES MINISIRES

A Flssue du nonBell des minis-
tres, M_ Rossi, porte-parole du
gouvernement, a dorme mercredi
9 juillet lecture du communiqué
soivaut :

« Conformément au principe de
rautodetermtnation des popula-
tions. le gouvernement a provoqué
une consultation de Vensemble
des habitants du territoire des
Comores le 3 novembre 1974. Il

résulte de cette
s’est déroulée le 22
1974. qu’à une large majorité les

populations de trois des lies de
l’archipel ont souhaité accéder à
l’indépendance, tandis que la
population de la quatrième Qe
manifestait sa préférence pour le

maintien au sein de la Républi-
que.

» Examinant ces résultats, le
Parlement a organisé une procé-
dure permettant l’accession du
territoire à l’indépendance en sau-

vegardant son unité, sous réserve
de garanties constitutionnelles de
type lédéraL, qui devaient recevoir
l'approbation de chacune des Ses.
Les représentants de trois des
lies d la Chambre des députés des
Comores n’ont pas cru devoir sui-

vre cette voie et, s’écartant de la
procédure légale, ont proclamé
Findèpendance immédiate.

» Le gouvernement, tenant
compte de la volonté non équivo-
que des populations de ces Ses
d’accéder à l’indépendance, en
prend acte et se dédore disposé
à entamer avec les nouvelles auto-
rités les pourparlers concernant
les transferts de responsabilités.

» S’agissant de itle de Mayotte,
dont les représentants à la Cham-
bre des députés des Comores ont
marqué leur désir de suivre la
procedure instaurée par le Parle-
ment, le gouvernement tiendra
compte de la volonté ainsi mani-
festée. »

GRIFFSOLDE DEGRIFFE

LES GRANDS
DU PRET-A-PORTER

actuellement
(

les costumes.de l’été. -ns
3, rue de [a plaine (nation)!

les boutiques

^rifholde

r fA1
[au TEL 7/JLIOMMEA

POUR LES HOMMES
GRANDS OU FORTS

JUSQU'AU 12 JUILLET, SON PRET
APORTER ET SPORTSWEAR D'ETE

39 RUE LAFÀYETTÉ PARIS

AFRIQUE
Sahara espagnol

Le projet de conférence quadripartite paraît condamn
Madrid. — La conférence à

quatre au sujet de la décoloni-
sation du Sahara occidental,
convoquée par l’Espagne pour le

9 juin, pois pour le 9 Juillet, ne
se tiendra sans doute, pas, seule
l’Algérie ayant accepté l’invitation
de Madrid, refusée par le Maroc
et Ignorée par la Mauritanie.
Cependant, la Djemaa (assem-

blée des notables du territoire)
réunie en session ordinaire à El-
Atoun . du 7 an 9 Juillet, a adopté
le principe de la création d’une
« commission mixte de service
commun » qui aurait pour tâche

de préparer le transfert de sou-
veraineté et, éventuellement, se
transformerait en un exécutif
provisoire après le retrait de
l’administration espagnole. Ce
retrait a été annoncé par Madrid
le 23 mai, dans le cas où 1e pro-
cessus de décolonisation ne pour-
rait se dérouler en accord avec
les c autres parties intéressées s.

L’Assemblée s’est réunie, ainsi
que l’a déclaré le général Gômez
de Salazar. gouverneur du terri-
toire. en sus discours d'ouver-
ture, dans des « circonstances
très graves ». 11 faisait allusion

POINT _ DE VUE

aux Incidents de rue du 6 Jul!

qui, à EI-AIoun, Smara et VU
Clmezos, .ont opposé les milita

du front Polisario (jusqu'à!

appuyés par l’Algérie) et

F.UJ7B. (Parti d'union nation
saharienne, seul officielles*
reconnu par les autorités efc

gnôles), alors que ces deux p&
sont favorables à l’indépenda;

du Sahara occidental. Il y a
de nombreux blessés et plusle
arrestations, c Cela ne se rem
véüera pas tant que je serai gt

verneur », a affirmé le géné
Gômez de Salazar. — J.-A. N.

Une partie de Tensemble mauritaniei

L
‘ESPAGNE et chacun des Etats

riverains du Sahara occidental

continuent d'avancer leurs
pions au « pays des hommes bleus ».

Jlisqu'à l’an dernier, la partie était

simple. L'Eepagns avait accepté, en
septembre 1968, que s'applique k son
territoire africain la déclaration des
Nations Unies du 14 décembre 1960

eur la décolonisation, et qu’en consé-
quence les populations autochtones
s'autodéterminent par référendum.

La vigueur de la campagne natio-

nale et diplomatique du Maroc au
sujet du . Sahara espagnol ainsi

que lee nombreux coups de* main
tentés depuis la région marocaine
de Tarfaya vers .celle, espagnole, de
Smara. font Illusion quant au fbnd

des choses. Depuis la fin du pro-

tectorat français en 1956, Rabat a
revendiqué de vastes territoires au
Sahara occidental, considéré comme
l’hinteriand géographique et histo-

rique, du Maroc, sous prétexta que
de nombreuses mais éphémères
Incursions chérifiennes y auraient de
mut temps maintenu l’autorité do
Mâghzen (f). Cette thèse,, qui fut

celle "d*Allai El. FassJ, de Tlstiqlal

et du roi Mohamed V, détermina
une opposition militaire et subver-
sive de 1957 à 1964 k l’Indépon-

danca mauritanienne. Il fallut l'opé-

ration « EcouvHIon » menée conjoin-

tement par la Francs et l'Espagne
en' février 1958, tandis qu’à l’autre

extrémité du Maghreb était bom-
bardé Sekhlet-SIdl-Yoïissef, pour
avoir, ralsôn des Incursions maro-
caines au Sahara Occidental. -Il

fallut la ténacité de M. Moktar Ould
Daddah, l’appui de toute rAfrique
noire (aux seules exceptions dé la

Guinée et du Mali) et
,
te -spectacu-

laire parrainage tunisien pour vain-

cra la diplomatie .marocaine et le

veto soviétique aux Nations unies,

et y faire
,
entrer la Mauritanie.

par BERTRAND FESSARD
. DE FOUCAULT

gérie, et renonçait à Flgulg et à
Ttndouf. C’est pourtant au nom 'd'une

revendication dé Fensamble ' raaurfc.

tanieri que _ Rabat en réclame la

portion encore sous administration

espagnole.
‘

en ouest, ce sont les mêmes R’Qi

bat, faisant toujours preuve de
même indépendance, qui ee dét

cent dans la hamada du Oraa.

Le point de droit acquis, c'ss

dire la souveraineté maurltanla

établie, la solidarité économique
turelie entre les Etats riverains,

connue par les accords algéro-m
ritanlens de mars 1965 et maurits

marocains d» Juillet 1970 et de fév

1972, d é t e rm l neralt l’exploitai

- En reconnaissant see frontières

arècTAfgérié et la souveraineté' Inter-

nationale de la Mauritanie, le Maroc _®°mnjune des richesses minières

a du même . coup abandonné —- quoi jf'
Segulet-el-Hamra — dans _

future

Tirant finalement la leçon de car

échec, le roi Hassan II saisit l’oc-

casion historique du -premier v som-
met - Islamique pour reconnaître la

souveraineté mauritanienne, en sep-

tembre 1966, geste
' consacré par

traite en -

juin 1970.- De la. même
manière le - Maroc' reconnaissait -.en

janvier I960 et en mai 1970 Hntan-
glbiiite dé eea frontière» avec I'AK

coup abandonné — quoi

qu’il en ait — tout titre juridique sur
-le Sahara, s’il en avait jamais eu_
Fondés selon lu] sur l’histoire, la

géographie; la religion et la culture,

lé revendication de Rabat embrassait
tout l'espace compris de Colomb-
Béchar à. Tombouctou .et dû Draa

:

au
fleuve Sénégal— Il -ne peut y avoir

plusieurs paris où divers degrés
dans- le. ' caractère marocain du
.Sahara':. il est ou il (l’est pas, et la

proposition m peut que s'appliquer
A l’ensemble d’une région dont
rhomogénéité frappe. N'ayant pu
dans deux espèces déjà (Algérie et
Mauritanie} contester avec succès ni
les frontières léguées par le coloni-
sateur ni ce qui distingue à l’évidence
les populations nomades du déssrt.de
'celles sédentaires du Tèll- et de
rAtlas, le Maroc ne saurait être fondé
à y parvenir dans l’espèce analogue
et encore pendante de la possession
espagnole. ...

" L’enjtu

.. Cettelogique Juridique, qui ruine la
position actuelle du Maroc devant la
Cour de La Haye, correspond aux
réalités sur le terrain. -La portion du
Sahara 1 encore administrée par
l’Espagne fait partie, à tous points
da vue de l'ensemble mauritanien. De
pari et d'autre de la frontière et Jus-
que dans la toponymie s'étendent les
dhare violets et les plaine» aux éphô-
mères mal»'splendides pâturages du
Tlris et du.Zemmoùr ï du cap Tlmlris
au cap Juby. c’est le même Azefal
sablonneux : du nord au sud, ce sont
les mêmes Oulad Dellrn. Ouiad
Daoud, Ahef Barfkallah. qui nomadi-
sent aujourd’hui de Nouakchott à
Smara. comme' Ils pillaient hier ; d'est

grande Mauritanie - ann.
cée par M. Moktar Ould Daddah
puis juin 1957_ et celle, toujoun
entreprendre, du fer de Gara-Djsb
-en Algérie. Le potentiel, maintien

nationalisé, de l'ancienne MIfer
serait la contribution mauritanta.
A cette, coopération exemplaire.

Faute de cette expérimental .'

pratique d'une coopération des H
/ains de l'ensemble saharien, fl

à craindre que l'avenir proche
Sahara dli espagnol ne soit bc

queux. Entretenant plus de 60
hommes de troupe dans le terri ta»

(2), l’Espagne, peut certes soutefiij?*
une Indépendance qui sans doute'^**1*14
consoliderait à la longue : c'est;

thèse du PllNS et du F. PoJlwn*
mais c'est A l’avantage de la mét
pela et des Investisseurs américal
et allemande. Cette indépendan -

viable sur le plan Industriel ne ri-

pas du point de vue chamelier, <

es* celui de la quasi-totalité d»
population ; les, zone?_ <ta

et les trafic tnûfitlibnnëjs-.s'é

bien au-delà da» frontières coli

tes Qu» rEspagne.se rétif##*.,

en laissant comme ta
' Be^jlriur'

Congo les Ratloqs -unies
_

’

leurs responsabilités », Fs

est alors inèvhabto.même «frlfS
met d'être confus. Lé .« pays dfcs

hommes bleus » redeviendra ce q»’
_

fut Jusque dans les année» &) •'& V
menace permanente à' la ftenqàlHj

an Algérie, au Maroc et ég’j

nie Et dans notre monde- «T*

d’hui,: de tels foyer» dnns$6uTft*'r^

sont Jamais longtemps circonscrits»
j

p) Xi’adminlstaretloa chérifl«ra«*

(V Dont, la population sutoah
est estimés à un. chl££ra un
supérieur.
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ALORS QWUN COMPLOT MILITAIRE A ÉTÉ DÉJOUÉ

Chinois sont prêts à collaborer au réveil économique de la colonie

Inde

Le Parlement est appelé à approuver

l'état d’urgénce

HxtHCPop d'Etat œflitair» ; a èlé
Macao, a annoncé, mercredi 9 jml-

lll
:oIonel Lsandxo, gonrsinm de la

1

1

Y)
portugaise aimée à la frontière
L'échec de ce complot dans lequel'

NJ! Impliqués plusieurs officiers, suit
'

> le limogeage, samedi, du capi*

w». algado, commandant des forças
!

*r
. — Alors que les pre-
'ayons du soleil teintent -

f les ocres , des maisons et

navales. Cet officier était, jusqu'à l'arrivée

du nouveau
-
gouverneur, 1» représentant

du M-F-A. - Son éviction, dont les motifs
s'ont pas été révélés, aurait snsôfé un vif
mécoxdunlemùaji dans les rangs de la police.

t>a nombreux, 'officier» ont critiqué,- ces.

dernier* mois, las méthode* de gouverne-.

...
‘

-, De notre correspondant
ment du colonel Leandro, quus jugent

iaauffÎAoguaent démocratiques. -Certains New-Delhi. — Soucieux de mon- riode, les deux Chambras décident
soahaüendeai la nationalisation de grand» trer qu’en dépit de ea fermeté 11 sa levée 6 l'issue d'un nouveau
entreprises chinoises. Par mesure diwdpli- na 8

‘

6cartB pas de la Constitution
mdza. le colonel Leandro a renvoyé deux & j*Unlon. le gouvernement de
cffioers à Lisbonne. D'entre part, une Gandhi a normalement convié
-bombe de fabrication artisanale a explose teBôtei0ni dite -de la mousson-,
mercredi a Macao.-Musant une Chinoise. Mll ra»unh«

ne s'écarte pas de la Constitution vote. Si l'on en Juge par la durée

de l’Union, le gouvernement de de la prochaine session (huit Jours

Mme Gandhi a normalement convié environ), la' vie parlementaire sera

la' séssion. dite -de la mousson», sans doute suspendue pendant quel-

Correspondance

-
r*”rica"1™ amsanaie a explose

L& BâSsiûn. dite -de la mousson», sans doute
a Manao.; blessant une Chinois». du Pariwnent U Chambre basse que temps.

. . ,2. .
(Udc Sabha) se réunira le 2t Juillet .

représente la colonie pour Us- Les députés seront appelés à approu-

m «.ta* _ ver l’état d'urgence décrété le SB juin
.
n semble que ^.Qunols veufl-

(1J . u loI fondamentale stipule en

La maintien, rassouplissement ou
rabolitlon de la censure découlent

de ce régime est laissé à la dlscré-
•' perspective de rétablissement de ment, le groupe -devrait être utt- •

11 semble gne tas Chinois veufl-
{1J u (oI fondamentale stipule en

“ rtfllme 031 n 10 dlscr®*

liens diplomatiques; «Hé a aussi -fisé /comme un «levier», par le Jent répondre & fattaite des For- ^ qul| ügn ^ ^ tl0" du-gouvemementUi pressa ne

», te mértte ête
.
lul permettre àe sè gocrcrueur; Mate des tiraJn&nents Ponr I*.première fols dans Mrtamentainis dans un délai da deux 'P

ou,Ta P®®. wndre comPtB* commfl û
ôtent lentement les cou- retrancher derrière « la. volonté
Portugal, Dernière colo-

Tigaisè avecTimor, Macao.
de la population de Macao ».

ngalse avecTimor,Macao. ceini-êT don- cerwndànt tenir accepté de souscrire en partie un
'”*'HU,va9

triés sur le volet seront autorisée

r .tahorme, voudrait qu’on £ compte de là structure de la com- emjximt lancé par le gouverne- q p à y assister. Néanmoins, certains

le changement est la P* fe** nnmauté chinoise, oui échauoe k mcnt» mais encore la maison de 0 ne f«K P** de douta que l’état représentants de journaux techniques

Mie ce minuscule territoire ™>ode suramié se déroule le long
. Smt on0^n commerce chinoise, Nan Kwang. d’uipence sera ratifié par les parie- ou en langues locales ont déclaré,

omètres carrés. Mais char- SrSSl ** * te monopole des échange» mentalres malgré les réserves que mercredi 9 juillet, dans un mémo-
.veUe -étape de la décolo- de

^r^
em

y' tant oui sont aussi las xrinsoute^ entre Macao et la Chine, a ré- peuvent exprimer discrètement, ici randum remis au premier ministre

. décidée ailleurs par hynrogl^enra arrivent da (im sont Msa.jes pins iras-
cemmanfc établi des contacts avec et ta, quelques membres du parti que ta censure était essentielle - /ue-

'.'

3, a sonné le glas d’une déversent leurs “tou- les autorités. La Chine, d’ailleurs, gouvernemental eur les conséquences qu’è oe que le complot contra la

dqnt tonfc le .monde s'ac- .

aar>* les rues tranquflles Bfen que portugais. Macao vit tient compte .de la différence de d’une telle mesure d'exception. Le nation soit entièrement écrasé ».

:

’
• “rc

,

d arc*des- l'ahimatinn. 4 l’heure cMnoise. îitamMgnTté de niveau de vie à Hongkong et Ma- Congrès dispose de la majorité . . .

' irfrimL: sebt mois âprts ^ ^ T111® J
^
a9sa ' la situation ajqtaralt dès le hall cao lorsqu'elle fixe les prix des absolue dans les deux Chambres.

«x»-

gtmanenx. Mais dcô tnafflâmeols raga^«»r tajireimere ims oans

se «vit fait Jour : le nT>nr l’histoire de Macao, non seule-se sont fait jour : le ODM. ub non aeuie- mois après sa promulgation. Les deux
,
‘
l'ccoutu/nôf‘

6e débat» partamen-

estime le colonel Leandxo timoré. ba°3Qe chlaol» a châtres étalent en vacances lors- 5?î®
a
'_.®aV'^ .5^Iq

ü?L*!
0l

Ü?l^îïîî?
qu’il a été proclamé.

H ne fait pas de doute que Tétât

triés sur le volet seront autorisés

à y assister. Néanmoins, certains

représentants de journaux techniques

k a la glas d*ime Hongkong, dévetsent leurs

doht tout la jnonde s’ac- iMes dans les rues tranqnJUaï
. ;

bordées d’arcades. L'animation.

• ZZL, '^ 011 ttouve dans la ville/basse
•idTniii' ?epfc mois apres j® /ti^arn- de. casinos.
•du nouveau goavmneur. « uenjer du jeu s est mort fl y a rvr, vfrJuir; ’ZZ a rj^r^T minera l'appel présenté par Mme
dLeapdro.et d’h!» équipe vingt ans. Mat* on perd encore

' nwyen ^ ^2» Gandhi à la suite du Jugement de 1a

r^ sttiïSJFEïSLz ““ 11 nM pas —- —
. 5 BUT la ptaiaqiifi oe Lto- table de « fan tan » ou au mütau ivxn+w* B

d’urgence sera ratifié par les parie- ou en langues locales ont déclaré,
mentalree malgré les réserves que mercredi 9 Juillet, rfnig un mémo-

C’est, d'autre part, à dater du
14 Juillet que la Cour suprême axa*

Ssiasn" oc eods
machfaies à sous américaines

. <&•Hongkong, avant de regagner tient confiants dans l’avenir de 1 ou révolutionnaires récemment Inter- p °.u
.

r
_
r
?

durBr
n

Chine, on y achète des souvenirs Ce sont là des indices de- la exclu qu’un certain nombre de per-

dana dés boutiques «Taî Wah », bonne volonté de Pékin. Les haro- sonnantés incarcérées, mais n'appar-

Haute Cour d'AHahabad annulant son
mandat-' parlementaire et mettant de

MMàM «ïidnrâT nn mmt n . .
———:—:—;— (w maigmag, avam. ue Tegagner ureut ixiin ihiils obus j avenir ae ou révolutionnaires récemment inier-

REa?^ sa dhambre dans nn, ascenseur la prreqnUe -.et notamment le dites, soient peu à peu remises en
- demeures. Les

“ mflent Ud . Leri fabriqué à ChanghaT- L'hôtel, plus influent d’entre eux, llntou- liberté.
^Strauss, par exemple, fabrique à comme’ les n*»gtnrv»_ appartient au diable M. Ho H-vin, banquier . , . , ’ . , 0 .

îTThubfb^ î
4*510 «“f bonne Partto - des synriicafr du jeu. coiSé^pii? les rlchfoslsme et intetmfidlaiS^iv^ iJïrïïl dSïï2‘SLi?dSü

tosStk
f“ne

?
X *^ * veû

?
ns * tta- chinois- (qui ne rétrocédé- que léglé entre Portugais et Chinois.

la monnaie locale, jnsqn» vers le monde. DansJes ateliers r <*. ^recettes an gouverne- Poux LisboanTàmo^n terme, ^to.,SÏÏwir5(Sde VMS le monde^ Dansales ateliers s % des recettes an gouverne- Pour Usbonne. à moyen terme,
aü^fl 3^ j

0 où l on sous-traite pour llndnstrie ment).- Le matin, à la frontière, la presqu’île peut être une.

les
^ *® daqumnent des files de camloxu* de marque « porte » pour l’exportation en

de Usbonrifi pnt îœ machines A coudre s'entend tard raponaïse la tflnpart du temps, Chine de produite portugais. Une
2s tâches du gou dans la" nuit, mêlé au fracas des avec r»rà» double plaqué dlmzhatxl- exposttloii de ces produits devrait
rer, à Macao, revient à joueurs de ma-Jong.,

. ^ .
: culation, noire pour' la Chine, biâitôt avoir lieu. Si les Porta

-

- que rien, — ou presque, « chinois et Portugais visent
.

jaune pour' Macao, apportent . les gais parviennent & y créer un
•changera. S! les Portugais en harmonie à Macao, pourquoi denrées alimentaires nécessaires marché financier, l'opération

Idé d'aménager un «tutu voulez ~ vous que ça change. » & te «colonie». Le commerce,Jes pourrait leur assurer un rayonne^
veDe manière à leur colo- L’homme qui tient ces propos meilleurs hôpitaux et la plupart ment dans le Sud-Est asiatique.

t moins jour protéger les n’est pas un Portugais .digne et des universités sont ans Le jour où Lisbonne et Pékin éta-
de quelque dis nriUe ruiné. C’est M. Stephen Ho. Mil- des Chinois communistes. <-

' hlierant des relations diplomati-

rer en application pendent une

semaines et le jugement être rendu

dans le courant de septembre.

GÉRARD VIRATELLE.

nAriodn rfn daux ans. à mains ^ 0001 «U»**»* W*at SUS-penooe oe oeux ans, a moins
aon arolt de vote. Mme Osn-

qu’avant l'expiration de cette pé* dht æ pv^tw* participer ansscrutin.

à tâches du gouverneur. danS ja nuit, maïs ®
rer, & Macao, revient à joueurs de ma-Jong..

• que rien, — ou presque, « chinois et Parti

js Chinois communistes. *
’ hlierant des relations diplomatl-

•^rH fl
lâ'nâjorité de-la pqpu- "liaxdaire, ü dirigê'îë grand' syn- tes projets concernant Màr

i:iï Li; 3artugBlsel ,qui ^souvent dicat du Jeu de Macao (qui ^ P0™1001 Prendre une autre
j

g chlnota dans -les veines emploie 10 % de la papulation).
contr

?_,
aTis aotarités chlnol- ampleur. Si Macao semble tou-

. les générations, vîtmodes- n a la confiance de Pékin où il
seS’ qTÜ’ ‘

v<M?
U
?;
-* t

f
ouve?t Jours somnoler aux pieds de ses

que pom.tenïf compte se rend souvent. H existe à Macao.
^ hautes 'muraille^ les habitants

i_d« Macao à la chlrie, cent mille Chinera, une réparti- _r„,„ I smii ippp pomc

^ 3ortagRlse,,qui a; souvent dicat du Jeu de Macao (qui ««> pourront prendre une autre

g chlnota dans .ho veines emploie 10 % de la papulation).
con _ ;

avla autorités chlnoi- ampleur. Si Macao semble tou-
. les générations, vîtmodes- n a la confiance de Pékin où II

ses* qTÜ' -* t
f
ouyE°t Jours somnoler aux pieds de ses“* *» comtté xévoluttonnaSre - de hautes ' murailles, les habitants

ide Macao à tewupe, - ^ chinois, une réparti-
.mw a^T", T-. int

re çralnte de Pékin. -r Qui tdon des tâches : aux prSere ^ementatixm surJntn1-

?pSoga*: ra rw‘ «« KouTtl

te A Hongkong et .
Une fuite im» air* ' R«vmrt«t Ho An chinois, le gouverneur, na pu

nitamc de la rolnnln hri- T
31®* -**“ 3° PVT___r teire ' accepter récemment. -une.puaux œ -ia counm.on.- Avec un parti-pris- de «* laisser— , _ , ^ . ..^ .•

le, paraît écartée. Iteta les ftSst Bt iSfrigto nti créé ?55KS?
i n’en sont pas moins ûixo ^^actures^ m ^
S de tar tournure que XL’harmonie à ÆaoSSou- : «Nov-> JSt rien

. ot les événements à Lta- Vent synonyme de détresse pour
3t de la montée du P.CLP^ ^ majorité. C’est la tête pleine

'

a relations avec Moscou des idées du Portugal libre qu’èst î- L*--- vaIiuiIa’iIa DnVin
mîtes. Avoir un pied sur arrivée en décembre la Jeune

13 DOnne VOHmiB de rGUlll

tolra canote àHongkong équipe mandatée par Lisbonne. p^ir réaliser son programme,
tecao (officleUroara-t avec parBonne n’attendait de gouverneur doit inspirer con-
isulat ou d^une manière a uhérateurs » et elle s’est ^tfc «ance aux représentante de la
ée), seratt aperçue que, à Macao, la révolu- communauté chinoise.. Le climat

|* tton est une intruse. ... d^rtit^ S^quel a' été

Die m?étéfSmes^ Les membres de la nouvelle pltwagé Macaoa^ en ^rt^MnduJt

serait la position du Pot- équipe dirigeante travaillait sans à une paralysie progressive de

Wnlotinnnaire 9 données de base ni statistiques — Péconomie. Il est hors de doute.

,
"

1» précédent régime négHsealt d’en d’autre part, que l'etfetvescence

Sïïïmiiïà rSb^e SïïT étSuzTnest ImpoedUe aux éco- politique de ces demto mois
wlltlques à Lisbonne n au

D<jmlste3 ^yoir un état exact irrite les Chinois. Rassurés au-

^ S de la balance des paiements. Les J°UfdTmi sur les intentions de
le «Jlonel LeanOTo rat

foncüonnflires ^ h^rtent & des Ltabonne. Ha. sentent qaüs -ont

réseanx.dTntérête structurés hitfaét A collaborer à la politique

XL depuis do aimées, — quand n de dé«loppementles dirigeants portugais

effet, souscrit alors & son depuis des années, — quand ü de développement.

i’uuT statut de large auton M s’®»1* de sociétés secrètes •
' La nouvelle administration en-

i*an statut de large auw>-
cœnme^ des €Qtl&torae Ca_ ^ attirer des capitaux étran-
rats». Pour faire aboutir ses gers pour développer l’industrie

réformes, le gouvernement de embryonnaire, notamment sur -les

Macao doit jouer avec deux deux .fies de. Taipa . et de
L M* A ÇXUimço, AG mv GUIMjruuiMUD, UUWUMm&UP dUl’Kh
rCtltS commerces Macao doit Joaer alèc deux deux

.
Ües de. Taipa et de

a _ranJD_ affaira* composantes- les Chinois d’abord, Coloane. Un pont de 4 .
kfio-

l| yidllOt» allait ci malt aussi les Portugais, qui se mètres a été achevé en mars, qui

jurer Portugais, mais rester sont scindés en deux groupes,. relie la cblonle à la première 11a
Lisbonne est une formule NomtTe de ceignent^ Df* projrts aom actuellement

brfalt tout le «onde. Pour m ^ SeSslntéréte. tels enr pied : la réc^ératton de

nota, c’est une garantie de J™*d’autres, au contraire, fi
t^re mer- laména^ment

itio. Du point de vue por- . . 1riîirrt |rr., T djun port en eau. profonde. Ces

tt formate a ^vauug. reSS °bScctits *«** dép^r.M»».
ibiguîté : eue améliore les ^d«Se des

de ** ^ Hongkong et 4
is avec Pékin dans' la J£eao

to

(J23t) à alléger la charge financière que

laquelle ont notamment adhéré .. -... .’ *-
.

r—: tous les grands bourgeois. Les —-r . r1*—

r

.

-
. .

seconds, pour la plupart des *
. „ .

• «petite blancs», fonctionnaires ou -

m H fV g nfvsivwA intellectuels verras du Portugal,

BaBAB£RX£ ont créé le Cœtre démocratique
- de Macao (CDU.), et sont favor

hrîx Vocimces
* raWesà unevcrié «s«KUal&airfe»l

»: 50, 56, 60,

65, 70 ou 75cm :

alises : tailla au choix:5S8F

Traoebtt (B*) 4L rti ét FOT
'74, ne fc FmvJU*)„

«Bifas HampwneW) WBS

Le gouverneur
*

compose avec les puissants

. Ces deux courants se sont

affrontés,en avril lors de l’élection

du représentant de Macao à l’As-
1

semblée. M. Dlamentino Ferreira,

candidat de l'AÛDXM., l’a emporté
par 1 622 voix contre. 1030 en
faveur du - «ùiiiMat du- CP.1L,
M. Llanel Remedios. 1a victoire

des conservateurs s’explique par
le soutien de la communauté reli-

gieuse et des groupes d'affaires,

rente aussi par un point précis de
leur programme : l’A.D T-M. entend
que Lisbonne s’engage à respect

;

ter le- statu cuo.

Loin de négliger ce problème.

lé avait cependant axé sa

campagne sur les réformes. Créé
le 1» mal 1974, le CJD-M. n’a,

pas plus que i’A-DJM, de.liras

institutionnels avec les partis por-

tugais. H n’en- soutient pas moins

le prograaùne du^ MJPJL Logique-
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POLITIQUE

DANS PNE LETTRE AU PREMIER MINISTRE
• m

J’attends du travail gouvernemental qu’il permette de compléter substantiellement

l’action réformatrice engagée cette année

DÉCLARE M« GISCARD D'EBTÀING
Et. Valéry Giscard tïEstaing

a adressé à M. Jacques Chirac
une lettre, rendue publique
mercredi 9 juillet. dans la-

quelle ü fixe le programme
de travail gouvernemental
pour le second semestre 1975.

Voici le texte de cette lettre :

c Mot1 cher premier ministre.
9 Lors du conseil des ministres

du 3 janvier 1975 j'avais arreté le

programme de travail gouverne-
mental pour le premier semestre
de l'année. J'ai noté qu’à l’excep-
tion d'un très petit nombre de
délibérations, qui ont dû. faute
de temps, être reportées au début
du second semestre, ce programme
a été entièrement respecte.

s D’Importantes réformes ont
pu ainsi être mises au point, au
cours de ce premier semestre,
notamment la réforme foncière,

celle du statut de Paris et de la
région parisienne, celle de l’orga-

nisation judiciaire dans les grands
centres urbains. Certaines ont
même pu déjà être adoptées par
le législateur : c’est le cas, en
particulier, de la modernisation
du système éducatif at de la
réforme du divorce. Entin sur de
nombreux sujets de première
Importance, des réflexions appro-
fondies ont' été lancées, qui per-
mettront le moment venu, de réa-
lise! en pleine connaissance de
cause les transformations indis-
pensables de notre société, dam
le sens -de In justice et de la
liberté.

» La méthode ainsi retenue
m apparaît, à l'expérience,
conforme aux nécessités de la
conduite du changement dans une
démocratie moderne. Elle a per-
mis au gouvernement dans son
ensemble, ainsi qu'à chaque
ministre et à chaque adminis-
tration Intéressée, d’engager en
temps voulu les études, les consul-
tations et les discussions néces-
saires & la préparation des déci-
sions. En même temps, elle a
permis à l'opinion de mieux
suivre et par là même de mieux

îdie et de mieux juger
Ion réformatrice du gouver-

nement.
» J'ai donc, de la rnfrme ma-

nière, arrêté au cours du conseil
des ministres du 9 juillet le calen-
drier des délibérations gouverne-
mentales pour le deuxième se-
mestre de 1975.

» Les délibérations prévues —
réunions du conseil central de
planification, conseils restreints
ou communications en conseil des
ministres. — sont de plusieurs
sortes. Quelques-unes ont pour
dbjet de combler les lacunes
observées dans les réalisations du
calendrier retenu pour le premier
semestre. Plusieurs ont trait à des
sujets fondamentaux, qui ont déjà
été abordés par le gouvernement
au premier semestre 1975, mais
qui nécessitent encore, en raison

de leur importance ou de leur

complexité, de nouvelles discus-
sions gouvernementales. Un troi-

sième ensemble de délibérations
porte sur des thèmes de réformes
que le gouvernement abordera
pour la première fois. Enfin, U
importe que *1»™ les domaines où
des réformes ont déjà été large-

ment engagées. le gouvernement
puisse s’assurer des conditions
effectives de leur application : ce
sera l'objet de plusieurs commu-
nications au conseil des ministres.

> j’attends de cette seconde
étape du travail gouvernemental
en 1975 qu’elle permette, compte
tenu notamment des nécessités
propres au travail parlementaire
qui doit disposer des délais et des
InfrmnaM^na' Ti toHSgfttrPw, rtp com-
plète! substantiellement l'action
réformatrice engagée cette année,
cela dans plusieurs domaines
essentiels.

Quatre domaines essentiels

> Le premier est celui de la
lutte contre les inégalités. H s'agit
d’une action multiforme, touchant
aussi bien la répartition des re-
venu* et la fiscalité, notamment
.par la mise au point d’un système
moderne d’imposition des plus-
values, que la revalorisation de
la condition des travailleurs ma-
nuels, à laquelle j’attache une
importance décisive. Des études
fondamentales ont été engagées
sur ces sujets : U convient main-
tenant d’en tirer les conséquen-
ces. Dans le même' esprit, je
souhaite que le Parlement se pro-
nonce sur le projet de réforme
foncière dès le début de la pro-
chaine sasslnm.

9 Le second domaine est celui
de la réforme de l’entreprise.

Après la phase de réflexion, qui
a abouti an rapport de là commis-
sion présidée par M. Sudreau,
puis la phase de discussion, qui,
après le conseil économique et
social, se poursuit actuellement
dans des conditions positives,
dans les comités économiques et
sociaux régionaux, 11 appartient
donc au gouvernement, un» fols
effectuées les consultations né-
cessaires. de prendre lui-même
position. Je souhaite qu’un pre-
mier train de réformes puisse
être proposé an Parlement dès la
session prochaine.

» Le troisième est celui de la
famine qui, après la modernisa-
tion et la libéralisation nécessaire
de notre législation, doit être pro-
tégée et encouragée comme
constituant une cellule essentielle
d’organisation de la société libé-
rale avancée.

» Enfin : le quatrième domaine
principal de l’action réformatrice
du gouvernement, d’ici la fin de
1975, est celui de la qualité de
la vie et du cadre de vie. Plus-
stems des thèmes retenus, notam-
ment ceux concernant la politi-

que de la vieillesse, la politique
de la santé et des trans-
ports en commun, se rapportent
à ce sujet si Important pour 'la
vie quotidienne des Français.

» vous trouverez en annexe à
la. présente lettre le calendrier
des délibérations gouvernemen-
tales que j’al arrêté, dans l’esprit
que je viens d'indiquer. Vous vou-
drez bien donner pTry membres
du gouvernement les instructions

nécessaires pour son application.

Ainsi pourra être poursuivie et

amplifiée l'action réformatrice en
coûts pour créer dam notre pays
une organisation politique et so-
ciale fondée sur la Justice, l’ima-
gination et la liberté. Cette ré-

forme doit être conduite par les

Français eux-mêmes, au travers
de leurs institutions représenta-
tives, qui expriment à la fois leur

diversité et leur unité. >

Le calendrier
des délibérations gouvernementales

TÏI f I .T.R*P 1

Conseü central de planification :
la revalorisation de la condition
des teavaSnears mamués.
Consens restreints : la réduc-

tion des inégalités sociales ; la
réforme de l'entreprise.; problèmes
des territoires d’antre- mer ; la
réforme de l’architecture : la poli-
tique électxonucléalre.
'• Commstmcations en conseü, des
ministres : compte rendu de la
réforme de la radio et de la télé-
vision : l’aménagement et le déve-
loppement de la Corse: bilan de
la politique d'aide -à la construc-
tion navale ; là sécurité routière ;

réforme wirurfic de prud’hom-
mes.

AOTTT-SEFXEMBHE

Conseü central de planification :

orientation et développement de
la production agricole (seconde
délibération) ; la .

vnto» ai valeur
des façades maritimes.
Consens restreints : la sécurité

rfpg Français ; la èaWnnn des
plus-values; la réforme des col-

lectivités locales (seconde délibé-
ration) ; la réforme de l'entre-
prise (seconde dffibératian).

Communications en conseü des

loppement de l’industrie française
de l'Informatique ; l’application
de la politique de l'Immigration ;

l'application desdispositions légis-
latives et réglementaires concer-
nant la contraception et l'avor-
tement ; la mise en place de la
politique du livre : l’accueil des
rapatriés

.
français d'Extrême-

Orient et dés réfugiés vietnamiens.

OCTOBRE
CDïisefl central de planifica-

tion : les orientations de Famé-
gement du territoire.

Conseils restreints ; la lutte
contre la fraude fiscale; la ré-
forme de la loi électorale munici-
pale (seconde délibération) ; la
politique de la recherche (seconde
délibération) ; problèmes de ren-
seignement supérieur (seconde
délibération).
Communications en conseil des

ministres : l’état de la politique

de formation professionnelle dans
la perspective de l’emploi et de
la. promotion ; l'application de la
politique d’économies de matières
premières et de lutte contre les

gaspillages ; compte rendu de la
situation .dans le secteur de la

poste ; l'accueil des étudiants
étrangers dans les établissements
d’enseignement supérieur et de
formation professionnelle.

NOVEMBRE
Conseü central de planification

les orientations à moyen et long
terme de la politique de la santé.

Conseils restreints : la politique
de la vieillesse ; l'organisation et
les méthodes de travail des ins-
tances gouvernementales ; la poli-
tique de coopération et les suites
à donner à la conférence de
Bangai-

.Communications en conseü des
ministres : la réforme de l’adop-
tion ; l'avenir de la viticulture
i«npiwinr.iwmp

; l'application de
la politique définie pour les dé-
partements d’outre - mer ; bilan
des éoonamles d’énergie ; bilan
de la politique pénitentiaire.

DECEMBRE
. Conseü central de planification
les perspectives démographiques
et la politique (seconde
délibération)

- Conseûs restreints: lés trans-
ports en commun'; le financement
de la Sécurité sociale et l’assiette
des cotisations sociales ; la poli-
tique du logement; Iss perspec
tives de l’Industrie aéronautique.
Communications en conseü .des

ministres : le point de la politique
de développement des énerj_
nouvelles ; le fonctionnement de
la justice dans les grands centres
urbains ; application des décisions
prisés ; leMan des mesures prises
en faveur des espaces verts dans
la région parisienne ; le soutien
des métiers d’art ; la conclusion
des groupes de travail sur les

problèmes de la condition fémi-
nine.
Ce calendrier ne concerne ni la

politique de défense, ni la poli-
tique extérieure, ni la politique
conjoncturelle, mais uniquement
l’action réformatrice du gouver-
nement dans le domaine clvfl.

Le communiqué officiel du conseil des ministres
Le conseil des ministres s’est

réuni le mercredi matin 9 Juillet

au palais de l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Valéry Giscard
dTSstaing. A l’Issue de la réunion
le communiqué suivant a été
publié :

• LES OBSERVATIONS MÉTÉO :

La conseil a adopté on projet de
loi autorisant l’approbation de Fmc-
cord de financement collectif des
stations océaniques, signé A Genève
le 1S novembre 1914 et relatif an
remboursement, par ressemble des

M. PÉTRUS FAURE DEMANDE

LA RÉVISION DU PROCÈS

DU MARECHAL PETAIN

(De notre correspondanL)

Saint-Etienne. — M. Pétrus
Faure, ancien député de la Loire,

qpi siégea à la Haute Cour de
justice en 1945 lors du procès du
maréchal Pétain (U fut d'ailleurs

condamné à 500 francs d'amende
en 1966 pour violation du secret

des délibérations), vient d’adresser

au président- de la République une
lettre dans laquelle U demande
la révision du procès du maré-
chal et le transfert de ses cendres
à l’Ossuaire de Douaumont.

M. Pétrus Faure écrit notam-
ment : « J'appartiens à la géné-
ration gui a fait la guerre de'14-18,

où un million et demi de Fran-
çais ont été tués. Des survivants,
dont Quelques-uns, blessés plu-
sieurs fois, gagnèrent la croix de
guerre et la médatUe militaire, vous
demandent que justice soit rendue
à leur ancien chef. (~J J'ai, au
cours des longs débats, acquis la

conviction que le maréchal Pétain

n'a jamais trahi son pays et que
son procès et sa condamnation
son traques. (~)

9 Trente ans après, les passions

fêtant apaisées, Vhevre n'esf-eUe
pas sonnée pour qu’une décision

de justice et de raison, soit prise

par le chef du pays gui tient à
réconcilier tous les Fronçai*? 9

pays cosignataires, dos chaises rap-
portée* pu les six pays, dont La

Franco, qui - assurent l’exploitation
de* navires effectuant des observa-
tions météorologiques. Le projet de
loi antortsant l’approbation de l’ac-

cord-cadra de coopération culturelle,
selentlflque et technique entre la
France et le Venezuela, signé A
Caracas le 15 novembre 1974, a été
approuvé.

• LES TÉLÉCOMMUNICATIONS :

Le secrétaire d’Etat ans postas et
tfelécomnmnlcattana a fait le point
de l'ntiliaatloQ des crédits exception-
nels aInvestissement mis an place
dans le secteur des télécommuni-
cations. Des crédits d’on montant"
de 1414 millions de francs ont déjà
été engagés et permettront la mise
en place de plusieurs dizaines de
centraux téléphoniques, dont cer-
tains très Importants. Les Investis-
sements dans le domaine des
télécommunications entraîneront en
1975 et 1976 dans I Industrie des
équipements téléphoniques et dans
les entreprises dn bAtiment et dn
génie civil la création de vingt-six
mine empWa nouveaux, dont treize
mine cinq cents an titre dn pro-
gramme exceptionnel d’investisse-
ments.

• LA CORSE :

Le ministre d’Etat, ministre de
l’Intérieur, après avoir rappelé les

mesures spécifiques Intervenues ces
dernières années en faveur de la
Corne, notamment pour ewir
compte des charges Inhérentes A
Insularité, a exposé an " conseil,

qui les a adoptées dans Lear prin-
cipes, les grandes Ugnes d*tra pro-
gramme do développement de cette
région. Ce programma a fait l'objet

d'une très large concertation, fl

prévoit essentiellement la misa en
«ravie d’un plan de rénovation
rurale axé soi là développement de
rélevage «t de l’artisanat dans les

noues de montagne et de l’Intérieur,

l’aménagement urbain et industriel

concernant particulièrement Ajaccio
et Bastia et permettant la création

de nombreux emplois, notamment
d’emplois industriels, le développe-

ment d’on tourisme de qualité,

ainsi qne la création d’une univer-

sité A Coite.

D7d l’automne prochain, nn cer-

tain nombre de mesures complé-

mentaires Interviendront, notam-
ment dans le domaine des transports
entre lHe et le continent oA la mise
en œuvre

,
d’un véritable service

public est A l'étude. Pour accélérer
dès 1975 la réalisation de certaines
opérations prévues par ca plan, des
crédits seront ouverts et les condi-
tions, d’intervention du Fonds d’ex-
pansion économique de 1a Corse
seront modifiées pour lui donner ans
plus grande efficacité. Enfin, le
ministre d’Etat a fait le point des
masures prises pour la mise en
œuvra de la loi créant en Corse deux
départements. Une nouvelle préfec-
ture va être construite à Bastia et
un préfet délégué sera très prochai-
nement nommé dans le département
de la Baute-Corse,

• LA COOPÉRATION FRANCO-
SOVIÉTIQUE :

Le ministre de- l’économie et des
finances a rendu 'compte de son
voyage en D.&S.S.' et des travaux
de la grande commission fraaeo-
sortétique auxquels fi a participé
avec le. ministre du commerce
extérieur. D a fait le point des
projets d'accords on. de contrats
étudiés .par - la 'commission et des
résultats obtenus.

. .
(Voir page 26.)

• LE STATUT DES- COMORES :
(Voir page AJ

• SITUATION INTERNATIONALE
Le ministre des affaires étrangéres-

a fait une communication sur divers
points de la situation Internationale,
n a talonné le conseil des entre-

tiens qtd se sont déroulés à l’occa-

sion de la visita
.

dn président des
Emirats arabes nuis et de la visite

dn premier ministre de Tunisie.

• LES TRAVAUX
. PARLEMENTAIRES

HL. René Tomautinl, secrétaire d'Etat

auprès dn premier ministre, chargé
des relations avec le Parlement,

après avoir rappelé 'le bilan de la
dernière session parlementaire a
exposé les grandes .lignes du calen-

drier de la -prochaine session.

Cette session, qui t’ouvrira le Jeudi

2 octobre ponz s'achever le samedi
39 décembre, sera (tamisée par la

discussion budgétaire. Viendront, no-
tamment en discussion an début de

la session à l’Assemblée nationale
le projet de -loi sur. la réforme fon-
cière et, sa Sénat, le projet de loi

relatif an statut du- militaires de
carrière.. Après, la. rtlacnnrion dé la

loi „ de 'finança poux 1976 seront
«ramifiés- notamment le statut de
Paris et' le statut de la région Ilo-

de-France.
' Divans mesure* seront mises en
œuvre pour obtenir une meilleure
organisation des travaux parlemen-
taires et pour éviter qh'en fin de
session lu textes na soient examinés
à une cadence trop rapide. En par-
ticulier, 11 a été confirmé que les
projeta qui n'auraient pas fait l'objet

d'un dépdt avant la tin du mais
d’octobre na. seront pas soumis aux
délibérations dn Parlement en cours
de la prochaine session.

• LE PROGRAMME GOUVERNE-
. MENTAL t '

Le président de la République a
Informé, le conseil des ministres dn
programme de travail gouvernemen-
tal pour IC second semestre 1975.
Pendant cette période,

:
une- série de

délibérations ministérielle* permettra
d’étndfer des sujets nouveaux,, d’ap-
profondir des thèmes déJA traités,
enfin, de rassurer de l’appUeation
effective de réformes déjà largement
engagées.

Ce programma aura en particulier
pour objet de compléter l’action

réformatrice dons quatre domaines
essentlsls : la lutte contre les Inéga-
lités, la réforme de l'entreprise, la
AunUle, la qualité et le cadre da la
vie. -.

Le président de la République .a

précisé tes modalités selon lesquel-
les lé gouvernement devait conduire
la préparation .dn grand aiamcn de
FMtivttâ économique et de l'em-
ploi prévu pour La fin da mois de
juillet Le .nbdttre de l’économie
et des finance* «t 1er ministre da
travxa feront' put de Iran conclu-
sions an eonrx dn conrêfi des mi-
nistres du - 36 .juillet, Avant cette
date, le~ premier ministre procédera,
dans an esprit de concertation avec
les organisations syndicales et pa-
tronales, A l’examen o'bjectu : des
données de la conjoncture. Enfin,
un échange da vues avec noa parte-

naires .européen» aara üeh A l'occa-
sion du Conseil européen de
Bruxelles. • .

Le président de la République encourage

tes radicaux 9 constituer

l'aile gauche de la majorité

' Comme 11 l’avait fait le 17 juin,

au lendemain des assises nationa-
les de iTJJDJEî- et de celles de la

Fédération des réformateurs,
M. Valéry Giscard d’Estaing a
porté, mercredi en conseil des
roiniri», une appréciation sur un
élément de la vie Interne drune
des formations politiques qui le

soutiennent. Le 17 Juin, c'est

M Jacques Chirac qui était à
l’honneur. Le 9 juillet, ce fut au
tour de ML Gabriel Péronnet,
convoqué, semWe-t-U, spéciale-
ment pour cela des secrétaires
d'Etat n'assistant pas à toutes
les zénnloiis du conseil),

SI le premier ministre avait
été félicité par le chef de mat
pour avoir eu la sagesse d’aban-
donner la direction de nj.D.R., le

secrétaire d’Etat à la fonction
publique l'a été pour avoir accédé
à la présidence du parti radical
Cette . contradiction sera, pour
M. Péronnet le thème (Tune pre-
mière réflexion. Les propos dont
le président de la République a
agrémenté ses félicitations en se-
ront un second, générateur sans
doute de moins d’inquiétude.
M. Giscard dEstalng a en effet
ajouté : « Le parti radical a joué
un râle essentiel dans les xnstita-

tions répuljücaines en France. Il
en a souvent conduit le gouverne-
ment Tl est naturel pour le pré-
sent et pour le futur, qu'il y
exerce des responsabilités. »

Sur le premier point, le succes-
seur de M. Servan-Schretber peut,
évidemment, s’interroger sur la
valeur d’un témoignage de satis-
faction qui lui est attribué, alors
que tout le mande sait que le chef
de l’Etat avait demandé à ses
prlndpampqnlnïstres — MM. Chi-
rac et Poniatowski en tout cas —
d’abandonner leurs responsabi-
lités de chefs de parti. Le secré-
taire d'Etat en déduira-t-Ü qu'on
lui fait un sort à part, compte
tenu de la modestie de sa charge
ministérielle ? ou éprouvera-t-n
la crainte d'être encouragé ainsi
à des tâches « partisanes 9 dans
la perspective d une exclusion du

? L'insistance avec
•lie U avait souligné, après

son élection à la tète de son parti,

qu’il était hostile au cumul des
deux activités et qu’il n'était

qu’un président Intérimaire, avait
témoigné de la préférence qu'ü
accorderait, si le choix lui était

donné, à la participation au mi-
nistère. Toutefois. on avait pu
noter, dm* les propos qull avait

tenu, par la suite, à Lille, qu'il

tempérait son intransigeance à
l'égard du cumul et

.

qu’il serait
tout •. disposé & .

demeurer aux
commandes de sa formation, pour
peu qu’on lui donne quelques as-
surances.

A lui de trouver, ou de ne
trouver dans 1m paroles du r
sldenc ces assurances. Toute
est-il que le parti radical prér
son congrès du mois d’octc
avec, comme première hypoth
une candidature de Al Pérou
au poste de président tltiüg
Une candidature s de sera»
pourra toujours être suscitée
cas où Ve secrétaire d’Etat ren
cer&it.

Quant au deuxième aspect
la tirade présidentielle. Vht
mage au passé et à l'action
parti radical il prouve que
chef de l’Etat fait toujours
.même analysaen oe qui canee
la composante centriste de sa

i

Jorltê. Au grand dam de M. J
Lecanuet et de ses amis. U co
déte toujours cette compas
comme formée de deux coure
Deux courants, certes alliés

sein de la Fédération des ré
mateurs, mais deux courants
tincts : l’un démacrate-chrét
et l’autre'radical M. Valéry <

card cTEstalng demeure couvai
que c’est par la famille raidi

que se fera l’élargissement di
majorité. Dans la poursuite de
objectif, il cherchç 4 Jouer dei
les réseaux où as Retrouvent
hommes de la maiorité coemur
ropposition : la ruade radie
mais aussi le monda franc-mai’
étroitement Béa dam des oxgi
sations comme les «Amitiés n
cales» par exempte, qui «ont"'
quelque sorte des terrains neu
où l'on prépare les regroupera
de demain.

Sur. ce deuxième point, t
M. Péronnet investi d’une rase

Habilité claire : les radicaux
un rffle à jouer. lu! a dit lej

rident, à eux da tfunir et étau

les portes. Da ont d’aineurvi
attendre, fait un premier psg.

l'unité : l’annonce d’une eut»

entre le Mouvement de la mut

réformatrice — - organisa

qu'anime notamment M. Ml
Durafour — et 1e parti valol

est la première conséquence c
taire» du déport de ML Ji

Jacques Servan-Schrelber, c

la personnalité tenait nombre
gens à distance. MM. André Bt

Michel Durafour— qui sont d
dens radicaux — et Ayxr

AchiUe-Fould — membre lui s
de la direction du M.GJL
participeront au congrès rac

du mois d’octobre.

Ainsi tente de se regroupe
a gauche ducentre ». Une « f

che du centre » qui ne dèseq
pas de voir venir à elle les-

mants les plus centristes da

gauche unie. C’est en tout
robjectlf que lui a fixé le pi

dent de la République.

Mu ROBERT FABRE :

le radicalisme est ailleurs

Sur ce sujet. M- Robert Fabre
nous a fait- connaître son senti-

ssent. n nous écrit :

« Les radicaux de gauche, consi-
dérés comme le glacis qu'ü faut
enlever en premier pour démante-
ler la forteresse de la gauche,font
Vobjet de.démarches visant à leur
dislocation. Le départ de Jean-
Jacques Servan-Schrelber de la

ésidence du parti fantùàie de
la place dé Valois en est le pré-
texte. Ort annonce à sim de trom-
pes quTaoec son remplacement par
Gabriel Péronnet, la réunification
dé tous les radicaux (sous-entendu
au seth de la majorité) sera gran-
dement facüttée.
» MM. Durafour, Rossi et Pé-

ronnet peuvent bien, aujourdJhni,
se proclamer & gui mieux mieux
fidèles à la philosophie radicale :

chacun sait bien qu’ils Vont trahie
par opportunisme, et qu’ils ont,
ce jour-là, renié Rerrtot et Man-
dés France». Ils peuvent bien
jouer de certaines amitiés pour
tenter de renouer le dialogue avec
ceux qui furent leurs compagnons
de hâte, et qui continuent, eux.
d lutter pour le même Idéal de
justice et de fraternité, celui de
la gauche-; üs savent bien que
leur entreprise est vouée à Véchec,
et gue les radicaux de gauche res-
teront fidèles

. d leurs engagements.
Ils savent qu'en octobre les re-
'ndront ceux gui. autour1 de Co-
son' et Rovnanian, viennent de

rompre avec la place de Valois et
ont choisi la gauche, sans esprit
de retour.-

» Avec ou sans Servan-SChrel-
ber, avec ou sans GabrÜe Péron-
net, le radicalisme n'est plus, dans
les cendres mortes de la place de
Valois. Il.réoeüle l’espoir, au cœur
de beaucoup de Français, du déve-
loppement. d’une gauche huma-
ntstei qui correspond au génie pro-
pre d notre pops et à sa tradition
républicaine. Ce radicalisme, tou-
jours si vivant, gardera sa per-
sonnalité ; allié du socialisme. Ü
sait s’en distinguer et. fü le faut,
se garder de ses empiètements. Ses
associés de VXJnion de la gauche
n’ont /Tailleurs aucun intérêt à
fopposer à sa renaissance, s
Pourtant, U est bien évident,

quelle que soit l’assurance mani-
festée par M. Robert Fabre, que
certains radicaux de gauche, et
même des dirigeants de la forma-
tion alliée

,

au P.C. et au F.&,

prêtent une oreille attentive

appels de la majorité et ne f

pas. indifférents au « troplsm
radical du président Apres t

peuvent-ils penser, cette sens
lité .là n’est-elle pas ande
déjà chez M. Giscard d’Estair
L’actuel président de la Répu
que n'avait-il pas, lors des é
tiens législatives de 1956 —
premières élections — esj
(sans succès) l'investiture
celui qui était alors un des po
drapeaux du radicalisme, M.
gar Faure ? Ne fut-il pas dé?
« indépendant 9 du Puy-
Dôme que parce qull ne put
en être un élu radical ?

NOEL-JEAN BERGEROUX

J Un groupe parlementaire
d'étude des problèmes des entre-
prises françaises a été créé, mer-
credi 9 Juillet, à l’Assemblée natio-
nale. Ce groupe se propose « de
défendre la libre entreprise et de
Faider d fadapter aux impératifs
dès temps-modernes ». Son bureau
sera présidé par -M. Roland Bau-
det, député réformateur de l'Orne.
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POLITIQUE

À ï/UiDJL
:

André Bord à nommé ses collaborateurs an secrétariat général
uieau exécutif de 1TJJDJL

. uni mercredi 9 Juillet pour
oière -fois, depuis l'élection
3oiü au secrétariat général
rvement, Je 28 Juin damier,
’acques Chirac, secrétaire

d'honneur.' a invite
. & être a le, promoteur du.
ment et de la lutte contre
jaiités », ajoutant : « Nous
i et devons rester un
vunmement populaire s.

- aitjcnUègement insisté sur
•1 important que doivent
; les jeunes au sein de
k et a fait l'Éloge de l’ac-

e M. Robert
.me certains membres du
.

exécutif, et notamment
ogolnetti. redoutaient que
récrée dans 1

ÎTT-D-R. un
xeot dé 'jeunes. Plusieurs
rs, comme MM. Labbé et

,, ont exprimé, leur înquié-
levant la montée du chô-
st la hausse des prix.

. terre Messmer, ancien pre-

relatlf
' a estimé que la position

i ïe matin même par le

des ministres « carres-

t parfaitement au vœu. de

la majorité », Le bureau a
lement évoqué la- situation
nomlque et tesdéclaraüonsde
M. Mitterrand. A leur propos.
M. Lucien Nçuwlrtji. porte-parole
de l’UJ3_R. a déclaré : • « "Le
premier secrétaire du parti sodd-
liste est entré dans la- topique du
système actuel en cessant de se
conduire eu chef de parti sectaire
et en faisant des contrcproposL-
tfons à la politique gouverne-
mentale

.

»
M. André Bord à souhaité. qu'à

l’avenir le comité central de
ru.D.R. « engage des débats de
fond sur les problèmes actuels,
iéls que ceux relatifs à la situa-
tion économique, â la jeunesse et
à la présence de VüJDJR. dans
les administrations et les entre-
prises ». ;
i* nouveau secrétaire général

s’est « réjoui dé tvnité du Moù-
.
vemen t». retrouvée grâce à TaCtUm
de Jacques Chirac et.au dyna-
misme de ses militants », et a a
souligné « la fidélité de rUJ>Jt.
a ses engagements dans son sou-
tien au président de la Répu-
blique ».

Eh£Ln. M. Bord a indiqué la
composition de l'équipe de coUa-

boratenrs dont 11 a décidé de s’en-
tourer, et qui remplacerait les

cinq secrétairesgénémux adjoints
que VL- Chirac avait nommés.
Deux de ces derniers demeurent
en njaee - ce sont mm Yves
Guéna; chargé des études, et
Lucien Neuvràth, chargé des rela-
fiéous extérieures et des fonctions
de porte-parole. Se joignent main-
tenant à rmrx Mm» Wlhi» Mte-
xoffe(questions sociales.

.
cultu-

relles -et féminines), MM, Robert
. Grossmann," jusqu’alors délégué à
la jeunesse; et Charles Pasqua,
délégué à ranimation. M. Maurice
Cornette, député du Nard, est
chargé de Faction régionale et
agricole. En revanche, M. Albin
Chalandon, qui dés le lendemain
des assises de , Nice, le 15 juin,
avait renoncé à exercer ses fonc-
tions de secrétaire général adjoint,
et M. Jean TaîtUnger, également
secrétaire général adjoint, ne re-
çoivent aucune nouvelle attribu-
tion. -

M. Bord à également désigné
quatre « représentants person-
nels » pour Torgànfcsatlon poli-
tique régionale du mouvement ; fl

s’agit de MM. Hubert Germain et
Joseph Couda, anciens ministres.

Michel Caldaguès, ancien
et Jean-Fanl Monrot,

""

rindxe.

Les délégués régionaux de
rU-DJi. dans chaque région de
programme ont été confirmés
dans leurs fonctions, nui» sept
nominations nouvelles sont inter-
venues. Elles concernent rAlsace
(M. Jean-Paul Helder). l’Auver-
gne (M. Hector Rolland, député),
la Bretagne CM. Jacques Cressard,
député),, la Champagne-Ardennes
(M. Bruno Bourg-Broc), le Nord
-{M. Robert Meaux), la’ Basse-
Normandie • CM. André Maulne) et
la Hante-Nammndie (M- André
Bafenacht, député).

• L'association des maires des
deux cantons tTAix - les - Bains
(Savoie) a demandé, à l’unani-
mité, lundi- 7 juillet, que ceux-ci
soient rattachés au département
de la Haute-Savoie. Les élus se
disent «.très mécontents » de
l'Insuffisance des crédits destinés
au réseau routier de leur secteur.
Us soulignent que les subventions
sont beaucoup plus

.
Importantes

en Haute-Savoie.

LES RELATIONS ENTRE LE P CF. ET CE P S.

Les comntnnistes expliquent ponrqnoi

ils ont publié le rapport de SL Marchais
Au cours d*ane conférence de

presse, mm. Vleaguet, membre du
secrétariat du P.CJn Hermler et

Kanapa, membres du bureau po-
litique, ont notamment expliqué
mercredi 9 jufflet les raisons qui
ont poussé la direction du parti
communiste à rendre public le

rapport analysant le programme
nnmmnn présenté le 29 juin 1972
devant le comité central par
M. Georges Marchais (Je Monde
du 9 jtdDet).
Les dirigeants communistes Ju-

gent très importante la prise en
compte par M. Mitterrand, lors
de la convention du PB. des 3
et 4 mai, du passé de la social-
démocratie française et notam-
ment son approbation de l’atti-

tude de Léon Blum lors du
Congrès de Tours en 1920. ils
expliquent que cette prise de po-
sition a provoqué des interroga-
tions au sein du P.CJ et que la
direction du parti s’est vu par-
fois reprocher d’avoir nourri des
niusions sur le PB. Le rapport
de M. Marchais répond a ce
reproche.
En second lieu, l’analyse du se-

crétaire général contient déjà les
griefs qui seront publiquement
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exposés par la suite, en particu-
lier eu octobre 1974, ce qui per-
met au F.CJ\ de récuser toutes
les appréciations tendant à dé-
montrer que la polémique enga-
gée contre le parti socialiste l’a

été « sur ordre de Moscou ». Les
dirigeants communistes ont donc
voulu essentiellement prouver la
cohérence de leur démarche.
n n’empéche que ce document

relance, en dépit de la rencontre
a au sommet » des responsables
de la gauche, le 19 Juin, la polé-
mique entre socialistes et commu-
nistes. D’autant one i"Humanité
reprend ses critiques des déclara-
tions de M. Mitterrand, en réuti-
lisant pour l’occasion des propos
de M Gaston Defferrs dans les-
quels le maire de Marseille envi-
sageait l’hypothèse, en cas de
crise, d’un gouvernement de gau-
che appelé par M. Giscard dBs-
taing et chargé de préparer des
élections législatives anticipées
(le Monde du 7 décembre).

M, Mitterrand est à présent
soupçonné d'approuver un tel

schéma. Pourtant, dans le texte
de la conférence dé presse du pre-
mier secrétaire diffusé auxJour-
nalistes, la phrase suivante figure,
par exemple, an terme de l'énu-
mération des propositions du PB.:
« Encore ces dispositions n'ont-
Mies de sens que dans la perspec-
tive d'une majorité de gauche
attachée Â transformer les struc-
tures économiques et les rapports
sociaux, ainsi que le prévoient le

programme socialiste et le pro-
gramme commun de la gauche. »

C’est donc biêû d'une crise de
confiance que souffre l’union de
la gauche. — TJP.

M. VÆUGUET : il. y a des solu-

tion* nationales à la crise.

Au cours- (Tune conférence de
presse mercredi 9 juillet, au terme
de la réunion des secrétaires
fédéraux du P.CJ?., M. André
Vleuguet, membre du secrétariat,
a notamment déclaré :

« François Mitterrand parie de
nos erreurs. Mais en septembre et
en octobre 1974 nous .refusions
raustérité alors qu’à ce moment-
là les dirigeants du PJS. envisa-
geaient (Tôlier au gouvernement
avant çpfil y ait des élections.
Il faut qne les Français jugent
C'est parce que nous avons eu
une attitude claire à cette époque
que les problèmes ont pu se- cla-
rifier. »
M. Vleuguet a précisé :

a Nous- affirmons qufil y a des
solutions nationales & la crise
alors qvru y a parfois chez nos
partenaires Vidée qu’on ne peut
s’en sortir que dans un ensemble
des pays d'Europe. Si nous adop-
tons une politique (Tindépendance
nationale et de coopération (nous
ne séparons jamais ces deux ter-
mes), on peut sortir de la crise
avec des solutions nationales, s

« L'HUMANITÉ 9 : l'ambiguïté

de Mitterrand.

L’Humanité du 10 juillet revient
sur la conférence de presse de
M. Mitterrand fie Monde du
10 Juillet) et notamment sur le
passage dans lequel le premier
secrétaire du PB. expliquait que
seul « «n gouvernement disposant
d’un consensus social » pourrait
dominer la crise. Le quotidien
communiste note :

« Ces propos ne vont pas sans
provoquer certaines interroga-
tions. il semblerait, en effet, que,
pour François Mitterrand, ce qui
est en cause, ce n’est pas tant la
politique de Giscard (TEstamg que
la capacité du gouvernement ac-
tuel a obtenir trn consensus social.
Cela signifie-t-ü que Voibjectif
d’un gouvernement s faisant ce
giftl faut » serait -pour François
Mitterrand d'être capable de faire
accepter la politique de Giscard
d’Estatng par les travailleurs ?
» Lorsque ensuite François

Mitterrand déclare qu'en octo-
bre * seul un gouvernement dis-
posant d'un consensus social
pourra dominer » Za situation,
doit-on rapprocha- cette déclara-
tion de certains propos de Gaston
Defferre affirmant à Tautomne
dernier qu'jZ répondrait favorable-
ment à une sollicitation de Gis-
card dfEstatng si celui-ci envisa-
geait d'appeler la gauche au gou-
vernement après et même avant
des élections législatives? Nous
sommes convaincus que ce n’était
pas « une erreur » de souligner
Vambigulté de ces propos de
Gaston Defferre.

» Cette ambiguïté ne se retrou-
ve-t-elle pas aujourd’hui dans
les déclarations de François Mit-
terrand ? »
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LES SUITES DE L’AFFAIRE «CARLOS»

Michel Monkharbal était inconnu des services français

an moment de son arrestation
Près de deux semaines se sont

écoulées depuis le triple meurtre
de la rue Touiller. « Carlos » court
toujours. Nul no paraît encore
connaître sa véritable personna-
lité. Uoe impressionnante avalan-
che d’ « informations » et d'inter-
prétations, émanant souvent de
services prétendus secrets, a auto-
risé les constructions de. l'esprit
les plus hasardeuses. Le terroriste
recherché par douze polices est
devenu omniprésent et omnipo-
tent, une sorte de chef de toutes
les énigmes irrésolues des derniè-
res années. Mais ce rideau de
fumée n'a-t-fl pas fait opportuné-
ment oublier les circonstances de
la découverte du « réseau s de
v Carlos z et certains éléments qui
pourraient peut-être ramener
cette affaire & de {dus Justes pro-
portions ?

Four la DÛT-, celle-ci com-
mence le 23 Juin lorsqu'une Infor-
mation transmise uar la sûreté
libanaise lui apprend qu’un cer-
tain Michel Moukharbal se trouve

à Paris pour prendre contact avec
les milieux favorables aux Pales-
tiniens et leur fournir un concours
financier pour préparer des atten-
tats. A ce- moment. Moukharbal
est déjà dans la capitale française
depuis quarante-huit heures et ü
a eu le temps d’ouvzlr un compte
sur lequel U a versé une forte

somme d’argent passée clandesti-
nement Moukharbal est connu
des services français. San nom ne
figure pas aux archives. L’affaire

est confiée au groupe Terrorisme
international . survivance de la

fameuse Subac — brigade subver-
sion-action — créée après 1368
par M. Raymond yirareëiun pour
lutter contre l’activisme gauchiste
érigé en a complot international ».

A côté d’un autre grimpe, qui
traite des actions violentes pure-
ment intérieures (Basques, Bre-
tons-.), le groupe Terrorisme in-
ternational traite des mouvements
subversifs d’émanation étrangère
agissant sur le territoire national
Après les Croates et les Espagnols

Trois diplomates cubains sont expulsés de France

Les trois diplomates cubains
dont le gouvernement français
vient d'obtenir le rappel pour
avoir été en relation avec des
amis de a Carlos», sont M. R&ul
Sainz Rodriguez, trente-deux ans,
premier secrétaire de l’ambassade
de Cuba, chargé des affaires cul-
turelles. en poste à Paris depuis
septembre 1972 ; M. Emesto Her-
rera Reyes, trente -deux ans,
deuxième secrétaire ; et M. Pedro
Zaxnora Larra, trente-trois ans.
également employé des services

culturels de l’ambassade.

Le porte-parole du ministère de
l'intérieur a précisé que M. Pedro
Larra avait déjà quitté Paris le

7 juillet de sa propre Initiative.

Selon renouéte par la
DÛT., après la fusillade de la
rue Touiller le 27 juin, les trois
diplomates fréquentaient assidû-
ment l’appartement où aCarlos»
a tué les deux inspecteurs de la
DAT. H s'agirait, selon le mi-
nistère de l’intérieur, d'officiers
des services spéciaux cubains. On
indique d’autre part que deux Vé-
nézuélienns equl étalent en rela-
tions avec « Carlos ». Mlle Duke
Palomares et Mlle Albalda Sala-
zar, sont en instance d'expulsion.

Elles étaient également en rela-

tions avec les trois diplomates
expulsés.
M. Pedro Larra aurait entretenu

de fréquents contacts avec
Mlle Nancy Sanchez, la locataire

de l’appartement de la rue Toui-
ller. Elle a. depuis, rejoint le

Venezuela. Le ministère de
l'Intérieur a précisé qu'une des
personnes arrêtées & Londres,
Mlle Maria de Romero, était une
militante du parti communiste
colombien et qu’elle était en rap-
ports dans la capitale britannique
avec le deuxième secrétaire de
l’ambassade cubaine en Grande-
Bretagne, M. Angel Dalmau.
Commentant les développements

de l'enquête. M. André Mousset,

porte-parole du ministère de
l’intérieur, devait notamment dé-
clarer : « L'affaire a Carlos ». qui
constituait jtuQtfalors Védatantc
démonstration d’une unité d’ac-
tion entre groupes terroristes,

s’enrichit d’éléments importants
sur taide apportée au terrorisme
international par certains Etats.
Le développement de Vaffatre
confirme, en effet, les liaisons
étroites des réseaux terroristes
avec certains services étrangers
de renseignement.»

L’expulsion des trois diplo-

mates cubains est apparemment
la première décision de ce genre
qui ait été prise ces dernières

années en France 6 propos
d'une affaire de terrorisme. Les
autres diplomates priés de
quitter lé territoire français de-
puis dix ans l'ont été pour des
affaires d'espionnage. Le dernier

cas d'une demande de rappel

par le gouvernement français fut

celui de M. Bogdan Nlewatd,
deuxième secrétaire de l'ambas-

sade de Pologne A Paris, arrêté

le 16 mal 1974, A Dijon, pour
avoir tenté 'de « retourner» un
policier de la DÛT. au profit

des services secrets polonais.

Un autre diplomate polonais.

M. Julian Szczyglel. premier

secrétaire d'ambassade, avait été

prié quelques Jours plus tôt de
regagner Varsovie, après avoir

été Interpellé pour avoir tenté

de sa procurer «un document
Intéressant la défense nationale ».

En |uin 1973, ce fut le cas du
lieutenant-colonel Evgueni Miron-

tine, attaché militaire A l'ambas-

sade soviétique A Paris, il avait

été Interrogé par les policiers de
la DÛT. après avoir été pris le

29 mal en flagrant délit de vol

au a a 1 b n de l'aéronautique du
Bourget U avait dérobé des ins-

truments sur les stands de deux
sociétés d'équipements électroni-

ques. Quelques Jours plus tard

l'attaché militaire devait être dé-
claré persona non grata et prié

de quitter Paris.

Cette procédure avait été éga-
lement employée en avril 1972,

A l'encontre de M. Frandsek Ko-
riako. troisième secrétaire A

l'ambassade de Tchécoslovaquie
A Paris, arrêté sur les Champs-
Elysées par des Inspecteurs de
la DÛT. au moment où il se
faisait remettre par un Inconnu
des documents confidentiels In-

téressant les travaux d'une so-
ciété française d'électronique.

En 1965, après la découverte
d'un réseau d'espionnage au-

tour du projet de construction de
l'avion Concorde. M. Serguél Pav-
lov. représentant A Parte de la

compagnie aérienne soviétique

Aeroflot, avait été expulsé. Il pos-
sédait lp statut diplomatique. De-

puis cette date, le colonel Ryiev,

attaché de l'ambassade soviéti-

que. et, en février 1972. M. Kro-
khlne, conseiller A la mémo am-
bassade. ainsi que deux de «es
collaborateurs ont fait l'objet

d'une demande de rappel. Ils

étaient soupçonnés par la DÛT.
d'appartenir aux services secrets

soviétiques.
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Métra PARMENTIER

des GARL il a été amena récem-
ment — la France cessant «Têt»
un sanctuaire — A se pencher sur

Moukharbal est arrêté. Per-
sonne n’a l'impression d'avoir mb
la main sur un « gros bonnet »
du terrorisme; ni sur tm réseau
particulièrement important. Mais,
pour un service mal Implanté
dans le secteur du Mot
l’occasion est belle de remonter
une filière. Après quatre Jours
d’une enquête menée d'une ma-
nière nppnTwinnmit nonchalante— la. plupart des documents du
T.thariiil^ n» gqront
qu’après le 27 juin — et quelques
interrogatoires stériles, — Mou-
kharbal lâche un te point de
chute » parisien. Dans quelles cir-
constances ?

Ta nfmrmlweftfnp TTgrrajwi— à trois

ans de la retraite, 11 n'est encore
que « principal », — pense- fc-ïï

pouvoir aisément a retourner
le contact français de Moukhax-
bal ? Ce dernier a-t-il laissé en-
tendre, par calcul ou inconscience
(mais savait-il que c Carlos
était rue Touiller ce soir-là?)
qu’il pourrait l'amener à la raison
(en échange, peut-être, pour ee
qui le concernait, d’une discrète
expulsion) ? L'opération ne fera
l’objet d'aucune préparation —
deux des policiers y partiront
même an sortir d'un a pot » au
service — et ne doit consister
qu'en une prise de contact, un
travail qui. paralt-fi, se fait par-
fois sans arme et sans protection.

Une certakie fégèrefé

Le déroulement du drame est

mal connu. Les Sud-Américains
présents le 27 juin dans !

tement de la rue Touiller
meront aux enquêteurs avoir été
écartés de la qacmslon aussitôt

après les préliminaires. A ce mo-
ment, les policiers crolent-fls

encore que Sanchez n’est qu'un
pâle comparse dont Us peuvent
endormir la rn***""*» avant de le

raisonner ? A la différence de
Moukharbal, c carios » tôt connu
de la DÛT. B a déjà fait l’objet

de filatures, mate fi semble que
les divers services spéciaux qui
s'intéressent & lui le considèrent
plutôt comme un Intermédiaire
que comme un »*af_ Celui qui

devait devenir dans les déclara-
tions officielles l'&me du terro-
risme International est si mal
connu qu’on mettra plus d’une
semaine à l'identifier formelle-
ment (encore le devra-t-on au
Spécial Brunch de Scotland
Yard).

C’est donc après le drame de
la rue TtruIHer qu'une affaire

menée Jusque-là avec une cer-

taine légèreté prend dans les

commentaires du ministère de
L’Intérieur des proportions consi-
dérables. On hésite»- longtemps
sur le point de savoir si cette
publicité est destinée à sauver la

face ou si, prenant prétexte d'une
affaire spectaculaire, elle prélude
â une action d'envergure
éliminer quelques rèseanr
pionnage communistes, comme
l’avaient fait il y a quelques an-
nées, à la demande de la CXA .,

la Grande-Bretagne, la BeJgh^ne

n’avait .

suivi le mouvement à l’époque) .

La mise en cause de diplomates
cubains — en attendant peut-être
celle de représentants en France
de certains pays de l’Est — ne
permet plus aujourd’hui de dou-
ter que la seconde raison a été
déterminante

JAMES SARAZ1N.

" • M• Bernard Lasserre, bâton-
nier de l’ordre des avocats, a
désigné M* Jacques Perrot et
M' Christian Charrlôre-BoomazeL
pour assurer la défense de
Mlle Angeia Armstrong et de
Mlle Syma Amparo Masmela
Inculpées et incarcérées le 5 Juillet.

L’une aurait hébergé «Carlos» le

lendemain de . la
1

fusillade de la
rue Touiller, l’autre- aurait le

même jour, transmis pour le ter-
roristes plusieurs messages à des

et la République fédérale
magne (la France n’avait pas

• M. Jean-Paul Ledoux, prési-
dent cThranneur et ancien prési-
dent-directenr général de la so-
ciété Antar Pétrole Atlantique, a
été inculpé mercredi- 9. juillet par
M. Elle. Loques, doyen des Juges
d’instruction de Marseille, d’en-
tente illicite sur le marché des
produits pétroliers et d’entrave
aux adjudications;

Treiziéme président - directeur
général de compagnie pétrolière
inculpé après, la -plainte d’un
revendeur indépendant, M. Roger
Rodourlan, M . Ledoux est la qua-
rante-quatrième' personne .

pour-
suivie dans ce dossier d’entente
illicite.

l’évasion de Jean-Charles Willoqoet suscite une polémique

entre certains policiers et la Chancellerie

Jean-Charles W1I loquet et ‘sa

femme Martine demeurent Introuva-

bles après leur évasion du pelais

de justice de Paris, mardi 8 Juillet.

Les opérations de police se sont

multipliées en vain. Las policiers ml
d’abord perquisitionné fappartement

où Martine WOToquet habitait depuis

sa mise en liberté au mois de mal
damier, ils ont. également examiné
tous les dossiers des affaires dans
lesquelles. le couple était Impliqué

pour découvrir les » planquas »
qu'il aurait pu éventuellement uti-

liser. Mais il - semble, bien que
WfHoquet ait.

' soigneusement pré-

paré et organisé sa « cavale » et

choisi une retraite sûre. -

Les circonstances de cette éva-
sion continuent de susciter divers

commentaires et réactions souvent
significatifs du conflit latent qui

exista entre. la police et te inonde
Judiciaire. Les policière ne dissi-

mulent pas leur Irritation, voire leur

colère, devant les * facilités - qui

sont, selon eux, offertes aux mal-
faiteurs pour s’évader, lis critiquent

notamment la disjonction, ordonnée
par le coda pénal, entre les diver-

ses affaires concernant un seul

.délinquant
'

Cette procédure Imposée néces-
site en effet la transfert du détenu
de la prison axr tribunal chargé
de te Juger et rend de ca fait sa
surveillance plus difficile. Les poli-

ciers- considèrent encore que les

magistrats sont trop souvent mal
Informés de la personnalité réelle

des détenus qui leur sont amenés
et sous-estiment ainsi les risques

encourus. Les déclarations d’un

magistrat IL Lombard, après l'éva-

sion de Wliloquet — - Je croyais

qu’a s'agissait d’un simple voleur

de voiture * aurait-il affirmé, — ont
«ans nul doute été mal accueillies

par les hommes de la brigade cri-

mlnelle.
Ces propos piétés à M. Lombard

ont provoqué un communiqué du mi-
nistère de la Justice selon lequel -fs

personnalité cto wtooquet était par-

faitement connue des autorités ludf-

delres et de police, et toutes les

communiqué, consfdôré comme par-

tfcvIMmment dangereux,
avait été

signalé, comme tel eux services ludl-

eia/res et de la police, et toutes les

masuria de sécurité et de précaution

prévues en pareil ces avalent été

prises pour sa comparution devant

le tribunal. Les déclarations du loge

Lombard, selon lesquelles le tribunal

devant lequel comparaissait la dé-

tenu croyait qu’il s’agissait d’un sim-

ple voleur de voitures, sont Inexactes

et n’ont pas été tenues », conclut le

ministère de la Justice.

. - De leur côté, les organisations pro-

fessionnelles de magistrats et des

fonctionnaires des coure et tribunaux

ont rendu hommage au • courage de
deux victimes » (les deux gardes

blessés par Wliloquet) et au - son
froid des magistrats pris m otages
Cas organisations — Syndicat tta

magistrature. Union syndicale d
magistrats, syndicats autonotr

C.G.T, et ClFJD.T. des fonctlonnalr

des coure et tribunaux — demande
en outre » que tes mesures er I

moyens de protection approprl
soient pris dans certaines altah

sans pour autant remettre en eau
les grands principes du droit pér
français et meammont la public

|

d«s audiences, la libre comparut

I

dsvan&te tribunal et Ht plein ex
des droits de le détense ». Mais
mettent en garde l'opinion pubflq
« contre rutilisation d» quelques c
heureusement lactés pour appeler
un renforcement systématique et aa

nuance de le répression, au détria

t

des libertés publiques ».

Pér a w

ici

Un médecin dracenois est condamnt

pour fraudé fiscale

De notre correspondant régional
.

Draguignan. » Dans uzi Juge-
ment rendu le mercredi 9 Juillet,

le tribunal correctionnel de Dra-
guignan. présidé par M. Beauvil-
îaln de Montreuil, a condamné à
quatre wmi« d'emprisonnement
avec sursis et 20 000 F d'amende
pour fraude fiscale et absence de
comptabilité (articles 1741 et 1743
du- code général des impôts) un
médecin dracenois, le docteur
AngeUn German. soixante ans,
gjirten conseiller panerai et an-
cien député 0JJJEL ouVar. maire
actuel de la commune de Flayosc,
près de Draguignan.

Propriétaire et directeur depuis
1948 a Draguignan d’une cunb-
que, la Villa Médlcte, qui com-
prend aujourd’hui quarante-six
lits d'obstétrique et de chirurgie,
le docteur AngmMn German avait
bénéficié du régime du forfàlt
Jusqu’en 1969. A cette date, ses
revenus dépassant légèrement le
plafond de 500000 F, fi se trouva

UNE SOCIÉTÉ DE GARDIENNAGE CONTRE FOTOUB

Les photos de vigiles avec chiens
sont placées sous séquestre

M. Beda. vice-président du tri-
bunal -de Paris, s’est prononcé. le
9 Juillet, dans l’instance en référé
engagée par l’Agence centrale de
services (A.CJDÛ), société de gar-
diennage, contre l’agence photo-
graphique FotaLib au sujet de
l’uttiLsation faite dans la pressé
des clichés pris au cours <Tun re-
portage <le Monde du B Juillet).

Alors que ces clichés représen-
taient des vigiles de I'A-CDS.
an coors de séances d'entraîne-
ment an "tir ou tenant en laisse
des chiens de garde â la Foira de
Farte pendant les horaires de
fermeture des partes, fis ont été
publiés dans certains journaux
avec des légendes laissant croire
qu’il s’agissait de là surveillance
d’usines en grève.' Ce que voyant,
l’ACDfL- Interdit par écrit, le 11
Juin, toute utilisation des photo-

aphtes qui avalent été prises en
avril et mai avec son accord.
verbaL •

Le magistrat ordonne la mise
sous séquestre des négatifs et des

âges qui devront être rends à
M" Ltnée, huissier.

photographique sur rA.C-D.S-
(Agence centrale de services). Ce
reportage s’est effectué en plein
accord avec la direction de
l’ACJ3Û Nous pouvons en Justi-
fier par la correspondance échan-

. Ta seule condition mise par

,
direction de rACXDÛ â

1 exécution de ce reportage était
de recevoir un tirage de toutes les
photographies susceptibles de tes
Intéresser (ce qui a été exécuté).

Le titre et le contenuda l'article
du Monde du- .9 Juillet peuvent
laisser penser que la campagne de
presse et d’affiches d’un grand
parti est Illustrée par des faux:
FotoIIb tient à' préciser : 1) qu'il
n’est pas Fauteur de ces photos ;

2) qu’une partie de la presse a
utilisé ce reportage avec des lé-
gendes qui n’étaient pas tes sien-
nes, mais qu'en aucune façon Le
reportage n’a été diffusé avec
-d'autres légendes que : L’ACJDû
à l'entraînement, et l’A.CJ3J5 â
la Foire de Paris.

le

Une lettre de Fotolib

A propos de cette trifaire, nota
oootu reçu de l’agence Fotolib la
lettre suivante :

-L’agence de
en nui 1:

D’autre part, le- journal
Monde n’a rendu compte
d'une seule version du procès, celle
de rA.C-D.5~ L’exigence de
FA.CJDÛ est de détruire les néga-
tifs de ce reportage. Nous consi-
dérons qu’il s’agit lâ (Tune at-
teinte très grave portée, â la
fols, à notre activité profession-

Fotoltb a nelle- et & la. liberté - de Finfor-
5, un reportage mation.

rinrm

déclaration de **»**fr?H rfels.

.
tenir les docanattft.de.Mæïs&s
suds de cblfBN -ffifcàstttM.

Or il omettait «Mée -dL
lion pour FanofeJIK&ari
de deux mises en «àhétfra
séea par FadmtôéGEàtioai
en Jufitet et reptaridynlyi

leur impôt*' W
de la clinique confinait su
et U dut s’en tente aux
gnements fleurant sur le regtoà™
de police de FétabUuemmt »
comportant les noms, adressa
dates de séjour des malades
pour effectuer une évaluât!
d’office des revenus lmpoaab
du médecin Justifiant un xudn
sement, pour les années 1969
1970, de §70000 F.
Dans ses attendus, le tribur

a notamment souligné « qt

n’est pas nécessaire que la de
de fraude sait établi, qu’a jr

eu delà part du contriovamc i

manœuvres frauduleuses dans
dessein de tromper Vadministi
tUm des impôts ; que le ter.

« frauduleusement ». accolé
verbe soustraire, exprima V

t

ment pmriutogkpte et moral
-

l’infraction, mais iftmpUque nr
tement gtdü faûle des manaeuo
frauduleuses. Vintention coupa
pouvant

. st déduire de l'aôser -

volontaire de déclaration ».

Le docteur German, qui a ar
sitôt interjeté appel de ce Juj
ment, a d’autre part introduit t-

1972 un recoure devant le trit
nal administratif de Nice PC
violation du secret médical,
conteste également te montant
redressement qui lui a été a
qué selon des bases de calcul
estime erronées (1).
Personnellement très connu

Jouissant d’une excellente répu
üon médicale en tant
Cologne à Draguignan,
German, ancien résistant,
conseiller général du cani
Salemes de 1951 â 1957 et

de la première c

tion du Var. de Juin
1962, en remplacement
cudter. décédé, dont
suppléant. Cette condamnation,
tile devait être maintenue t_
appel, le frapperait fflhéglbluté *
le contraindrait à se démettre >

-

son mandat de maire de Flayo
(article L5 2° du code électoral— G. P.

(t) Salon lu évaluation» du fli
la mwlpcln dracénol» aurait mine
d’au mrrtm 50% ns revenus
sables du années XW7. 1968 et 19*Mm* 1» docteur Germon, lul-mflv
a. fourni, devant la Juridiction adn.
nlatratlve, des

. chiffra assez aup *

rleure & ceux de ses déclaratlo-
tnltlales.

“ (Publicité)

CHAUVES
Pendant vos . vacances ? Tocs
portez un top postiche, _

collée. Essayez notre nouvel adhé-
sif médical, invisible, antl-alier-

glque, ne laissant aucune trace.

Adhérence «MpHimTiBifr de 10 A
12 Jour* «mi déposé. Présentation
prédécoupée en étui élégant. Envoi
disent contra 15 P + 2 timbras,

è llnstitut EBOOMTL, 30, rue de
ChazeUes - PARIS 75017. Télé-

phone : 755-96-39 et 755-«®-«.

(Publicité)

• L'AFFAIRE PORTAL DE-
MYTHIFIEE. — S'aflif-fl vraj-

mant d'une nouvelle Affaira
Dreyfus»? Pour le ravoir. Usez
le récit d'an témoin -(journa-

liste). GUY cbassagnard -

L'Affaire Portai démythi-
fiée ». En librairie ou (par

poste). SEGNÂT. à BelmonteL
82230 MoncJar. 176 p. 19 F.

SC.PO
Préparation d’été, sur place ou

par correspondance

• Examen d'entrée
-
!** année

Examen d'entrée 2* année
• Seconde seaalon - Pin d’AP

ranp. fllkral de srafetiMrs

57, r. tt^uwtts, M-aeamy

722-9444

CEPES

Discordes autour du «temple

de l'Amitié »

LA COUR D'APPE

ORDONNE LA COMPARUTION

DE M. DEBRÉ

ET DE SES ADVERSAIRES

La première chambre de là cour
de Paris n’a pas -statué le 9 juillet
sur l'appel introduit par M. Geo-
ges Piflèment contre l'ordonnance
de référé qui avait décidé. 1e

11 Juin 1974, la suppression d'un
passage de son livre Parisjpou-
belle mettant en cause m. Michel
Debré. Elle a ordonné, pour l'an-
dience du 24 seotembre. la com-
parutioh pezsozmefie des parties :

MM. Plllement, Jean-Jacques
Panvart, son éditeur, un représen-
tant du c comité de défense Pa-
iement » et M- Debré. .

L'ancien premier ministre avait
acquis en 1968 deux appartements
flanc un linmifttblQ anitipn - 20, ÎUB
Jacob. Sy trouvait inclus le
c temple de l’Amitié », petit local
situé au fond d’une cour qui abrita
au dix-huitième siècle une loge
maçonnique et dan* lequel misa
Nathalie Clifford Barnay a tenu,
au début, de ce siècle, tm salon
littéraire.

Or M. Debré , a été accusé —
iben à tort selon lui — d’avoir
commis tm a sacrilège » en faioorih
effectuer des* travaux de rénova-
tion de ce «temple».

La oatastraphe de Noirétable

U COMPAGNIE AIR INTER VERSERA UNE PROVISIO
AUX FAMILLES DES SOIXANTE VICTIMES

Ctexznotrt-Fejxaxid. Le tri-
bunal de. grande de
Clermont-Fenand a rendu mer-
credi 9 juillet son jugement
concernant l’action, en réparation
des dommages subis. Intentée
contre la compagnie Air' Inter
par les familles des victimes de
la catastrophe aérienne survenus
te 27 octobre 1972 ‘ à Noirétable
(Loirè) et qui avait causé la mort
de soixante personnes.- dont les
cinq membres de l’équipage
-(te Monde daté 2940 octobre 1972).
A la suite du procès qui s'était
déroulé le 16 juin, te jugement
avait été mis en délibéré. Le tri-
bunal a notamment déclaré irre-
cevable -la prétention de la
compagnie Air Inter à réclamer
le bénéfice de l’article 20 de la
convention, de Varsovie, qui pré-
voit- l’exonération de responsabi-
lité pour le cas où le transpor-
teur prouve que lui au ses pré-
posés ont pris toutes les mesures
nécessaires pour -éviter 1e dom-
mage pu qu’11 ltd était Impossible
de les prendre.
Les représentants des lamifiés

des victimes avaient Invoqué la
* inexcusable » commise
par l’équipage, qui selon eux,
aurait négligé d’effectuer tous les
recoupements de position ' néces-
saires. Elles en tiraient argument
pour réclamer l’application de
l'article 25 de la convention de

Varsovie, qui, en un tel ms, prt
•voit la réparation intégrale d
préjudice subi et non l'attributic
a*une indemnisation forfaltah
de l'ordre de 92 200 francs.
Faisant droit à la demanc

formulée par Air Inter, le tr
tonnai a sursis â statuer coqcgi
nant l'appréciation des prêtée
tions des demandeurs Jusqu'à c
que l’Information pénale actuel

en coins soit clôftirée. Pa
ailleurs, 1e tribunal a condumu
Air Inter â verser, dès A présen
& titre de provision en réparatlo
de leur préjudice moral 20 000 .

a chaque conjoint et 5 000 F
chaque enfant - des victimes. -
(Correspj-

.

% te procès de M. Jean Char
bonnet contre l’tlJJJL —. La pre
tolère chambre civile du tribuns
de Paris s’est prononcée ce 9 Juil-

let en autorisant le requérant i

faire constater par M* Delattre
-huissier,, que les cotisation
de six cent vingt - quatn
adhérents de la drconscriptior
cTUssel ont été comptabilisés en-

tre le 4 et le 23 décembre, dam
les livres tenus au Centre natio-

nal de rüJDJR. A Paris. LTJDJR.
s’était offerte â se prêter à cette
mesure d’investigation. M. Char-
bonne!, .on le sait, conteste te

validité de ces adhésions.
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15Juillet -20 lu 50.-Occupé parThomas
Stafford, Vince JBraud, Donald Slsytoa, le

véhicule Apollo (14,8 1) part de Gap Ketmedy,
iSDOOkm derrière leSoyoaz avec lequel
une Knsoniadio seruétahEeavant que le*

ArqÉdcaïnx nüaperçoivenl ses'phara-flaslies,

ptis sesiboxde potiiioo.An bras des tant
artrocautes, nnehronographe Oméga .

Spcrriirumter ProfanrfonaL '
" •'
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37jn2Det-17AlSlAprès un ensemble
denmueovxex synchronisées exécutées 1
rifilMfatnt» üfla i iiIii/j^ Ta

j
frm-Hnn

.

entreApullD etSoyons a lieu enhfeAlsüdd et
Erfart; un-dessus ûe lafrontière séparait
les deux AEranagne* : fi c£quets-etl8 venons
fait lin itmrnAlnilwTm wiÿn imvpwAwt
Afnflnwl petdltBodaBiMiot

'
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17Juillet -20h 32.Ayant emprunté
le-sas dejonction (un cylindre long de 8J5m
ftfintérienrduquel la pressiona été élevée

'

de258 à518nrm de mercure), Stafford et

Slayton pénètrent d«n» Je compartiment
. art»UldirSoyonspouryséjournertroisheures

twe cotés Hp« Rmâes.'

V-
!

.18Juillet -9h 59.DébutAmegrande
journée de travail commnrt':

les éou^pegettmnt BiJi riiinWlt nKTiiwmi f«n>

métallique (capablede créer1150 °C)
pour produire,en apesanteur;dm cdstanx
_àusage ékctmnüjneimparablesAobtenir

: snrlaTerre.

.

J*'

y

. N. r. - «

y ••

19Juillet-33 h 02.Détachement
n véhicule Apollo. Il s’éloigne en direction

u Soleil ft rétnde duquel, depuis le Soyons^
u cosmonautes vont pouvoir procéder,

omme sur laTene on profite d'une éclipse

ourobserverla couronne solaire.

19Juillet -13 h 40. De nuit, c’est
•

ton la hnnièredtai projecteurque le Soyons
varéaHsgunesecondejonction .

afinque» pièce tFinuurage soit testée

éo service actif(anneau avancé),
'

les comnorantes contrôlent lamanœuvre
grâce àune caméra,de télévitianextéiteure.

19juflletT 16 1» 01;Nouvelle séparation :

ApoDo va Volet cinqheures dotant & 150m
â côté etALOOÛm rodesso* du Soyonz
pour étadier,grâceiun pinceau tütavSoldt

queréfléchira le véhicnlesoviétiquei ••

les traces d’atmosphère
_

_•

présentes entre Tesdeuxvaflaentêc.
•

• 21Juillet - 11h 50. Atterrissage,-

pris dë&reginrix. delà cahme Soyons
tAjijk vt fA rit. dc& T1/! i

r . .

ifbxpèdênces et les échantillons biologiques
(notammentdés champignons 1 snnestnx)

qu’elle kh&tvoyager aux eàtés

des cosmonautes.An de leur
'

j

Oméga,il seraexactement 11b 50.

24Juillet-22 lr 19. La.cabineApollo
amerrit à555 Ion deHanoXoIn «qués exécution.

. fajBaicei complémentaires qni rait

notanunentpermis d’étudier les galaxies,

d’observer des phénmnénesmétéozulotimre^,
ütifafliifiiwi ttiFfjîftiTiw .

Au cadran de fOmega desastronaute^ fl sera

exactement22h 19.

JoursethareaA^iàtflmtadtaHC

L’Omëga Speedinaster^^fësà après 51 imssions spatiales

efectuéespour laNASA, vaêtrèlédironographeindividuer

dé chaque membre des équipages américain et soviétique, lors de la rencontre

historique Apollo - Sôyotiz dans l’espace, v

Pour (Dmega, c’est coopéreraimegr^tfepremière spatialequi exigelasynchroriisation
laplus précisepourrguni^ Êiire astronautes et cosmonautes. Cest aussi

se trouver an bras de chacun d’entre eux au iriomimt /"\
de poignées de mains que le monde n’oriUierèpa^

.

.

Uné fiabffitétestée dans Pespace.

- spécialistes :L490Fprixmaxininmcaiisallê.
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CARNET

Naissance*

— Tony et Françoise Dreyfus,
Pauline. Louis et Julien,

sont heureux d'annoncer la n«in«nrf
da

KlSber.
la 15 Juin 1975.

— Viviane et Bobert spixzlchizio.
ainai qu'Blaa,

ont la Joie d'annoncer la naissance
de

Nadia,
le 3 Juillet 1975.

37, rue Versnland.
75013 Parla.

Fiançailles
— Le professeur et Mme André

Meyer sont heureux de taire part des
fiançailles da leur file Jean-Claude,
avec

Mue Anne-Mule de Ganay.

— Mme Jean-Paul OTthart, née
Germaine Sznexy,
M. et Mme Jean-Marc. Kaltenbach

sont heureux de faire part des
flancalIlnH de

Isabelle
et

Guy.
5, boulevard Plandrln,
75115 Paris.
58, rue Bolsslère.
75116 Parla.

— Le marquis et la marquise de
Ganay sont heureux de faire part des
fiançailles da leur fille Anne-Marie,
avec

HL Jean-Claude .Meyer.

— M. et Mme Jacques Lanxmrt-
Mazesolle
sont heureux d'annoncer les fian-
çailles de

Laetitia,

Anthnny Bowley,
fils de M. et Mme Jean-Charles
Bowley.

Décès

HENRI CLOSON
Les familles Qosan et tbmdni

ont la douleur de faire part du décès
du
du maître Henri-Jean CLOSON,

survenu & son. domicile à Paris, dans
sa quatre-Tinct-humàme année
Les obsèques seront célébrées en

l'éeliM Notre-Dsms-des-Ghamps, 1»
samedi 13 juillet, A 14 heures.

[Né A Liège en 1888, Henri Closon tra-
vaille A l'académie de DQsseldarf avant
de s'installer à Farts, au lendemain de
la guerre 1914-1918. H y rencontra Manet,
se Ile d'amitié avec Mandrlsn et le

sculpteur Beothy. Très jeune, n avait
entrepris des recherchas sur la réverbé-

ration des couleurs dans l'eau en mouve-
ment, et tout naturenement n est passé
A l'abstraction, pratiquent, une peinture

lumineuse et particulièrement .vibrants.

Au début des années 30, Closon fait

partie du groupe Abstraction - Création

fondé par Auguste Herbln et Georges
Vantongerloo, et après .la deuxième
guerre mondiale, H expose régulièrement
au Selon des réalités ' nouvelles. Une
rétrospective da ses œuvres a eu lieu A
Grenoble en 1961 ; le musée da Nantes
lui a rendu hommage en 1M2J

Le général PAUL OLU0N
Noua apprenons le décès, le mardi

8 juillet, du
général (cadre de réserve)

Paul OLUON,
dont les obsèques seront célébrées
le vendredi U Juillet, à 15 heures,
en l’église de Salnt-Jeom-Prlanré
(Savoie).

FNé le I«r juillet 1911 A Chambéry
(Savoie), i« général de corps d’armée
«CRJ Paul orrai «st serti de Saint-Cyr

dans l'Infanterie. I! est. pendant la
seconde www mondiale, dans les chas-
seurs alpins avant d'être placé en congé
d'armistice en mars 1943. Commandant le

10* bataillon parachutiste de chasseurs é
pied en 1M6, n sert ensuite dans divers
postes, notamment en République fédérale
d'Allemagne et en Algérie, au 14* régi-
ment de chasseurs parachutistes en 1957.

Il est, en 1961, conseiller de la commis-
sion de la défense A l'Assemblée nationale
et, en 1962. avec le grade de général de
brigade, a commande la 19* dMsfan d'in-
fanterie en Algérie.
En 1964, n est adként au général direc-

teBT de rInstitut des hantas études de la

défense nationale et en 1965, adjoint au
général commandant la VTI* région mili-
taire A Marseille, avec le grade de géné-
ral de dtvtsftn. En 1969, il est Inspecteur
des personnels de réserve de l'armée de
terre. Elevé au rang et é l'appellation
de général de corps d'armée, en Juillet

1970, Il est placé en deuxième section
(réserva), en 197IJ

— Grenoble - Lyon - paxta.
H a plu an seigneur de rappeler

à Lui son serviteur
Jean RAROUWKE,

enlevé à notre affection le B Juillet,
& l’Age de quatre-vingt-dix «m

,

muni des sacrements de l’EgUm.
De la part de
Mme Jean Batotzller,
U. et Mme Henri Lejay et leurs

enfants,
ML et Mvnw Jacques Métzlnge et

înm entante,
M_ et Mme Jean-Paul Baxuuller

et lettre enfants,
Mlle Geneviève Baroaller.
La oérémonle religieuse a eu lieu

le 7 Juillet.

— On nous prie d’annoncer
décès de -

M. André BARBARE,
peintre et écrivain d’art,

survenu le 7 Juillet 1975, à rage da

Œ'sr’1 ~
La levée du corps aura lien le

vendredi U juillet 1975. 4 8 h. 15.
A l’amphithéâtre de l’htoltal do
Krem 1 1n-BlcAtre.
L’inhumation aura lien su cime-

tière de la Chartreuse, A Bordeaux
(33), le même Jour vers 17 h. 15.
Se la part de
Mme André Banère, son épouse,
Jean-Louis et Marie-Agnès Bazxftre.

ses enfanta.
Mine veuve Louis Banère, sa mère.
M. et Mme Pierre Banère et leurs

enfants, ses frères, belle-soear et

Les familles Zldls, Gttyou, Msn-
douce.
Une messe sera célébrée en l'église

Notre-Dune-d’Auteoll. le vendredi.
18 Juillet 1875. à 10 h. 30.

11 bis, rus d’AntenU,
75018 Paris.

— Mme Ledm. née Madeleine
Gallon,
Ses enfants, petltc-enfants.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du décès
de

Henri LEDRO,
ancien militant syndicaliste,

ancien cadre gnv,
ancien président

du comité départemental
de libération

au titre de la C.G.T. clandestine,
ancien député de la Sarthe

aux deux assemblées
constituantes,

médaille de la Résistance,
médaille du combattant

volontaire da la
avec croix du combsttaxru.

officier d*Acad£mJc.
chevalier du Mérite social.

médaille de vermeil du travail,
décédé le 8 juillet 1875 en ma
domicile au Mans, 20, rue Sainte-
Hélène.
L'Inhumation s eu lieu «**— la

plus stricte Intimité le g juRtat 1973,
dans le caveau f»rnnf>) mn cimetière
de Sainte-Croix da u«w
(Né le 14 novambre 1901 A Mamers (5ar-

the), Henri Lfrira avait siégé où groupe
socialiste dans les deux Assemblées consti-
tuantes «us les 21 octobre 19« e» 2 h*i

— Mme Jean Pîguler et sea enfanta
Catherine. Christophe, Yves. Natalie
et Bénédicte.
Les ZOmOles Plgaler. Boutruche.

Fradln. Simone! et Pradean.
font part de la perte cruelle qtffls
viennent d’éprouver en la personne
du

docteur Jean ptbmtw»,
médecin-pédiatre

du centre hospitalier
.de Saint-Nazaire,

président
da la Société de jeubdlaB

-de l'enf&nte.
décédé subitement le 30 Juin 1975,
dans sa quarante-quatrième
Le» obsèques ont -en lien en

l'église Sainte-Anne, 1» 3 juillet 18751,
dans la plus stricte intimité.
Cet avis tient lieu 4a faire-part.
301. boulevard LaEnnec.
44800 Saint-Nazaire.

— Fodil Beasalem et Ahmed
Doizm. Abdarrahmsne Gherraf, Fturah
Lousnchl Mohamed Mechatl, ««««*
Taleb Tbrahiml. anrfuny membres da
la fédération de France du -FMJt,
très peinés par le décès de

Jean-Jacques ROSSET,
qui fut leur compagnon A la prison
de la Santé, «primant A sa famille,
et notamment A sa mère, leurs
condoléances attristées.

Remerciement!

— MM. Roland et Francis Renaud.
M. et Mme André Renaud et leur

fille.

M. et Mme Yves utura-n et leur
fila.

profondément touchés par les
marques de sympathie qui leur ont
été témoignées Ion de la mort
tragique de

X. François RENAUD,
premier juge d'instruction,

voua prient de trouver tel l'expres-
sion da leurs sincères remerciements.

— M. Jacques Harmegnles et ma
enfants, très, émus par les nom-
breuses marques d'affection et d’ami-
tié qui leur ont été témoignées lors
du décès de

Mme Jacques HABMEGNZE3,
expriment leur vive reconnaissance
A toutes les personnel qui a sont
ainsi associées A leur deuil.

Anniversaires
— Le 10 Juillet, quatrième anni-

versaire de la mort du
docteur Etienne GRANOTTQL
Une pensée est demandée A eaux

qui l’ont connu et qui restent
fidèles a son souvenir.

Commim(cations- diverses
—

.
M_ André Tl secrétaire d’Etat

auprès du premier -ministre, chargé
de l’information, a rtmls.
A M. Georges Bérard-QuéUn, prési-
dent-directeur général de la Société
générale de pense, les Insignes
d’officier de l'ordre national du
Mérite. ’

lutter Lenton
* de SCHWEPPES.

Le gtand Bltter Lemon.

MÉDECINE

L'APPLICATION DE LA LOI SUR L'AVORTEMENT

LE TRIBUNAL DE ROUEN RELAXE LE PROFESSEUR DUVA
y

poursuivi pour non-assistanec à personne en danger

Le professeur Duval, poursuivi
pour non-assistance & personne
en danger par une cliente quH
avait refusé de faire avorter, a
été -relaxé mercredi 9 juillet par
le tribunal correctionnel de Rouen
devant lequel U avait comparu
le il juin dernier fie Monde du
13 Juin). La cliente, Mme Capron
accusait le chef du service gyné-
cologique de l'Hôtel -Dieu de
Rouen, de « s’être mis volontai-
rement dans rtmpossïbüiti d'ap-
précier la gravité de san état v.

Le 18 mars dernier, la plai-

gnante s’était présentée, accom-
pagnée par plusieurs personnes,
à. la consultation du professeur.
Rendez-vous fut pris pour le 25

SCIENCES

Depuis le 24 mai dernier, deux
cosmonautes soviétiques Piotr
KUmonk et Vital! Sevastianov
ont accompli pins de trois mille
révolutions autour de la .Terre.
A bord de la station Sallout-4. Us
se livrent à de nombreuses expé-
riences. La dernière est d’ordre
cnfîn&ire : Sevastianov a fêté le

COMMENCÉE IL Y A PLUS DE SIX SEMAINES

b mission SaIiout-4 pourrait se prolonger

pendant le vol conjoint américano-soviétique
occupée par Thomas Stafford,
Donald Slayton et Vance Brand.
sur le Soyoux de a luxai Leonov et

Valéry Koubaasov. Mais sauf
changement d’orbite, la station
Saliout ne s'approchera pas à
moins d’une oentalne de kilomè-
tres de l'ensemble Soyons-Apollo.
L'orbite de Saliout est pratique-
ment circulaire, sa distance au
sol varie entre 343 et 358 kilomè-
tres. Et le rendez-vous spatial est

prévu à une altitude de 225 kilo-

mètres seulement
Combien de temps va encore

durer la mission de Klimouk et
de Sevastianov 7 Nul ne peut ac-
tuellement le dire. Quand elle

débuta, les autorités soviétiques
précisèrent que cette mission avait
peu de rapport avec le vol con-
joint Cela laissait prévoir une
durée assez courte. Or les deux
cosmonautes ont déjà largement
battu le record soviétique de pré-
sence dans l'espace. Les Soviéti-
ques veulent-ils battre le record
absolu de quatre-vingt-quatre
jours établi par Caxr et ses
coéquipiers en février 1974?

M. A.

8 Juillet son quarantième anni-
versaire. En guise de gâteau, il a
mangé des oignons de l'espace,

qui ont poussé a bord de Sallout-4
depuis le début de la mission.
L’agence Tass annonce réguliè-
rement que les deux hommes sont
en bonne santé, que l'appareillage
scientifique fonctionne normale-
ment, et que le vol se poursuit.
H sa poursuivra sans doute plus

«Tune dtorine de jours encore. Le
cosmonaute soviétique Leonov,
qui pilotera le vaisseau Soyoux
du prochain vol conjoint améri-
cano-soviétique; a récemment in-
diqué qu’il serait en communica-
tion avec - Saliout pendant sa
mlKSfftn. Kllmmilc et Sevastianov
pourraient donc étire les témoins
privilégiés de l'amarrage, prévu
te 17 juillet, d'une cabine ApoQo

du mois et l'Intervention prévu
pour le 2 avril A cette dat
Mme Capron se vit signifier qt

.

son cas n'était pas retenu.

Tout en invoquant la a cbtui
de conscience » le praticien a lr

dlqué qu'il n’« a pas l'habitue
de recevoir des clientes précédé*
de tracts et accompagnées cFur
délégation, et enfin, que les ta
lallations de VSÛtet-Dieu et
mangue d’effectif rte pouvais)
satisfaire A cette nouvelle sittu
tion. »

Le tribunal précise dans »
attendus que Je professeur Duv
a considéré Mme Capron ne
comme une consultante ma
comme une manifestante dont
comportement n'évoquait ni
péril ni l’urgence d’une lnbervet
tion Immédiate. H souligne oi
la loi du 17 Janvier 1S75 (qui r
cannait & la femme placée en ét
de détresse la dreât à llntemn
tion volontaire de grossesse) n
prévu aucune sanction pénale r
cas « d'inobservation tm de mm
queutent individuel à l’une d
dispositions ».

. . Deiw tMcHon*

• La relaxa dp professeur Duv.
est, pour l'assoctetton eLaisse
les mure », une a tioautamnatlc
irrémédiable à la loi VeÜ». ;

Les quelque cent tinquan
militante présents «9*»** te sSl
du tribunal lors de la lecture t

jugement — quHa ont opplauc— s» sont rendus en cortège
l'hôtel de ville où une délégatt
a été reque par un collaborât®
du maire da Rouen. M. Jean Lee
nuet Les repréeentants de «Lai
sez-les vivre » ont remis m
motion demandant c r&brogatà
de la loi Veil». . ,

• Le Mouvement pour la liber

de l'avortement et de la coati
oeption de Rouen Q1L.A.C.) a't

digne du jugement et demande
qu'il- faut penser « d’une loi do
la violation ne constitue pas v
infraction a H ajoute : « Le pr
aident du tribunal a justifié

jugement par Ze fait que 1

décrets d'application n’étaient p
sortis. Or ta loi- ne prévoyait p
de iderets d’application pour ;

hôpitaux publics et le minia
Val Vouait rappelé le 10 mars.

FEUILLETON

le beau Solignac
iNUMERO 4

DE

JULES

CLAREÏÏE

Paria. Eté 1809. Emprisonné
à te Conciergerie. 3* comman-
dant Hjvièra, qtd fart parti*

d'un complot contra TEmpIxe#
résiste à la tentation de livrer

le nom. d'on des conjurés : le

jeune amant de sa femme.

LE FRINGANT
COLONEL

C LAUDE RIVIERE pensait
encore avec un sentiment
profond de calme et de

satisfaction, que. la veille de
cette nuit où 11 avait été arrêté
et conduit à la préfecture de
police, il venait de remettre à
celui des Mifladelphes qui portait,

dans l’association, le nom. de
Vans l’état des fonds destinés

à faire vivre et prospérer cette

sorte de franc-maçonnerie mili-
taire.

Le commandant avait encore
chez lui, vingt-quatre heures
avant la descente de police, une
somme de 300 000 F en valeurs
diverses, traites, billets à ordre
ou billets de banque. Un de ces
hasards, qui sont le salut, avait
voulu queJe colonel Thévenot —
celui qu’on appelait Varus —
s’étant présenté chez Claude Ri-
vière, lé wwmmniliirrt lui rap-
pelât qu'Ondet avait donné ordre
de faire passer à Bordeaux, et de
ne pins laisser à Paris, l’argent
de l'association, et lui remit, en
bloc, les traites et tes billets.— Dieu merci ! se disait Ri-
vière, les cotisations de nos frères
d’armes n’auront pas servi à
payer le zèle des agents de M. le
duc d’Otrante I

Cette pensée apportait, du
moins, un adoucissement & la
douleur qui se réveillait en .lui,

toujours plus cuisante, dès que sa
pensée se reportait sur Thérèse,
il avait beau lutter contre lui-

même, essayer de se vaincre et,

d’une secousse énergique, de
chasser cette cruelle image, cha-
que jour plus lancinante, comme
une morsure qui se fût enve-
nimée ; ses pensées n’avaient

qu’un but. comme ses lèvres, aux
heures d'insomnie, n'avaient
qu'un nom.

Joseph Fouché savait fort bien

que la solitude où il laissait le

commandant Rivière était la plus
épouvantable des épreuves.

Au bout de quelques jours, le

ministre donna ordre de ramener
Claude Rivière devant lui.

— Avez-vous pris un parti,

commandant ? lui difr-JL— Quel parti voulez-vous que
Je prenne ?— Le plus sage, celui d’oublier
tes affaires d’autrui et de songer
à vos soucis personnels.
Rivière pâlit légèrement et ne

répondit pas.— Eh bien ? fit le ministre.— J’ai répondu l’autre Jour
qu’on n’obtiendrait rien de mol.
Vous pouvez me faire reconduire
dam* twh prison 1— Oh ! je sais qu’on n’abtien-
dra rien de vous par l’intimida-
tion. Aussi bien al-je voulu, vous
l’avez vu. employer le raisonne-
ment Mais, en vérité,' c'est folle
d’hésiter comme vous le faites à
franchir le seuil d’une prison
quand un misérable — c’est de
l'auteur des lettres dont je parie— abuse de votre loyauté.
— Q'un homme trahisse votre

confiance et soit un misérable,
interrompit Rivière, ce n’est pas
une raison. Je vous ai déjà dit,

pour devenir infâme.— Non. Aussi bien ne vous
conseillé-Je point l’infamie, mais
l’habileté.— Je n’entends rien à vos dis-
tinctions 1— Ah ça I mais, dit Fouché
tout à coup en affectant de tou-
rire, vous croyez donc que .vos
aveux nous sont bien indispensa-
bles pour connaître les noms de
la plupart' des Fhitedelphes.
comme, vous dites? Ces noms.'
mais. commandant, nous les
savons tous par cœur, ou presque
tous I

— Alors, pourquoi me les de-
mandez-vous ?— Oui, je comprends. ' Vous
doutez? Eh bien f si je vous
nommais le chef suprême de
votre association ; si Je vous
disais quel est son grade, sa
situation, son nom?— En vérité ? fit Rivière.— L’homme qui tient dans sa
main tous les fils de vos intri-

gues ne s'appelle-t-il pas Jean-
Jacques Oudet ?-

Involontairement, Claude Ri-
vière tressaillit. •

“ •

— Oudetl -dît-il .avec une
expression d'angoisse mal dissi-

mulée. Etr il songeait en lui-

même : « oudet est perdu! r— Oudet n’est plus dangereux,
au surplus, continua Fouché.
Oudet est mort.— Mort? (fit le commandant
dont la voix s'étrangla et qui
devint plus pâle encore.— Mort & Wagram, le lende-

main du jour où le colonel venait
d’être nommé général de bri-

gade^— Tué par l'ennemi, répondit
lentement Rivière après un
silence, celui-là du moins est
heureux. D est tombé pour la

patrie ! Mais, ajouta-t-il un
moment après, mourir poux la
liberté est encore une belle
mort!— Allons, dit Fouché, c’est
dommage 1 On n’obtiendra rien
de vous I

— Rlwi. monsieur le ministre.

.

Claude Rivière résistait Intré-
pidement à des tentations hor-
ribles ; et sans que Fouché eût
besoin d'appuyer beaucoup sir
la plate, son Imagination lui
montrait -l'irritante vision
d'AgostXno et.de Thérèse blottis
dans quelque coin de Paris, et
savourant leur bonheur caché,
furtif; coupable. Immense. Il les
.voyait, tandis que le duc
d’Otrante parlait : il les revit
lorsqu’il fut seul de nouveau
dans sa chambre, -devant sa table
nue et devant ses barreaux.
Alors cet homme, qui s'était
imposé de demeurer «aime, ré-
solu et comme impassible devant
Fouché, sentit lé désespoir ployerm volonté et .le'tordre lui-même
jusqu'à lui arracher des cris de
douleur, et des termes..U éprou-.-
vait une amère Joie à se sentir
seul et à .maudire.

.

Ecrasé, pSlë, endolori jus-

_

qu'aux os. broyé en quelque sorte
par cette souffrance morale, le

fier commandant Rivière, lors-
qu'on lui laissait prendre quel-
ques bouffées d’air dans le préau
de la prison, ressemblait à un
convalescent qui ae traîne 'au-
jardhr pour revivre.

'

Un Jour qu'il était ainsi .seul,

assis sur dn banc, les bras -las

et tombant sur je bois, et 1e
front baissé, il sentit avec étan- '

nement une main effleurer sa
main droite et y gilaer un mince
morceau de papier roulé en
boule.
Machinalement, le comman-

dant leva tes jeux.
Un des surveillants de la pri-

son s'éloignait en sifflant, et en
ayant l’air fort occupé à pousser
devant lui, du bout du pied, de
petits cailloux.
— Que me veut, cet homme?

pensa
1

RIyI&Nï.
H déplia le papier serré et

pétri évidemment entre des
doigts robustes et, à sa grande

stupéfaction, à sa joie profonde
et inattendue, U lut ces quelques
lignez énigmatiques pour un
autre claires et éloquentes pour
lui.: -

a On va vous changer de prt-
» son. Là est le salut Courage.
» Le compagnon de dangers est
» là. Souvenez-vous du petit
» Saint-Bernard Le frère d’ar-
» mes, •

» S. ».

-r-.Solignac I s'écria le com-
mandant Rivière, Solignac à
Paris I Solignac prêt à combat-
tre 1 Agostino saura peut-être
bientôt ce que pèse le bras d'un
homme qui se venge. Solignac
avec mol I Je suis -sauvé I

D n'êtait pas, dans toute l'ar-
mée; française, non. seulement un
officier, mais; tm soldat, qui ne
connût le colonel Henri de Soli-
gnac, le beau colonel, comme
l’appelait Napoléon lui-même, le
beau Solignac. comme l’avaient
surnommé les femmes. On par-
lait autant de ses exploits publics
et de ses aventures privées que
des romans de la baronne de
Montolieu ou de la comtesse de
Genlte. Le Lindorf de Caroline
de Lichtffeid et le dan Sancbe
de cette Alphonsfnc ou la- ten-
dresse maternelle, qui venaient
Justement de paraître, n’avalent
pas excité- plus d'enthousiasmes
bruyants et sans doute plus de
passions cachées que ce héros de
roman en- chair et en os, dont
l'Imagerie populaire avait même
publié le portrait, en costume
de colonel, chargeant à la tête
de ses hussards.-
Le beau Solignac était Jeune,

-

vingt-huit ans. à peine, et U -

avait, on peut le dire, enlevé tous
se&..gzades,à la pointé- de son
épée. H était te- plus jeûné colo-
nel de l-armée; et quand on lui
parlait de son extrait - de nais-
sance' et qu’on le félicitait sur
son Avancement rapide :— Bah! disait-il, à mon âge,
plus d'un était général I

Le beau Solignac passait pour
avoir -une origine romanesque.
Les uns, ceux qui l'admiraient, 1e

disaient fils d’une princesse ; tes
autres, ses ennemis, assuraient,
tout bas, qu'il était l’enfant d’un
bouvier. Ce qui était certain, c’est
que, le beau -Solignac partait te
nom du village limousin où il

avait été élevé et où, disait-on,
il était né.

.
L’œil fier, te Janet d’acier, la

taille souple, grand et bien fait,

avec un de ces airs souriants qui
semblent attirer la fortune, Henri,
de Solignac était un de ces offi-

ciera de fortune qui séduisent la

Renommée et dont chaque
combat semble un baiser enlevé

' à la Gloire.
David a peint,- dans son ta-

bleau dü .Sacre, de ces beaux
garçons aux toises puissants et

aux cuisses d'athlètes, étincelants
-dans leurs uniformes dorés sur
toutes tes coutures.

Solignac commandait le

l*r hussards, le fameux Ber-
cheny. célèbre dans toute l’ar-

mée. et dont les cavaliers
n’avaient pas dégénéré
depuis tes intrépides Hongrois
qui. sous' le premier1 inestre de
camp, en 1720, avalent fait te re-
nommée -du régiment.'- Magnifi-
que dans son costume dé hussard,
qu'il agrémentait, volontiers, à la
façon de Murat, de torsades et
de brandebourgs plus riches que
l’ordonnance, le beau Solignac
avait le privilège d'attirer tou-
jours les regards de Napoléon
dans les revues solennelles que
donnait l'empereur et où vingt
mille hommes restaient parfois
immobiles, retenant leur souffle
dans leur rude moustache (1). - Æ

• Napoléon n’almait pas trop les
chamarrures, mais la façon
altière dont Solignac portait son
riche uniforme lui plaisait.
— C'est un costume de bal que

vous avez là, colonel, lui dit- 11 un
jour : mais aprésrtout il n’est pas
mauvais qu’on soit élégant et
qu’on ait l’air de partir pour la
contredanse, même qunad ce sont

- les- canons russes qui ' forment
l'orchestre!

Solignac n'êtait colonel que de-
puis . quelques mois ; "cependant
on lui donnait volontiers ce nom
depuis longtemps, car, en réalité -

-il commandait le régiment, dont
le colonel était mort, et ce fut
en chargeant à EssHng. et _Wa-

‘

gram-que le bel officier gagna
définitivement son titre.— Vous êtes bien, jeune pour
votre grade, lui dit l’empereur :

mate la. guerre, après tout, aime
la jeunesse.— Sire, répondit Solignac, quel
âge avait donc Votre Majesté
lorsqu’elle conquit Htalla?
Napoléon sourit .et salua Soli-

gnac d’un geste affectueux.
U. estixnajt d'ailleurs Solignac.

Les premiers hauts faits du Jeune
officier étaient depuis longtemps .

célèbres. A dix-huit ans, en J7S7,
Solignac avait quitté le pays où

l’avait élevé un vieux prêt
assermenté, et» en compagnie <

son frère de lait, Martial Cash
ret, fils d’un boucher de LhnofN
.il était allé rejoindre Tar-
C’était toute l’occupation <-

l’avenir réservés aux jeu*
mes. à cette époque .

tremblait et où l’a’i
poudre. »

Quoiqu’il n’eût j- j
-

ses parents. Soligtuu
comme sfl n’eût pas . :.x4fe»-
monde, La maison ol
grandi, à Solignac, lui . v
naît. Le prêtre qui Tins
gérait, avec une clairvc,
d'intendant, les biens que p*.

dalt le jeune Solignac et qui
venaient d’un donateur inconni
Ces biens étaient considérables. L
Révolution n'y avait point tou
ché, le prêtre étant bon patriot
et Solignac, demeuré au pay
n’ayant que treize ans en 92.
La Révolution avait été d'ail

leurs peu farouche dans le L1
mousln. La plus influente per
sonne de Solignac, Mlle de L
Rigaudie, . ne s'était même pa
senti 1a velléité d'émigrer. C’étaJ
une femme de courage, une vlelll

.
fille; adorée dans le pays, au
fêtait chargée de l'éducation d

.
jeune Solignac, l'avait Jadi
confié à ce prêtre et, après avoü
par compassion féminine, pa
pure bonté d’âme disalt-on, veUl
sur l'enfance de ce fils du hasan

'

ou de l’amour, gardait à Soligna
devenu homme une affectioi
toute particulière. Mlle de La RI
gaudle. qui habitait une partir

.
de l’année le limousin et possé-
dait a Paris un hôtel où elle re-
cevait parfois le colonel, aval
vu grandir Solignac avec uni
sorte de fierté, comme si tant di

.

chevaleresque bravoure eût êtr
son oeuvre ; et, lorsqu'à quatorze
ans l'enfant était venu à Pari!
poux compléter son éducation sx
collège, pute lorsqu'à dix-hull
ans - Solignac abandonna les le-

çon*- de ses maîtres pour pren-
dre te casaque du soldat, Mlle de-.

La Rigaudie ne put s’empêcher
de l'embrasser au front et de lui

souhaiter bonne chance et belles
campagnes, tout en disant an
précepteur, avec ses libres façons
de paner du XVIil* siècle :— C’est un homme, ce mor-
veux-là I

(A stdorc.)
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ANS. APRÈS

diberti

trouble-fête
rAgios pour passer & la

' rtérité, Audlbert) ne s’est

tais trop soudé de les sul-

•-> pourquoi, dix ans après
. la postérité n’a pas encore
r son cas. Un m difficile,

- ’int—
’

'

_
' '

“ ...
;

stérlté . ne demandé -qu’un

,
raisonnable d'ouvrages. De

- -'-a un ou deux volumes de
a, où Aodlberü devrait bien

i'int H. inondait te marché,

essais,
‘ chroniques, corné*

res ou brillantes, œuvres

, i. sans parier de sas tra-

prêtaces et articles à tout

tue! gaspillage ! Ou quel

Audlberti, dlralt-on, était

'qui se prenait pour Victor

fit dû savoir aussi que, de

rs,- mieux vaut -choisir le

uintessandé. Comme Rlro-

uTl tfatonaii pas. Ou Mai-
' un dmaiL II a préféré -le

- iroQflco-explosIf. Cala, voua
• j.-.y a cent ans. Sans doute
" en «valt-il ' conscience lui

’

antalt d'êtra le damier écri-

Jdlx-neuvfôme siècle (il était

.SQ. U est vraJ que la race,

. ui, noos manque..

que d'opter pour ans spé-

rt de B*y tenir, U a préféré

touchfrà-iote. dé génie. Il

d'aiiteors' plus qu’il ne
Mais avec une. 'sorte de

-.'obérant qui laissait pantois,

l-tl omis, d'indiquer clalre-

x historiens de la littérature

- el caveau de fair- cimetière

ttalt .d'ètre. Installé: Ces ques-

e ponjpas funèbres l'inté-

X moins que la via qui passe.

fini par le mettre dans un
qull n'avalt pas choisi la

..poétique do J'apïès-guerre.

e part entre Orauddux et

d&- Il est vrai qu’on Joue
tl un peu partout dans te

^et môme en France, de temps
Mais où a-t-on mie te reste

ouvre, c'eat-ô-dlre les trais

et peut-être le plus beau 7

C’est qu’il faut
savoir ee définir
aujourd'hui et choi-
sir eon camp. Cela,
te géoaït aux en-
tournures.- Audtberti
e'accommqdah tort

.bien de ses contra-
dictions. Il aurait
voulu être un tradi-

tionaliste d'avant-
garda (ou un
* avant -ganflate »

traditionnel 7).

Ainsi, après le

grand chambarde-
ment surréaliste, il

vanta tes méritas
du vers rimé et

mesuré. II. con-

damne les- épan-
chements Incon-
trôlés du vans libre.

Mais en même

.

temps H ne cesse
de eubverttr les formes et les genres
que', te conformisme Impose sous
remballage frelaté du « naturel ». Il

publie en 1947 une fresque éplco-

dramaüco - romanesque, FOpéra du
Monde. La genèse; la destruction et

te renaissance de l'humanité en un
prologue, neuf actes et un épilogue I

sance. Mais sa Fourmi dans Ig corps
noua ouvre un couvant de 1

religieuses

dans : RemIramont assiégé par
-Turenne-. « Peintre d'histoire »,

donc, comme eût dit Sainte-Beuve 7
Mais l'on croise, chez lui, des on-
dines à la main palmée (Carnage),

des » hobereautes » mi-femmes,
II n'avait pas froid aux yeux. Même mi-oiseaux,... bientôt réduites A .te

Hugo n'a Jamais osé franchir la condition féminine (Opéra parlé).

barrière des cinq actes-. En 1955, d’étranges divinités (l'Opéra du
c'est te Beauté de l'amour. Un monde).., Le merveilleux, voilà son
-roman Idyllique» en vers. - Peut- ... -terrain do chassa, dlra-t-on. En-vé-
être i'un des plus beaux chante rftô. Audiberti se moque des chasses
érotiques de l'après-guerre, è mettre

aux côtés de certaines œuvres d'Ara-

gon. Mate des romans- idylliques en
vers, cela faisait bien sept è huit

gardées, li braconne partout.

.‘Bt' puls cotte façon -d'écrire à
déblcomer les académiciens! LuF
a-t-on assez reproché, au - pauvre

UN BEAU WESTERN

cents ans qu'on avait cessé d'en Jacquot », ces phrases Niagara qui
écrire..

Audlbert] peint en termes ortis

les hôpitaux et les théâtres, les ter-

rains vagues de te zone et Fazur

méditerranéen, 1e malheur d’aimer

et le bonheur du couple— Un au-

teur réaliste, en somme. Mais son'

Abaxas nous entraîne de Ravenne

aux Açores, è l'aube de te Renàte-

charrfent'le néologisme, PargoL les

langues étrangères et Dieu sait quoi
encore, cas grandes eaux

.
(ces

grandes orgues plutôt) où. .de

concert jaillissent 1a truculence et

te préciosité.

JEAN-JACQUES ROUBlNE.
(Lire la suite page 14.)

Le roman de l’Amérique
* COLORADO SAGA, de dames

Midiencr, traduit de t"américain par
Jacques Bail et Jacqueline Lagrange.

Flammarion, 836 pages. Jusqu’au
31 Juillet SS F, prix de Lance-
ment ; ensuite s SS F. • - -

C ’EST . l'histoire de l’Amérique— .des dinosaures au Wa-
‘ergate — que chante James

Michener dans son nouveau best-
seller (un million d'exemplaires
en huit mois). Inaugurant le cycle
des ouvrages qui vont marquer les

fêtes du bicentenaire de ta Décla-
ration d'indépendance de* 1776.
L’histoire -des Indiens, des trap-
peurs, des cow-bays, des industriels

"de l'agriculture et de l'élevage.

L’aventure de familles blanches,
indiennes et mexicaines dont tes

destins individuels se mêlent pour
construire la nation des nations.

La préhistoire aussi, comme si

deux siècles ne suffisaient pas à
affirmer l'identité des Etats-Unis.

Le' Colorado — un lieu de légende
-au 'cœur de l'histoire puisque, re-

connu en 1876, cet 'Etat va célé-

brer l'an prochain son centenaire :

-Centennial est lé nom de la petite

ville Imaginaire où s'ancre l'his-

toire ; c'est aussi le titre original

de l'ouvrage. Mille pages fasci-
nantes ‘que l'on dévore avec avi-

dité’ : Michener manipule avec une
adresse inégalée les mythes de
l'Amérique - et de l'Occident.

L'Amérique a un passé. Pour
qui Saurait oublié, il est ici rap-
pelé qu’elle a vu naître 1e dino-
saure, le diplodocus, Failosaure, les

cousins ailés d* la famille des rep-
tiles. Elle a connu le c paléobip-

pus », - l'ancêtre du cheval qui,
sans raison apparente, abandonne
le Colorado pour la Sibérie. Elle

accueille un animal hirsute venu
d1

Asie — le bison ancestral. Qua-
trième habitant du Colorado, le

castor émigre dans, un Etat lirnt-

tropfft. 'Comme ses congénères,
l'aigle se livre à la grande bataille

pour kl vie. Lieu d'affrontement
entre l'aigle et te serpent, le Jeune
buffle et te loup, l'herbivore lourd
de plusieurs tonnes et le cami-
voiÿ, le Colorado devient le champ
de bataille de l'homme blanc et

de l'Indien, du caw-boy et du
hors-la-loi, de fécologue et du
destructeur de la nature. Une cons-

tante règle cette puissante fres-

que cosmique : la capacité d'adap-

tation aux conditions changeantes

et son corollaire : l'amélioration

de la race, le progrès qui, au-
delà des accidents de parcours,

finit foujours par donner son sens
à l'histoire.

En 1756. à l'âge de neuf ans,

Cas*or Eclopé apprend de Loup
Gris, son père adoptif, que « Notre
peuple (les Arapahosî est entouré
d'ennemis. 'Au nard, les Dakotas,
des guerriers redoutables ;

l'ouest, les innombrables U tés, ces
diables noirs qui tentent de nous
voler nos femmes et nos enfants

pour avoir la peau aussi claire

que nous; au sud, les Comanches

qu! possèdent des chevaux ; â
l'est, toujours cachée, tou(ours ru-

sée, to tribu presque impassible à
vaincre dans les batailles, les

Pawnees ».

En décembre 1795, apparaît,

au confluent de la Platte et du
Missouri, dons son grand canoë
en écorce de bouleau, le coureur
des bois — un petit Français au
teint sombra ; il porte le bonnet
de laine rouge du Québec ; il

S'appelle Pasquinel. Pas de pré-

nom, ni de sobriquet. Seulement
trois syllabes. Il est pillé par les

Blancs, harcelé par les Indiens :

« Après deux ans de travail, son-

ge-t-ll, il ne me reste plus qu'un
couteau et une flèche dans le

dos.

PIERRE DOMMERGUES.
(Lire Za suite page 1SJ

le roman des antilles

MALEMORT
Edouard Glissant

roman SEUIl240pa9es 29 F

h^yv»ntT«Wnn qu’engendre l’éco-

J$3b de profit n’épargne pas

ji moyens d'expression. De
jue Fargent va aux riches et

<ür aux puissants, la parole

ceux qui Font Fort» de ee

grand public a été saoulé de
sge, les artistes et les politi-

ü se partageaient déjà. les
int en train d'écraser les vrais

nis la pacotille de parlotes à
lgle. Les voix autres qu’oed-

, françaises, bourgeoises et,

te. télécratiques, n'ont plus

• jee dans cette culture ventri-
.

ieules des complicités dans la

*ur permettent encore de se

itendre, par miracle.

Sartre, Simone de Beauvoir et

i autres, Michèle Manceaux
-trie des privilégiés de l'expres-

l se sont mis, depuis 1968, au
les sans-voix. C'est ainsi qu'elle

i successivement
.

son micro à '

Iciers — Les policiers parlent

il), —'à des communistes —
vznuxrode (Gallimard) — et à
imes de Gennev&ters (Mercure

nce). La voici aujourd'hui, à
de militantes révolutionnaires

amblque.

[uol le Mozambique, direz-vous?

quoi pas? Les vacanciers fran-

1975 n’ont pas moins de rai-

s'y intéresser
.

qu'à l'Inde de

, vers laquelle les pousse en

u le tapage du moment. La
qu'un de ses amis lui a fait

r pour la construction du
me dans cette ancienne colonie

tonne ne justifie peut-être pas

a folle qu'a prise Michèle Man-
ie passer un mois au fin fond

riqne du Sud, seule, sans s’ap-

sur aucun journal — manque
Uté sanglante 1 — ni seulement

are le portugais. Mate toute une
ie dite s gauchiste » devrait se

aître dans les motifs subjectifs

donne de son entreprise^ avec

de témérité dans la franchise

ur le voyage même : rage après

t d'Overaey et le procès Golû-
dégoût des querelles P.C.-F.S,

agement devant les chances

s de la révolution en France, et

ition éphémère de la voir à

b ailleurs.

R il existe une nouvelle façon

»litique de voyager. La fuite
omantique y garde sa part,

que' les rêves d'écolier sur le

des mers du Sud » — comme
e disait de certaines encres.'

billes et' feutres. Mais l'exotisme

îé d'être le réservoir de poésie,

msatrlce qu’y voyaient' les écri-

euTopéens jusqu’à Cflde, lequel a

AU-DELA D’ADEN

« LES FEMMES BU MOZAMBIQUE >. de Michèle Maneeanx
attendu d’être au Congo, Bossuet et

filet à papillons à la main, pour trou-

ver à son voyage un intérêt d'ordre

sodaL .

.Même chez Malraux, le séjour en
Asie restait un moyen d’éprouver la

force des Idées et de Faction à l’occi-

dentale. C’est Nizan, avec Aden Ara-

bie (1992, Poche-Maspéro), qui a vrai-

ment Inventé le voyage par écœure-
ment du nnmbrQisme occidental et du

de forces auquel il condamna.
a Fuir pour ne plus penser que vous

êtes mutilés 1 », dlt-IL

Au lendemain de mai 1968, l’ironie

sur sol a pu consoler de cette ampu-
tation. Mais on n'allait pas ressasser

éternellement les contradictions, bril-

lamment mises en littérature par

j.-K Halller, du bourgeois touché par
Za Cause des peuples. Le malin plaisir

avec lequel les e maos » ont piégé les

intellectuels de bonne -volonté a aussi

ses qu'ont d'ailleurs .senties

les intellectuels en question, tel- Fou-
cault, à bout .de patience, traitant notre

auteur de a dame d’oeuvres ».

L'envié a grandi poux topa ces demi-

soldes de la révolution manquée de Be

plonger dans mie pratique où la

spéculation abstraite n'aurait plus -

cours. Ce que cherche Michèle Man-
ceaux chez les Femmes du Mosam—
bique, avec une impatience qui lui

masque au départ les duretés de l’ex-

pédition. c'est à noyer l'angoisse de sa

propre impuissance dans le spectacle,

vrai a conte de fées », d’un socialisme

qui se construit loin des dogmes, des

« conneries acquises » et des palabres;

à partir d’une table presque rase, üIns-
tinct. •

—- _. OICI donc notre enquètrlce par

\/ dépit''lancée .sur la trace dès
V militantes du -Frelimo, de

Lcnxrpnço-M&Ôiies à Porto^AmeUa, et

de Queümane à Vila-CahraL Pas ques-

tion pour CUe de rapporter; tin pario^

xama exhaustif du Mozambique entre
'

1b coup d'Etat d’avril 1974 et l’indépen-

dance du 25 juin dernier : pas question-

non plus d’égaler en si peu de tempe

et de si loin les Sanchez d'Ôscar Lewis.

Màis la lecture de Tristes tropiques

et le. témoignage d'antres ethnologues

l'ont convaincue que les journalistes,

. étalent aussi aptes à" saisir .les réalités

les plus éloignées d'eux, pour pçu qu'ils

eacbent écouter et transmettre.

C’est ce qu'elle fait, malgré la bar-
rière ' des traductions en chaîne. Ainsi
sont mte à notre portée, tels qu'ils ne
nous seraient -Jamais parvenus autre-
ment, les témoignages de femmes chez
qui la conscience politique est née les
armes à la main, et non en feuilletant

la presse hebdomadaire. Voici comment
la fille d'un infirmier a eu dès l’école

la révélation du racisme, comment des
combattantes ont trouvé 'progressive-

ment c normal- », après avoir porté le

matériel, puis nourri les soldats; 'de

raq-nter elles-mêmes les armes tout
comme les hommes, et de tuer à l’oc-

casion.

Les différences de cultures et sou-
vent Pabsenee de tout savoir livresque

n’empêchent pas là conversation de

Par

Berixànd

y Poirot-Delpechy
S'élever .vers des nuances 'poétiques sur
ce qui nous reste' à accomplir— c nous
n'avons pas" encore attrapé l'oiseau,

nous sommes encore en doute » — ou
les subtilités dialectiques sur les res-

semblances et les différences avec la

révolution chinoise.

Les propos rapportés, comme en
.contrepoint, d'un jeune guide féru de

,

nighfc^ctubs ou. d’un consul de France

.

tout au souci de rapatrier son coupé
504 ont le même accent de vérité,
implacable.

, a limage de Sartre-et Beauvoir; qui
eh ont donné le réfimea. à la généra-
tion suivante, ce manque de charité

commence par sol-même.
Tout en évitant les gens qui ne pen-

sent qu’à se bronzer dans les piscines

coloniales, Michèle.; Manceaux admet
qu'elle ne. se sent' pais non plus de
plain-pled avec les miséreux. La fatigue

la conduit. Irrétistiblement vers les

palaces climatisés qu'elle déteste, et,

même eang l’autocar de tout le monde,
telle l’a'éprouvé en ïndë, elle se retrouve

malgré elle du côté des nantis qa'ellc

croyait Avoir reniés. Condamnée aux
aéroports interchangeables, elle est

obligée d’aller surprendre, dans les

gares, en voyeur, comment le peuple
du cru fait ses adieux.
De ce perpétuel porte-à-faux, elle

est consciente jusqu’à sentir, une fols

qu’elle les a posées, ce que ses ques-

.

tions ont d'égocentrique. C’est le cas
de ses curiosités, mal accuenuès, d’Eu-
ropéenne sympathisante -du M.LR sur
la dépendance sexuelle de ses Intérim
eutriees. Mais âle n'en verrait pas.

moins de 1' « imposture » à témoigner
sur la femme française, quand on l'y

invite:

Tout en se déniant la qualité d’in-
tellectuelle, elle en assume les tares.

H lui plaît finalement qu'en France
l’art excuse trop de choses. Elle

.

noruiamnn ce .« second degré » bour-
geois, mais elle avoue ne pas s'en
passer: Aucune 1 ferveur révolutionnaire -

ne la dissuadera de rêvasser à son
hôtel sur Cent ans de solitude de
Garcia Marquez ou te Vice-Consul de
Duras. Un militant a mao » le lui a
bien dit un Jour : « Tu es trop senti-

mentale pour avoir une tête politique:»

Uh antre ne lui avait pas caché qu’elle

était « d’une antre génération », dans
la mesure où elle avait vécu > autre
chose » avant 68—

BATARDE au sens où Pentendent
à la fois Sartre et Violette Le-
duc. elle a cru que ce voyage au

bout de sa nuit la délivrerait de contra-
dictions devenues insoutenables. Mate

celles-ci étaient trop ancrées pour ne
pas la suivre aux antipodes. Les petites

habitudes dont elle fuyait la nullité

douillette, tel l’arrosage d’un jardin dès
Yvellmes le dimanche soir, ü a suffi
de moins d'un mois pour qu’elle en
ait la nostalgie, comme des bonheurs
à deux dont elle croyait que les affi-

ches d’aéroports l'avaient intoxiquée et
dégoûtée. : ’

Même la fierté qu’on éprouve au
retour devant les sédentaires, elle se
met à en douter. Les souvenirs des
précédentes randonnées la renvoient
toujours à un ailleurs. Les seuls bons
voyageurs, ceux qui se quittent vrai-
ment eux-mêmes, sont sans douté ceux
qui n’oint pas besoin de se déplacer
pour cela. Les autres, ceux qui se soi-

gnent au kilomètre parcouru comme
on se drogue, le risque est grand qu’ils

retrouvent en route les « ombres re--

doutables qu’ils fuyaient » (Nizan).
. Ulysse, déjà, en avait fait l'expérience :

l'espace, en soi. n'est rien. Sinon l’oc-
casion d'écrire VOdyssêe !

L’autre façon dè regagner son Itha-
que avec bonheur est en effet de faire

une œuvre dtort de ce qu'on a vécu
au loin. Dans la suggestion, laconique— Paul Morand,-— la verve pamphlé-
taire— Nizan, — la sombre délectation
du « rien ne change » — Céline, —
le lyrisme haletant du c J’y étals » —
Bodard, — an la pirouette du « Je
l'ai échappé belle » Marielle Cerf, —
le voyageur-écrivain trouve toujours à
se consoler de ce qui, le dicton n'a pas
tort, meurt un peu à chaque départ
H se paie de mots.

M ICHELE MANCEAUX n'a pas
cette ressourça Ou plutôt, elle

s’en prive. La littérature qu’elle

n’a pas renoncé à savourer chez quel-
ques autres, U ne sera pas dit qu’elle

y sacrifie elle-même. Les seuls bon-
heurs de plume qu’elle se passe lui

servent à s'accabler, à cerner brillam-
ment ses impasses. San don aes for-

mules ramassées et moqueuses, telles

qu’on les aimait ü y a vingt ans à
l’autre bout de l'éventail politique,

elle aurait pu le mettre au service de
sa cause, comme Halller ou Mitterrand
c gauchissant » Barrés et Chardonne.
Mais il est chez elle la trace polie de
trop de désarroi et d.’&charnement
contre soL Un neurologue rencontré à
la fin du séjour n'a pas de mal à diag-
nostiquer une proche « dépression ».

Le mot est commode, à Lourenço-
Marques comme à Paris, tant il veut
tout dire, et’ rien.

Bien qu’elle se traite elle-même nâ.n<*

complaisance, sinon par le mépris,
Michèle Manceaux intéresse davantage
à son malaise personnel qu’à la révo-
lution au Mozambique. En cela, elle
tombe dans le travers d'égocentrisme
qu'elle, se faisait fort d’éviter, vraia

elle n'aurait pu y échapper qu’au prix
d'une triCherie qui aurait rendu tout le
livre suspect.

'

Le témoignage de son accablement
dépasse d'ailleurs le cas particulier et
défie la récupération. H aide &
comprendre pourquoi tant de jeunes,
parmi les plus doués et les plus géné-
reux, se désespèrent et se dilapident.
Avec la force des aveux sans phrase,
fl montre comment on peut être rendu
fou dé chagrin et de frustration lors-
qu'on

.
refuse de se reconnaître

le système où l'on vit, et qu'on doit
se contenter de rêver les espoirs des
autres, entre deux avions.

c D ne faut plus craindre de haïr.
Il ne faut plus rougir d’être fana-

'

tique », exhortait Nizan. C'est vite dit,
et sans doute sommes-noos désormais
au-delà d’Aden-

* LES FEMMES SU MOZAMBIQUE,
de

. Michèle Maacwwnc. CoUectioa « En
direct », Mercure da France, ZSi p, 34 F.

r
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Nous avons lu Ombresetlumières surles origines de«Tristan etYseuil

Le Tilleul du soir

de Jean Anglade

Voici Tenue la saison où sombre

de fciwillw cherchent à « caser *

gn&d-père ot grand-mère arase de

partir en vacances. Qu'elle soir de

coosomxnwo, de lôsûs os de tout

ce qu'on voudra, sotte société n'est

pas rendre pour les vieux. D'ail-
_

loua, ou - ne les. appelle plus ntnaf,

on dit c le rrnfaifane %«! » ea détour-

nant la tête. Aucune mode rétro ae

parviendra jample à taim>r les rides a les cheveux blancs.

AUr est-ce ma foute 0 je deviens vieille ? Ente me faute ?, gémit,

Aan* ua de ses rares accès de révolte, Mathilde, soixante-dix-neuf ans,

l’héroïne du TtOrnd du soir.

les Iwrenrt d'une Pomme oubliés la connaissent bien, cette villageoise

tenace, la dernière bahîtam»» d'un hameau des Gérâmes. Avec ses: poules,

ses chèvres, ses lapins et sou oie, elle mène son périt bonhomme de chrmin

à l'écart du monde. PU i l'écart du temps. Il la rejoint, loi scie les jambes,

lui coupe le souffle et l'expédie dans une maison de retraite, le Doux Repos,

J- où die n’anr» plus qu’i se laisser vivre et mourir.

Lentement, au fil des journées grises, Mathilde fait l’apprentissage du

désespoir. D’abord, fl y * l’enfer des outres, des semblables, frètes et sentis

en rirrhéaneff. Il y a cette fanv, toujours frustrée, de jeunesse, les mains qui

se tendeur vos les enfants et qui s'arrêtent au vol, paralysées par la crainte

qu’elles insp irent. H y a la home d'encombrer, de peser, de' ue plus eue

aimé pour soi, de devoir acheter la compassion, de perdre jusqu’aux souvenirs

qui chauffaient le cœur. Parfois, l'un des pensionnaires se cabre courre

son destin.

• Reprends -moi», supplie-t-il, pendu aux basques d’un héritiec ea

vôtre, qui se hère de fuir, le dos rond.

Contre l'immense, lx contagieuse détresse des gens âgés, chacun ne

songe qu'à défendre son petit bonheur. Sans jamais élever la voix, Jean

AngWe .lérrir le sBUve-qur-peot général et plaide pour ceux qu’on met

en quarantaine et qui mendient, exigent, espèrent encore un peu de tendresse

avant de partir. — G- R- ....
* Juffland. 217 P-, 30 F.

Roland Bacri

Vflzqqez de Sola

Giscaricatures

On coanair Roland Bacri, le

petit poète > du Centtri enchaîné.

On «THinaîr Vazquez de Sola, dessi-

nateur inspiré, polémiste ardeur,

grâce à qui l'humour a des grâces

de danseuse de flamenco, des vio-

lences d’agonie de taureau.

Vazqnez de Sola a délaissé quel-

que temps sa bête noire : Fran-

quissimo, pour s'intéresser avec son ami Bacri & un certain Valéry Giscard

oEraiog.

L'Espagnol et le « pied-noir » : un mélange détonant, un alcool rugueux,

mi-sangria, mi-pastis.

Le destin du président est « revishé > par ces deux lascars qui n'y vont

pas de mam morte. Des « gfscarolingicns > aux « giictrabesques >, d’une

parodie de Bruant : « Je cherche fortune— amour du pouvoir— » au « gisrar-

rangement» de la Marseillaise, les auteurs se déchaînent. L’ensemble est

parfaitement irrévérenoenx, et ongle parfois comme un fouet. Les « inno.

varions » élyséennes sont joyeusement passées à la moulinêtre. An son d’une

« gûcarmagnole » légèrement éraillée. — A. L.

le Collection «Dire ». Stock 2, 20 F.

Vient de paraître
- Actualité-- -

JEAN- R.OCCHÏ: la Télévision malade

du pouvoir. — La stratégie et la

tàatqoê du pouvoir giscardien à la

radio-télévision, par le spécialiste des

questions de télévision à FHamamté.

(Edifions sociales, 190 p, 13 F.)

Cxiliqùv

DAVID Me TAGGAR.T: la Croisière

nucléaire. — L’auteur raconte les

deux équipées mouvementées qu’il

a-menées sur sou voilier autour de

Munuoe en 1972 et en 1973, dans

la rime des essais nucléaires français

a les péripéties qui les marquèrent

jusqu’au procès intenté en mai 1973

su gpOTcmemcnr français. Traduit de

l'anglais par Rurh Besnaînon. Préface

- dé Paul Gnimard. (Editions Hallicr,

2é0 p^ .33 FJ
CHANTAL DUPLEXE : Moi, faime

pas Giscard!. — Ua avis de femme
sué une enquête de journaliste.

(Ballond, ISO p„ 29,30 F.)

Histoire

MAREE-HELENE HUET : le Héros et

sou doubla. — Essai sur le roman
d’ascension sociale ou dix -huitième

siècle : de Gfl Blas » au « Paysan

perverti ». (José Corri, 175 p-, 38 F.)

JEAN BRUHAT : Eugène Varlin,

mdstaut ouvrier, révolutionnaire et

communard. — -Une haute figure

du proléta riat fiançais, au temps où
les milîwnB se recrutaient dans

l'élite des ouvriers hautement quali-

fiés. (Editeurs français réunis. 281 p^
32 F. Diff. Club Diderot, 146, du
Faubourg-Poissonnière.)

HHTGUNT ZÀSSENHAUS : Nuits,

une femme sauta face au lll* Reich.

— La vie quotidienne d’une étu-

diante en médecine sous un régime

qu'elle refuse. (Lavauzelle, 271 p-,

39 F.)

Témoignages

RAYON NEMENT D’ALBERT
SŒWETTZER. — Trente-quatre étu-

des et cent témoignages publiés sons
' la direction de Robert Miodlex pour

le centenaire de la naissance. Avec
une préface du professeur Alfred

Kasder. (Editions Alloua, 310 p„
242 F.)

Sciences sociales

ANOUAR ABDEL-MALEK : Idéologie

et resuâssauee ' nationale : PBgypta

moderne ; et la Pensés politique arabe

contemporains. — Deux importantes

rééditions, le deuxième volume étant

considérablement remanié, qui éclai-

rent la' formation du monde arabe

contemporain, et sa prospective.
(Anthropos, 574 p., 70 F ; Le SeuïL

334 p., 14,20 F.)

Deuxheuresfabuleuses
danslaphis célèbre"Maison”

deParis.

Prixd'entrée 36,50F

ONEiwrwo
UNIIVEEIEîaBIENNEJàjMEr

22àhambresdécorées

fôfemmes

300dierdsparjoui.

TÏÏVrgWfT.TVTCRClRBAN

1c a Genèse du roman occidental,

essais sur Tristan et '-seule et son

modèle persan », de Pierre Gallais.

Edit s»™, diffusion M-LJU 54, rue
de Bourgogne, 256 p., 79 V.

o La Tradition celtique ». de
Jean Maritale. Payot, 336 p„ 55.75 F.

L
E titre de M. Pierre GaQais
dit assez que son livre se
développe sur deux niveaux

communicants : Tristan, crrnirp^

source du roman en Occident;
et l’Orient comme 3onrce de Tris-

tan. Autant dire tout de suite que
le premier point trouvera pins de
créance que le second. •

Ce qui est, an fond, et peut-
être malgré son auteur, l’essentiel

du livre, c’est l'étude souvent
révélatrice du roman-poème Wte
et Ramin. M. Gallals se réfère &
son prédécesseur; Zenfcel. qui
s'était livré, dès 1911, à la même
étude comparatiste (dont Denis
de Rougemont doit avoir eu
connaissance quand n écrivit
l'Amour et l’Occident

)

pour abou-
tir à la infime conclusion. On peut
se demander si, à cette date, le

zèle (Tun médiéviste aQemand &
« désannexer » Tristan da do-
maine français était tout à fait
pur. De toute façon, Tristan n’est
français qu'au second degré. Mais
faut-il, comme le pense M. Gal-
lois, se demander ce qull est, au
juste, et « d’où ü vient -» ? La
réponse serait plutôt : de loin et
de partout. Le thème, du moins.
Pour l'esprit de notre légende,
c’est autre chose. Et. pour le
mythe, autre chose encore.

Plutôt que de sources,, il vau-
drait mieux parler de nappes —
profondes, étendues, parfois uni-
verselles — donnant lien à de mul-
tiples Jaillissements, successifs ou

simultanés, et qui s'ignorent. Parce
que le Wis et Ramin de Gurgànl
précède d’un siècle — à deux mille
lieues — le Tristan et Yseutt de
B é roui, s’ensuit-il que celui-ci

Imite ou même connaisse celui-

là? XI est vrai- que M. Gallois se
donne, si j'ose dire, du bon temps.
D'une part, 11 ne considère comme
« véritable » roman que le plus
tardif, celui de Chrétien de
Troyes, dont on ne sait d’ailleurs

à peu près rien, sinon quH était

un anü-Trfyio» ; pois il écarte la
tradition orale antérieure & Béroul
et tarit enfin la source celtique
pour ne boire qu'à l’orientale.

D’autre part, cette source serait

un estuaire : le poète persan pro-
céderait (fane * tradition roma-
nesque tUmt s’enchantaient, nous
dit hardiment M. Gallois, les su-
jets de Darius et de Xcrzcès^ b

Antériorité H serait dif-

ficile de soutenir que le roi Arthur
était à Salamlne. N’empêche que
les Gaulois étaient à Troie au
cnmmwiMmpnt de notre ère, et
«’insranniwi t. définitivement en
Asie mineure sept cents ans avant
Wîs et Ramin.

Ils vécurent heureux...

La force dé la thèse, aux yeux
de son auteur, c'est qu’elle repose
sur un acte de fol (d’autres di-

raient : une pétition de principe :

« Ce n’est pas POcddent qui lui

a donné naissance (& Tristan) r

il en était absolument incapable, b
On retournerait volontiers la

proposition : l'Orient était abso-
lument incapable de- donner nais-
sance & Yseult. Car, bien entendu,
c’est toujours Tristan qu'on met
en avant. Tseult a au moins

autant d'importance (tout comme
sa « fille » Juliette en aura plus

que Roméo : dans une littérature

où le masculin ne « l'emporterait »

pyq. ie personnage féminin devrait

être le premier dans les deux
titres), Or Yseult est typique de

l'idéal féminin celtique, et, en
transparence, d'une condition fé-

minine (égalité, divorce, liberté

sexuelle) unique dans le monde
ancien.

- Comment peut-on

être Celte ?

La « démonstration b de M. Gal-
lois comporte une comparaison,
épisode par épisode, des deux
poèmes. Les ressemblances, les

affinités, sont certaines. Excepté
pour le commencement et la fin

— où tiennent précisément la

légende et le mythe. D'abord le

'«charme b, symbole de la magie
et 'de la fatalité de l’amour; est

remplacé par une drogue destinée

ù_. rendre le Mark persan Im-
puissant : on tombe dans la phar-
macopée et la comédie. Enfin, le

Tristan et lTseult de Perse,

après être montés sur le trôné de
l'époux infortuné, vécurent heu-
reux (plus que centenaires) et
eurent beaucoup d’enfants.

D'ailleurs, RL Gailais ne se

contredit- il pas quand il convient

que - l'aamour-pïuriDn a {..) ne
nt)us vient pas des iraniens »?
Heureusement pour lui et pour sa
thèse qull « nous vient des Ara-
bes b ! c Du moins — corrige-t-il

prudemment — de certains Ara-
bes. » Dans son Percerai et Fini-

tîation. Il s’était borné à parler de
« correspondances orientales b. Là,
et là seulement, est la vérité. La

a JE» EST-IL LES AUTRES?

Les masques d’un homme sans nom

«JV

JOURNAL D'UN AUTRE, de Fré-
s&rick Tristan. EH. Bourrais, 224 pa-
res, 33,50 f.

sais Vautra », écrit Nerval

sons son fewwT portrait

posthume *t djx-Kpt ans

avant le « Je ait an osant », de Rim-
baud. De ce message ésotérique qjt’An-

dté Breton n’avait pu découvrir « san^

frémissement », le Je Frédériefc

Tristan, Journal tors autre, est sans

doute pins proche - que -de ce qu'on

attend oniïnairemenr d'un journal- Ce
livre détourant est fait de textes dispa-

rates. Si chôma de ces fragments a une
cohérence interne, si quelques-uns se

’

correspondent et pcateut se regrou-

per, on ne perçoit pas l'ordonnance
d’ensemble de ce livre dont le centre

se dérobe sans cesse.

mauvais ange qui entraînait Hoddkor-
ren au parti nazi.

Ce n'est plus un. journal à pim?.-.-,

'voix, mais on véritable < journal de
Babel », comme la bibliothèque de
Borgès. < Sous tant de noms ooüts, de
situations inachevées, ce sont ‘ la
imtomhrables masques d'un homme
sans nom qui s'arrachera. » Sans

-chercher à «commute;- A vant mieux
se laisser aller au gré du rédt, tout

en priant l'oreille. Car on retrouve,
~ épais, les images et les symboles qui
donnent nne cohérence obsessionnelle à
l'ccnvre de Eiédérick Tristan, * une
ouvre originale et ambiguë, nourrie
d'échos de Nïeoschc, de Kiedc^oard,
des romannqnes allemands, des phi-
losophies orientales, des

tique, ainsi qnc la Geste serpentine

ou le Maître fOrient, ouvrages éso-

tériques qu’évoque le Journal d’un outra.

Etrange quête, recherche de l’endroit

sans cadrait, du lieu .où se résolvent

les .contraires, la
; gfoce et le (eu.

MARION RENARD.

. (1) 1958. réédité en 1972, BaurgoU.
(2) 1909. Bowgol». -

13) 1972, Bourgolfl.

mise en lumière de ces ror

pond&nces pour Trteten et Y*
colle aussi du sens de la vie

l'amour et de la mort, A trave

poésie romanesque Iranien»
arabe, font le prix de son lhn.

Faisan dans l'fixne. M. Gs
s’écrierait volontiers, à propc
Tristan : « Comment peu
être Celte ? » S'opposant aux
diévlstes traditionnels, a»
Paris en tâte, il se heurte
violemment encore aux coltic

Hubert, dont on vient de rté
l’ouvrage classique a), y
carrément : « Les Celtes
fourni à la littérature vnives

les types de Tristan et Yses
Et pour Jean Maritale, nia &
fondamentale » de « la lég

'

celtique la plia c&èbrc » se ti

dans la nature même et lldf

la femme chez les Celtes (2

La cause est entendue. H
que Tristan n'est pas Armer
et que ce sont, assez corieuser

les légendes et les héros tus

res, non ceux de la Bret
continentale, qui . ont débo
dans notre littérature, a l'e?

tlon toutefois de Lancelot,
n’aurait pas appartenu, conur-
l*a cru. à la l^sode gaiiH»

arthurlenne mais à U trad
armoricaine : c’est ce que py * *

déjà. Hubert et ce que sou
[

Jean IWarbal^ ifauna sqq de J'

livre la TrtHtirtOB celtique,

s’attache 4 la synthèse dtxnt
térature orale qui forme .

« matière de Bretagne ». U
ouvrage est deux fois lndlqx
ble : en ce qu’il dénonci
pseudo-folklore breton ; en ce

révèle le véritable trésor

contes et des légendes eéty

continentales qui ont
sement trouvé peu d’échos, c

vu, dans notre littérature.

Matière énorme, et tTal

mêlée dont U fallait extraire

senee. C'est ce qu’a fait

Markafe avec cette qttaran

de textes, qull éclaire, situe,

tègre, son double dessein éta

« présenter une sorte de d-

cuîturel de la Bretagne » et «

porter la preuve de l'origina]

de la spécificité de la cri

bretonne ».

. Préoccupation qui n’a rit

gratuit ou dIntemporel, à i'

.

où les cultures longtemps i

-fées reprennent la parole.

YVES FLORENI

(1) c 1<M Celtes a. Albin M
« l'Evolution de l’humanité »,
Chacun : 384 p, 14.70 P.

- (2) > La Pernme coïta ». 1

336 p, 39,40 P.

Déjà25000eseiiçilaireswidus

Qu’a cherché à réaliser Frederick Tris-

tan, qui avait donné jusqu'alors des

romans rigoureusement construits, qu'il

s’agisse do Diea des mouches (1), ce

périt livre brûlant et glacé, oü de
Naissance duo spectre (2) et dn Singe

égal du ckl (3) ? Faot-ïl envisager Je'

Journal d’an outre comme « nue tour

à l'&rchhecmre perverse », tcfoo ode
ezpressü» de Chesterton, qu'affectionne

i’aooeur ?

Puzzle, miroir en édaa, rébas,

énigme, relies sont ls iodiemoas que,

chemin faïmif fl noos (lnnm ponr
1

lire

oe qu’il faut peut-être coosîdérèr qnn'iw

un ocerdcc de style,' ainsi que le suggère

d'ailJeun le prière d’insérer. Tour n’est

ici que fausses pistes, jeux de reflets,

erampe-l’oriL Pas dé narnuenr pour
guider le lectau égaré dans le laby-

rinthe. Et les personnages qui flppfr-

ojsseoc sucoessivemenr ne çnmfaiîsenr

qui des culs-dc-sac. Surtour s’ils disent

« je », oe < je * quHs se renvoient
comme une halle. Car • qui me prouve
que le c je » est moi-méme », disait

un personnage de Naissance d’un spectre,

et non- «-par exemple w«»
>
fentarôaago-

'rie de moi-même ? ».

rsm-îxiwTHHir, fe voix la.plos intime,

c’est cette parole impersonnelle, qui
court au long du livre, potusiimuit une
médirarioa sur le langage, la ' colrore,

la rie, la mon, l'oeuvre, l’être En'

tomme, cet ouvrage prainmt être on
recueil de notes, d'aphorismes, enrichi,

de bribes de tous les livres qui auraient

pu être écris. Qu'apportent ccs pans

de récits, ces faux distingues, ces eu-
» qm suqqs iu*ir|iwipih' & uslvccs

l'Europe ft divers momens de notre

sSde, ex même i Tcpoque de-Iatfaer?

On moc partout l’alimloa, la réfé-

rence, le pasririie. Ainsi mx "lAiitsflCWf

anglais s’appelle Dallowsy; on de ses

romans '

s’intitule PBommr onGsuàn.

Un certain Thomas (Hîoder}tsnnn

a Thomas 1 Hw* ' une

mire sud-américaine, un pire qui meurt

prématurément, une saur qui se sui-

cide. Frédérick Tristan se dœ aussi

lui-même en parmi lm

deux personnages de Natsuoce <Ptro

spectre r Frigdorh Wxsserial, qui était

le narrateur, et Wiifrid Warner, le

Cela commence - par un immense
écœurement. Devant Je moite, le gluant,
je' putride; le yiolaté, le glauque, le

caillé, le moisi : catégorie dont relève,

dans le Singe égal dn rifrf, l'apparenœ
de Yama, le maître de la mon, et dm»
Naissance d'un spectre, l'aquarinm em-
poisonné, nuage dn pourrissement d’une
sodété malade. Cest aussi cet enw^iHf
de sensations qui définnaît l'uarveia
féminin , symbolisé pu le « poulpe
immense et obscène », auquel -s’oppose

l’tmivea masculin, « célibataire », aua-

rère, mathématique, rigoureux:
« L'homme efosait approcher. U se sen-
tait. mmusada. dur et froid, étranger J
cotte profusion da chairs, violacées et

modes, hâtantes de sueur fit de
.
gxahse

fondue. Alors aOe Fouira. II trébucha,

bascula'sûr die. Ce fut comme s'M avait

chu en des marais. • (Naissante ton
spectre.)

Pour lutter contre l’horreur d’être né
de cria, de 1’ « immonde pmmtenr des
matrices », l'homme prend pour devise :

« Ma volonté est mou destin. »A la

nature ÇU mère, esc), il oppose L'aune,
û 'édifie des architectures rigoureuses

et snbriks, apparentées an labyrinthe,oa
1 la combinatoire des échecs. ' H ose
« tenter un ordre exemplaire; c'est-à-dire

drnamné ». Tendant sa volonté, sa

conscience, 1 Ictus limites, extrêmes, il

atteint presque l’infini: « Nom- som-
mes toujours de la taille de Stnmert
que nom découvrons. • Mds que le

«tedic Inverse ae produise, et la vision

- re retourne, comme oa gant ». Le
monde n’est pins qu’un rêve, le rêve

tftu Bouddha, d'tm Dieu fou eu d'on
Diable.

Machmerle :

La mystique dé la vréonré, '
assortfe

parfois de l'éloge de b. soumission,

prendrait «a* résonance rêqoiétaiilnj,

ai mut eda n était finalgoeot qpe décor,

mifhinmrfe>'tbéâcg'd’ombas, à l’Image

de là Cérémonie des Sublimer Figures

que ' décrit .lé Journal d'un antre. R
s’agtt d’uné tmiménre mécanique d’hor-

logerie, d'un « théine animé dont
chaque pièce érah'im symbole ». :

L’uiüvcts est une énigme. Il n"y a de

coÉsinet d'o^iMoiM

GG
A MOITIÉ PRIX
DES MONTURES DE
LUNÉTT ES
GRANDS COUTURIERS
ET TOUTES MARQUES

Exemples Prix Remise Prix Net

Montures ESTHER 152F 50% 78 F
MonturesTAN 184F 50% 92 F

Montures GREGO 220F 60% 110 F

Q:41, Bd du Montparnasse 6’

0 22, Rue de la Pépinière 8’
,

© 37, Bd dé Magenta 10*
' (1 étage) p

. ,

OUVERT
PENDANT LES VACANCES
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~ L’AMOUR COURTOIS«

les grottes de lascault
MONDE UXNE, de Gübett
CftdffMan fcwngofa. 80 p,

surface du mocde, tout
t simple — et .semble
élr à des lois régulières,
dessous ? Dans les gale-
grottes, les cavernes, de
Æté des lattes, du plan-

-, tss les arrière-salles, les
les passages secréte, ne
fl pas d’autres règles, qui
xlqs évidences ? Gilbert

, à coup de petites hia-
ü n’ont pas trente lignes,
tons le quotidien un ré-

;terrain et insolite.

<es catacombes

- du fantasme
nnalssait de. lui, outre de
JX articles d’esthétique,

se sur. * Le monstre dans
IfloTtad » d)i Et voilà que
srt en monstres révèle, sa

> nature : « Je vêtu man-
nes semblables une taupe
de la vérité de sa nature;

taupe, ce sera moi b

La taupe' a tout miné. De la
place de À Concorde au centre de
la Terre, de la rue Fhflibert-rie-
l'Orme (remarquable par i

occultistes) jusqu’à’ Etretat, elle

poursuit phrase par phrase, son
parcours Obscur et fantastique
On croise, en la suivant, des gno-
mes, des occultistes <~ ceux- évi-
demment de la rue Fhillbert-de-
ronce, qui attachent à robélis-
que une-. Importance excessive),
des squelettes Islandais, des jeu-
nes filles nues dans le sous-sol
d’un café. On fait encore -bien
d’autres rencontres,, dans ces
catacombes du fantasme, à la
seule lumière d’un humour glacé.

, Cés historiettes abruptes, aux
arêtes tranchées, laissent un léger
goût de vertige. Comme si Am-
broise Blerce avait soudain la
sobriété d’un cul-de-lampe. Bref,
de quoi Jeter dans une après-midi
d'été l'exquise déroute d'une lec-
ture minée.

R.-P. D.

H) Bllaleclt 1973. (Voir c -le
Monda des livres » du 7 février 1075.)

EXTRAIT

L’or de Berne
. Nous reproduisons ici, dans son intégralité, l’un des
tfrtwf qui composent Un monde miné.

T bien, tin avion te conduirait à Berne. Tu achèterais chez
^buteurs bouchers de grandes quantités de artande et tu

• les farcirais de produits soporifiques. A deux heures du

j ^ jetterais tes quartiers de boeuf dans les fosses auxours.

- Sis, attifés par rôdeur de la chair fraîche, les ours avale-

: fappdt et tomberaient; assommés par tes barbituriques,

une échelle de corde, tu te laisserais glisser dans une des

. Au Tudieu de là fosse, tu verrais la trappe d’acier dont

. vrais parlé. Tu en posséderais la clef. Tu n'aurais qu’une

.heure de marché dans une galerie souterraine, éclairée par
cons violets et verts. Puis, tu te trouverais dans urie vaste

oit des vddsers de lingots (Par se trouveraient entreposés.

» les portes de là salle auraient été bétonnées, à Yexception

>lto que tu aurais franchie. Confiants dans leurs ours, les

ois- n’aunaent pas pris (Poutres mesures de précaution. Tu
lirais de lingots- les valises. Tu les traSnèrais le long de la

ie. Tu ouvrirais la trappe. Tu te hisserais à la surface,

blemad, -tu partimdrais à monter tes deux valises. Tu
ierais la trappeà clef. Essoufflé, tu regarderais le ciel encore

Tu baisserais lès-yeux. Tu t’apercevrais alors qWÜ n’y avait

assez de.gardénal dam les biftecks offerts aux oisrs. . -

Débats et rencontres en Californie

Culture savante et savoirpopulaire

A PRES avoir longtemps
Ignoré la qualité et Jusqu’à
l’existence de la culture

populaire, certains de ses détrac-

teurs. es France, ont cru trouver

la parade suprême. Ce serait la
tarte à la crème des snobs de
Taprès-1968.

Cette manière de voir, encore
courante parmi les «littéraires »,

est sérieusement battue en brèche
par nos meilleurs historiens, de
Fernand Braudel à Emmanuel
Leroy-Ladurie, de Jacques Le Goff

'

à Michel Voyelle, dont les recher-
ches tournent précisément autour
de l'analyse des mentalités popu-
laires. Autre réaction du même
type, ’ et QUI vraWmMohtorwmt.
aura quelque infiwpwf»*. en
France : l’intérêt de pin$ en plus
vif que manifestent pour notre
.culture populaire -quelques-unes
des universités les plus réputées
des Etats-Unis, celles précisément
OÙ la méthode IntAfriïaMpHnftfrt»

a conquis de .nMifB ' positions.
Après les historiens de Princeton,

#
qvd ont consacré un séminaire de
'deux ans à ce thème à partir de

1973, le département de français
et d’italien de l'université de
Stanford, en Californie, vient de
tenir un «symposium» sur les

rapports entre culture savante et

traditions populaires, préparé
avec ferveur et minutie par Marc
Bertrand, professeur associé à
cette université.
" Environ deux ans d’élaboration

ont abouti à trois journées de
communications, de débats et de
rencontres, dans une sorte de
cloître de style espagnol ocre et
rose, agrémenté de quelques mina-
rets par- un-Citizen Kane local.

Les exposés introductifs — trois

américains et trois français —
ont fui avec prudence . les déve-
loppements théoriques et ont pris
la forme de bilans de recherches.
.Ainsi, Robert Damton (Prince-
ton) analyse avec de passion-
nantes précisions la carrière et
les objectifs d’un picaresque édi-

teur clandestin du dix-huitième
siècle; Bugen Weber (Los Ange-
les), l'épopée de la Marseillaise

et des groupes sociaux qui Font
tour à tour entonnée et choisie

Après la grève du 9 juillet

Les bibliothécaires demandent

l’ouverture de négociations

LOSm
la

ORS d’un Tnflgting tenu ce
mercredi 9 juillet dans

cour d'honneur de la
Bibliothèque nationale, rue de
Richelieu, l'intersyndicale des
bibliothèques (C.G.T., CJD.T,
FEN, Autonome, syndicat
C.G.T. du personnel commu-
nal) a de nouveau exprimé sa
«protestation unanime» contre le
m fomnritètojTHffnt » de la direction
des bibliothèques et de la lecture
publique (DJUIP.), mesure qui
avait été décidée lors du conseil

des ministres du 2 juillet lie

Monde du 5 et du 9 juillet).

Selon les organisateurs, plus de
80 % des personnels des billotllè-

qoes de toutes catégories (Biblio-

thèque nationale, bibliothèques
universitaires, lecture publique)

Echos et nouvelles
m

dc£

ri*

•Tl*?

r

SOCIETE MAISON MASSE,
i la siège codai est à Toux»
uf comprend dm activité» :

tmerio-nültkze et édition, a,

it les difficultés rencontrées

l'exploitation de son dêpar-

édltlon, recherché auprès
une solution de

UCluxation.
formula vient d'être mise
t avec un groupe d’édl-

i de livres de religion, qui

ntt la cession du fonds des

âges religieux Marne et ica

rats y afférents A une société

la raison sociale sera Nou-
Edltlans Marne S-CA, et

le capital sera détenu par

ce qui concerne le fonds
littérature générale, compor-
prlndpaiement .

des ouvrages

sciences humaines et d’éco-

le, les pourparlers engagés
maison Morne avec Jean-
Dehuge, éditeur (Editions -

tnltiliu, Editions du jour,

JSéUer-Prlsxno) ont, abouti A
solution permettant V«plai-

de ce fonds par ce

spécialisé dans les mêmes
_ es.

est de pins précisé qne, après

mesures, la société Maison
ae reportera tous ses moyens
«don sur le développement de
idvlté de ltmpximerle-reUuTe,
; les effectifs s’élèvent actnel-

.«it A prés de cinq cents per-
’

"les.

s -qttes

.S S O CI AT ION FRAN-
CE POUR L’ETUDE ET LA

’ ;hkrchk sur les fats
-HNS (AFERPA), présidée par
'professeur 'Henry Bonneville,

Jit de publier les actes de
premier colloque (1973). Ce

une, intitulé « Littérature et

été an Pérou, du XTX* siècle

nos jours », comporte des

des sur les écrivains José-

rla Arguedas, Rlcardo PaXma et

ar Vnilejo S fur la lutte dès

ms an Pérou pendant la

ara du Pacifique ; sur la

ceptlon du monde dans la

Ulsadon andine; sur la Ut-

sture post-romantique et pré-

Igénlste s et, enfin, aux le

im,l ei Obrexo a «THuan-
ellca. (Grenoble, université des

«tus et lettres, 1975. 229 pO
,a deuxième ..

colloque de

KERPA se tiendra à Grenoble,

décambre 1974, sur le même :

1-tTTi» dans la réalité péru-

mne ». - .(Cote, AFERPA,
. 25, centre de tri, 3804Q. Gte-

le Cedex). .
- -

CENTRE DE. RECHERCHES
SPANIQUES DE PAU, fondé et

gé par l'historien espagnol

ucl Tudon de Lara, vient de

publier les acte» de son cin-

quième colloque’ (mars . 1974)

sous le titre c Premsa y sort«1art

en Espafla (1820-1935) -a, chez
Edlcosa (C/Jaxama, 19-Madild, Z).

Après avoir étudié, lors .de »n
«wtani» colloque de mars 1975,

c La société rurale espagnole de
la crise de l’ancien régime à
celle des années..39 », le centre

examinera en mass 1976, et A Pau
selon la tradition, s Le passage

de la société seigneuriale espa-

gnole à la société capitaliste a.

(Corr. Cent» de recherches

hispaniques,- tac. des lettres et

science» humaines, BJP. 364, 64600

Pan.)

Prix

_ LE PRIX GEOSG ' BUCHNER
1975, délivré Chaque année par

• l’Académie ouest-allemande de
• linguistique et de poésie, vient

d'être attribué,; à Darmstadt, à
Menés Spexber, résidant à Paris.-

L'auteur de « Alfred Adler on la

mère de la psychologie
.
» tst

Agé de soixante-dix ans.

De son côté, le philosophe
m»rrirte ouest-allemand Ernst

Bloch, qui. a fêté ses quatre-

vingt-dix ans, rient de recevoir

ie prix Sigmund Freud poux ses -

ouvrage l'Esprit de rutopte »,

s Traces » et « le Principe espé-

rance a.

Ces deux prix .
seront remis A

leurs le 18 octobre, à
Darmstadt. ;

— KZK CHI HA, POETE SUD-
COHEBN de renommée Interna-

tionale, Incarcéré en' raison de
ses options politiques, s’est va
décerner le prix Lotus par la

Conférence . des écrivain» afro-

asiatiques, qui s'est tenu» A
Moscou le 29 Juin.

Sensible à la beauté de son
' pays* Chi Ha, qui écrit 'une

langue au sensualisme contenu,

a dénoneé, dans dès oeuvres A la

fols satiriques et violentes, les

cruautés de la répression es
Corée du Sud (« le Monde du
4 novembre 1974). Dans un télé-

gramme an chef de l’Etat sud-
coréen, M. Paris, M- Tonssrf
Sebai, ministre égyptien de 1»

culture, qui présidait le jury,

rappelle que « 13m CW R» **t

non seulement l’un des meil-

leurs poètes asiatiques, mais -aussi

le symbole de la démocratie et.

de la liberté ». ....
— LE PRIX DE POESIE DE L’ILE-

DE-FRANCE s été attribué pour

IMS à André Lo Ctfeo, d’Anet

(E^et-L.)- Le concours pour le

prix 1976 est ouvert jusqu’au 1S

- avril 1976. «'adressée
.
à Jehean

' Déspcrt, secrétaire fondateur du
prix de .

me-de-Fïânco. 63, Ave-

nue' du Générel-uàere. W2»
VfroOay. - • -

.
Bernard Dadié

hérautAe la négritude
Le prix Edgax Poe, décerné

par la Maison de Poésie à
des hommes de lettres étrangers,

a été attribué cette* année A
récrivain Ivoirien Bernard Dadle
pour l’ensemble de son anvra.
Cette distinction vient de ré-

compenser reffort d’un homme
trop souvent onblié A cause de
la discrétion avec laquelle 11 Vert

attaché, depuis bientôt, trente

ans, A défendre et à faire recon-

naître la valeur du génie afri-

cain et du patrimoine culturel

de la civilisation négro-afrlcalne.

Parmi les ouvres qui lui ont
valu cette distinction, signa-

lons : « CUmWé a .roman en
partie autobiographique ; les re-

cueils de poèmes « Afrique de-

bout n et « Hommes de tous
les continents », A propos du-
quel S. Chevrier écrivait dans
a le Monde a : B. Dadié (y)
proclame son ardente détermina-

tion A construire l’avenir » (1) ;

us a Légendes africaines » (2) ;

ses pièces de théâtre, dont a Béa-
trice du Congo » qui fut joué

en 1971 an Festival d’Avignon (3).

Né en 1916,. Bernard Dadié a
été journaliste avant de se

consacrer A rélaboration de son
œuvre, une œuvre quH veut en-
gagée ver» la reconnaissance

d’une fierté que le colonialisme

avait gommée ; en outre, A côté

de ce travail d’écrivain. Il parti-

cipe A reffort de reconquête
d'un véritable artisanat africain.

Signalons encore qu*0 préside

le «unité national pour te pro-

chain Festival international des

arts négro-afiicain» qui se dé-
roulera A Lagos.

J. P.

(1) ,-c Le Monde des livres- »
. du 8 février 1973:

(2) Ceo contes oct été rééditée

par
.
Bagne» eu 1973, ainsi qne

s CUmbfé », « Afrique debout »

et « là Ronde de» jours »,.Xes

pièces de théâtre sont éditées

par Présence africaine et Ote
(Yaoundé).

(3) « Le Monde » du 0 Juillet

.1971 et du 20 JnIKet 1971. - ,

— A LA LISTE DES LIVRES. PU-
BLIES PAR' NOS COLLABORA-
TEURS AD cours de l’année, parue
dans a le Monde des

,

Unes »

du a Sain 1875, & convient,d'ajou-
ter « Israël -V la fin des mythes »,

de notre nUabaratenx Amnoa
Kapelloufc, préface de Jacques

Fauvet (Albin Michel, 389 m
45 F),' et un a Erik Satie ».' d'Anne
Key (Le Seuil, « Solfèges », 192 p,
9fi0F).

ont suivi le mouvement de grève
générale du 9 juillet, organisé
également pour protester contre
« la remise en cause de Tunité de
la profession ».

Pour les grévistes, « cette déci-
sion représente un nouveau pas
vers le démantèlement d’un ser-
vice public : seul un manque de
moyens empêchait la DBJLP.
d’assumer toutes ses tâches a « La
politique de restriction et de
transfert que sous-entend cette
mesure, affirment les bibliothé-
caires, notamment en instaurant
des taxes sur les appareils de re-
production et en favorisant le

recours aux collectivités locales
pour financer les bibliothèques,

.nous fait craindre une privatisa-

tion prochaine de la lecture pu-
blique.»
«Des propos et des actes des

responsables de gouvernement

,

assure rtntersyndicaâe des biblio-

thèques, ressort une conception
restrictive et rétrograde qui recou-
vre une vision parcellaire et muti-
lante deda culture.» Un délégué
F.O, bibliothécaire,- dénonçant
« Yabsence totale de consulta-
tion ». s’est élevé avec virulence

contre la pratique «quasi dicta-
toriale du gouvernement». « Pour
un vieux militant, a-t-il déclaré,

ce renforcement <Tautorités ano-
nymes et incontrôlées rappelle un
état d'esprit similaire à celui Qui

..prenait forme en 1934.»

A la fin du meeting, rIntersyn-
dicale devait ae rendre, en com-
pagnie des grévistes présents, chez
le premier ministre pour deman-
der l’ouverture de négociations au
pins haut -niveau. Au nom des
bibliothécaires, elle réclame « le

déblocage rapide de-moyens finan-
ciers, la sauvegarde de Yunité de
la direction des bibliothèques et

de la lecture publique dans un
grand ministère de Yéducation
nationale, ainsi que runité de ges-
tion du personnel (YEtat actuelle-

ment menacé».
La délégation a obtenu l’assu-

rance d’être reçue par un repré-
sentant du premier ministre ven-
dredi il Juillet à 15 heures.

-

Nouvelles protestations

T** protestations contre la déci-

sion prise au conseil des ministres

du 2 juillet 1975 de supprimer la

direction des bibliothèques et de
la lecture publique et de scinder

Bes services entre deux départe-

ments ministériels (secrétariat
nTTy universités et secrétariat à la

culture) continuait de se mani-
fester.
Parmi celle de l’Association

des bibliothécaires français, de
l’Association de l’Ecole nationale
supérieure de bibliothécaires et
de l’Amicale des directeurs de
bibliothèques universitaires, qui
définissent cette mesure comme
a rétrograde et. irrationnelle ».

Rétrograde parce que : « la

création de la direction des biblio-

thèques et delà lecture publique
en 1945 a permis la mise en place
progressive dYtme organisation
structurée des bibliothèques, une
harmonisation de leurs méthodes
de gestion, le développement de
services communs d’information,
de prêts d’échanges, de normali-
sation. d'mrtamaüsaticm.

Irrationnelle, car « les différen-

tes catégories de bibliothèques,
ont toutes des collections de docu-
ments organisées en vue de leur

h communication au public et ont
des fonctions complémentaires.
» C’est pourquoi la constitution

de réseaux ^information et de
documentation s’affirme comme
une mesure indispensable afin, de
tendre à une meilleure coordina-
tion et â une économie de gestion;

la décision de sdnder 2a direction
des btbUàthèques et de la lecture
publique aboutit à démanteler le
réseau des' bibliothèques. »

wiwwia symbole ; Llnrfa Nochlln
çwasssx College), Je modèle de la

« femme déchue » dans l'Imagerie

de dix-neuvième siècle. Comme
de nos Jours; c’est toujours elle

qui est la pervertie, la «Jouis-
seuse», la coupable.

Du côté français, une recher-

che des structures narratives

orales da-wa Ze Loup et YAgneau,
de La Fontaine ; une étude pré-
cise et savoureuse de l’ethnologue

Lucienne Roubln. du Musée de
l’homme, sur «les chambrettes»
de Provence, sortes de clubs villa-

geois qui semblent avoir tenu un
rôle régulateur .dans. La société

rurale de type ancien. L’historien
Robert Mandrou. qui ouvre le

congrès, est le seul à risquer une
définition préalable de la culture
populaire, mais c’est pour la
nuancer aussitôt par deux exem-
ples complexes : celui de la lit-

térature de colportage et celui,

encore plus instructif, de l’Idéo-

logie et de la situation des Insti-

tuteurs de là HT* République à
nos jours.

. .

Les débats souvent fart vifs qui
suivent les exposés montrent la

difficulté de définir la culture
populaire à partir de critères pu-
rement littéraires ou historiques,

au sens étroit- du tenue. L'anti-

féxnlnlsme militant que reflète

par exemple l’imagerie de « la

mauvaise mère » ou celui des
c chambrettes » excluant les fem-
mes. comment le situer par rap-
port aux données économiques,
idéologiques, religieuses ou même
aux « mentalités » spécifiques de

' telle ou telle catégorie aodo-pro-
fessionnelle ?

Les noms de Gramsd ou même
de Regel, lancés 1». discus-

sion, ne soulèvent guère d’échos.

Pourtant, qu'on récuse ou qu'on
approuve leurs analyses, ils figu-

rent parmi les très rares théori-

ciens à avoir proposé une méthode
cohérente — à la -fois générale,

précise et opératoire — permet-
tant d’aborder les problèmes de la

culture. - -

Autres questions ouvertes et

qu’un débat de ce genre aurait pu
poser plus franchement, ne serait-

ce que pour éviter le danger du
« passéisme » : la culture popu-
laire s'achève-t-elle vraiment

avec la fermeture des c cham-
brettes » et la diffusion de l’im-

primé ? Les forces créatrices du
passé ne s'investlssent-elles pas

sous d’autres formes ? Malgré les

mass media de notre société de
consommation, ne parviennent-

elles pas à s'exprimer dans les

chansons, notamment dans ces

créations à la fois légères et lour-

des de sens qui, de Bob Dylan à
Tur»rimn Le Forestier, reflètent si

exactement et de manière souvent

si riche les aspirations de tant de
travailleurs ou de jeunes ? La
culture populaire n’est pas seule-

ment derrière nous, mais bien dar-

davantage devant. Juste sous nos
yeux. • •

MARC SORIANO.

de

Numéro spécial

. qui renouvelle

notre conception

des rapports

l’homme et de la femme

Carrefour de Provence

84360 Lamis

Le n6 10 F - Abonnement 30 F

révélations
terrifiantes,

insolites,
étonnantes,
sur le dernier
des grands
dictateurs .

tT-n

de
VILLIERS

L’irrésistible

ascension de

Mohammad
Reza

Un document
qui se lit

comme un
roman

d’aventures

60000 ex.
vendus.

PLON

A LOIR
chez
GRASSET.

JEAN
MISTLER
de VAcadémie française

Bar-Ie-Duc, Châlons
et Nancy sont les trois :

jalons de ce pèlerinage
émouvant etfantastiquc.1

Maurice CHAPELAN
LE FIGARO
“Gare de TEst” n’estpas
seulement une évocation
des combats de 14-18.
C’esf aussi le plus romanesque des
récits. Tout un morceau de notre
Histoire qui reprendre.
François NOURISSIER/LE POINT

Ün charme indéfinissable qui ressemble
à une musique de Pâme,
Gilbert GANNE/L’AURORE ’

GARE DE L EST
roman
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POESIE PHILOSOPHIE
!/S

Audiberti, le trouble-fête
AVEZ-VOUS LU
PIERRE BAYLE?

L’itinéraire de Husserl 7 il

ui t

(Suite de Ta page IlJ-

M Jean-Jacques Gautier s'indl-
}natU |e rEcœuré des mariés et qu'il

Iflir • — .IflMAA • #%!***_ _

pécher d'écrire une première ver- provençales plutôt que dans Taurore

sion de CEco/e des femmes, qu’il aux doigts de rose.

gn&it : - Jargon, - baragouin, cha-

rabia, comment qualIRer ce style

qui ne vaut qu'épater & grand
coup de calembours détestables

ou d'allitérations insanes • (1).

« J» * UE SAVOIR ET LE CORPS,
et dolgts de^ra».

^ ^ , essai SUR pierre baylk, de Lac
On le voit, Audiberti S est ébroué

L’Age . d'homme, collection
insère dans les Jardins et les Flou- dans nos beUes-lettrea comme un M Lenera a, 178 p, ss F.-

vos / Mimétisme peu sérieux pour un ehlsn dans un jeu de quilles. Ce
penseur. Philosophe, il tourne en dé- qu’il était '

?^ ^ 2 T E dictions hùtoriq
nsion toutes les théories. Ce qui de- bien . un de ces perturbateurs qui T , ....

vient une théorie. Ou plutôt une viennent obstinément traverser nos j

E Jictiannaira historiens et tri-
'•

ligua de Bayle, publié en 1697
;

à Rooerdim « aussitôt interdit
1

Ce que M. Jean-Jacques Gautier Hnuthôoria. Vabhumanhune. qui part tètes dérisoires. Parce que celles
“ ““Ie

“JJdéfinissait, en ces termes peu amè- on guerre contre l’humanisme, ses qu’ils ont à offrir sont Infiniment m Etan“ P*»f »n manque de respect

nés. ce n’âtait rien moins que le œuvres et ses pompes. Matérialiste plus belles. Mais où la postérité met- “**“ ,ej ^ 1 an de ces

forcément de l’écriture d’Audlbertl. à tout crin, i! ne cesse d’égrati- elle tes trouble-fête ? Dans flsmpart. «oaumems bmonqum dtmt cm connaît

De sa paille musique -, comme gner la métaphysique. H dénonce la Audiberti évoque ainsi le poète : “ P*2**; Iwchœcmre ou b desona-

disait Câlina Mais il n’est pire tyrannie que les forts et les riches « Qui parta ? Un mistenflûte qu'il ““ bien “?* *f.dc»iL Poo”Mt’

sourde. Bref, mieux eût valu éviter exercent sur les faibles et les pau- faudrait museler. » Que fait-on des “ <SruxIia 001 éiindié le terrain :

d’àcrira ripfl chOflfM. nn n'nnn film :i m»» nmir wiietonfintDtt «nrÀQ Invir mnrt 9 tEWOUT Comme CCllX de E. IlhffflU-d’écrire des choses, on n’ose dire vres. Mais il est trop sceptique pour mistenflOtes après leur mort ?
poème, diaona-ie pourtant, comme s'engager dans le bataclan pofiti- Ce qu'il faudrait, en vérité,

cet Amore, aussi beau que la voix que. Et la Révolution, A ses yeux, une postérité un peu moins
de Marlène Dletrich v manque du sens de l'humour. ment aux morts. Un peu plusde Marlène Dletrich v

Brother woman,
noch einmai a woman
sur. un lit for Me flcamento,

tor Me red and black business
ploum ploum nlght I stars I God,
mon petit monsieur God.
Uns gonzesse sur un plumard
noch elnmal tor aver

Pété comme rhiver
ploum i ploum t

depuis Salomon et David
David- Copperfield, Kléber und

[Churchill.

noch einmai elne womannah,
Veronlca. Grêla, Suzsnnah,

iust a minute / corne back
for the same lob red und black,

I love you, I love you,
You, vous, you, vous,

vyou, vyou, vyou, vyou
tor the etemew (2).

- Audiberti n'a pas non plus .voulu

choisir les troupes qui auraient pu
brandir son étendard. Frano-tlreur

plutôt que général A cinq étoiles.

Le surréalisme le fascinait II était

plein d'admiration pour Breton, pour
Artaud, en un temps où l'on pre-

nait généralement l’un pour un pape
de fantaisie et l’autre pour un acteur

fou. Maïs Audiberti ne fut pas sur-

réaliste. Il fut seulement dans le

même camp, dans les mêmes com-
bats.-

La chrétienté ? Audiberti a engagé
et poursuivi avec la Sainte-Trinité

un dialogue passionné, orageux. Mais
Il ne s'imaginait pas sous la pour-

pre claudélîenne, cardinal des let-

tres catholiques. Il a toujours un
peu senti le soufre. L'odeur, d'ail-

leurs. ne lui déplaisait pas. Quant A
la politique, il n'a cessé de s'ébahir

devant les prouesses ou les fiascos

Ce qu'il faudrait, en vérité, c'est « (I) ce de P. Rmt (2)’ oar retracé

le postérité un peu moins mono- J** «e rœuvre et de son auteur,

^ EXTRAIT N
LES «GASTRHOMMES»

E T fl y eut tous les paysans qui mangèrent des choux et

les chasseurs qui se tapèrent du lapin, arec ou sans oignon,

et les clients des restaurants de Paris, Gambetta chez

Laveur, Pelletan chez Fayot, tous occupés & gigoter de la molaire,

et la file indienne des marquises & paniers, paniers-repas, oui-da,

paniers de miente, qui mastiquèrent la gelinotte et la daurade,
et s’enfoncèrent la quenelle et la dragée, et les 'Peaux-Rouges
qui bouffaient de l'élan, et les Fribourgeols qui se pourléchent
de vacherin, et des milliers et des milliers de types attelés, dans
l'ensemble, sans discontinuité, dès qu'on tient compte du déca-
lage horaire des méridiens, à 1a langouste en Beüevae. à la
petite marmite, à l’omelette Parmentier, & la soupe au basilic,

à la tête de veau vinaigrette, à la sonde nasale, an coq vierge,

au café au lait, au lavement nutritif, et personne ne parle d’eux
comme de Shiva, ou du Khan, ou du Feu. Personne ne les chante,
ces acides, ces faucheurs, ces guQlotins, ces gastrhommes. Des
tonnes, des tonnes de blé, de chocolat, de . massepain, de gîte à
la noix, d’endives au parmesan, de vol-an-vent an tapioca (bien
mélanger), de merlan Colbert fendu par le dos, de caramel mou
(gare aux fausses dents), de sole Dugléré (qu’il ne faut pas
confondre avec les glaires, qui sont d'ailleurs également comes-
tibles, véritables légumineuses que les poumons proposent &
l'estomac), d'épinards en branche, de chich-fcebab, de perdreau
saisi au beurre brûlant de Santa-Lucia, de navarin aux huîtres,

de dialectiques saumonées, d'amandes salées, de couleuvres, de
vertes, de pas mûres, de rabat-loukoums, de sirop d’érable, de
peaux grattées, de biftecks, de salive de femme, de sueur
d’ouvrier, de pain d’épices, iis ont fait disparaître, plouf! allez

doue! sveltes et feutrés comme des poissons.

Manger.
Le job des jobs. .

Pas d’apprentissage. Pas de diplôme.

(Rrtr. Talent, p. 120-122, 1947.) y

On serait assez tenté de le ranger physicienne. Alors, Audiberti aurait

parmi Iss poètes anarchistes. II n'a droit aux honneurs qui fui «ont dus.

ment aux morts. Un peu plus pâte- priôsi son rtle dam la naigancc des

Lumières. Et deux très bons volâmes

i rrp ' de terres choisis ont été publiés en
1 \ collection de poche (3).

Malgré tout, on ne lit pas, on ne lit

pins Pierre Bayle, qui était demeuré tout

in long du dix-huitième tiède source

de polémique et de référence. Serait-

ce simplement que ses préoccupations

Bdêïstes ne sont plus les nôtres ? Que
ses combats pour la tolérance et l'ob-

jtomtc ne parlent pins notre langage ?

Ce n’est peut-être pas si simple. Le
court et dense travail de Luc Weibel

'dit panrquoL

En s'attaquant d'abord à l'apparerfte

confusion da dictionnaire. Voltaire en

tête, on lui a souvent reproché sa pro-

lixité, sa « dispersion », l'accumula-

tion sans fin 'de détails compiles. C’était

méconnaître la spécificité même da pro-

jet : être «vont root an travail de

« copie ». « J* ne sms que U copule

des auteurs imprimés », écrit Bayle

dons sa préface. Mois on copiste criti-

que, qui pourchasse l'erreur et, pour

mieux la blâmer, l'expose. Les trois

quarts de chaque article sont consacrés

aux inexactitudes, impropriétés, defor-

mations relevées dans les ouvrages anté-

rieurs. Bayle avait d’ailleurs commencé
par avoir l'intention toute flaabertienne

de mmpww an « dictionnaire des fau-

tes » : • J* me sais mis en tête de

compiler le pies gros recueil .qui me
sera possible des fautes qui se rencon-

trent dons les diomoaeïm_ » écrivait-il

eu 1692.

Un texte bigarré

Cria suffimit- il à le priver de lec-

teurs contemporains ? Certes
.
non. H

•k ARTICLES SUR LA LOGIQUE.
d’Edmond Hassere, traduction, noté,

remarques et iodes par Jacques En-

ftUsù, presses universitaires de
France, 592 papes. SS F.

i DE U PHENOMENOLOGIE,
Grangea fi nie, traduit par Didier

Franck, Ici Editions de minuit.

258 pages, 35 F.

D ANS la collection - Eplmé-

théo », déjà riche en textes

husserliens. Jacques. English

nous donne, après te Philosophie de
rarithmétique, un ensemble d'articles

sur la logique parus entre 1891 et

1913, précieux pour te préhistoire de
ia phénoménologie. En 1694, dans ses

études sur l'Intuition, te perception

et la représentation. Husserl parie

encore de • psychologie -, et -le

terme se retrouve en 1900 dans le

bref compte rendu qu'il donne lui-

méme de ses Recherches logiques

pour un périodique de - philosophie

scientifique - s'il relus» un» psycho-

logie - génétique ». H pense que

la psychologie - descriptive » peut,

sous certaines conditions, saisir des
Intentions signifiantes. Mais dès 1903.

plus radicalement en 1910, dans sa
discussion des thèses de Marty, on
te voit rejeter toute approche psycho-

logleanta comme Inapte A saisir « fa

sens radical des problèmes philo-

sophiques d’origine ».

de Chateaubriand, Lamartine ou d'An- cessé de ridiculiser les poètes pa- Et eu titre qui lui revient r quelque P*0*^ on chercher la ration doua

,

nunzlo. Mate Jamais il n'aurelt songé tentés, ces « sculpteurs de brelo- chose comme commandeur Exquis te présentation multiple et bigarrée du
j

A prendra la tête d'uns manifesta- queg »t les extravagantes prétentions dans l'ordre de ia Mlstanflûtarie. U 1XXK « ** «Ww de feuilleter les lourds

tîon comme Sartre ou d'un ministère de la Poésie avec un grand P, n’y serait d'ailleurs p*" en si mau- ht-foUo qui le composent, écrit Luc
comme Malraux. cette - dame visiteuse ayant toujours valse compagnie, aux côtés de Rabe- Weibd, pour Are frappé par la shtgù-

Et il n'était pas davantage Retz |*a[r de proposer de haut ses sor- lais et de Jarry, d’Apollinaire et de **** typographie et Aune mise

ou Lawrence. L'Italie, le Moyen- nettes à des gens dont elle re- Dada.. « pages - le texte, les notes marginales.

Orient, il les fréquentait par livres qU|Bjt l'applaudissement bien qu'elle JEAN-JACQUES ROUBINE. rww*rff“<n «* A**»» réparties

ou Lawrence. L'Italie, le Moyen- nettes à des gens dont elle re- Dada.. « pages - le texte, les notes marginales.

Orient, il les fréquentait par livres qU|ert l'applaudissement bien qu'elle JEAN-JAC0UES ROUBINE. *** f**wr9*aï «* Pago, réparties

Interposés (Abraxas, le Maître de songe a les secourir-. Selon lui, la A «r deux colonnes, défient la linéarité

MUan.Ies Jardina et les «biihhl../. ^ ^ mmrs_ jam8i3 .

(I) "S*?**?J?S' « * rigU dam les tiares moder-

Üu
:
^Ibeju attraper un autobus J Qn ,a Dan3 |e& tomatea ig

g> «*- On se rend compte q*on est ms
sans se tromper de numéro, c'était

wu ,DO

déJA une aventure. Peu exaltante,

d'ailleurs. Et, pour les rencontres ml-rs i’ærr.» z m ARTISTE A SA “TARIE DE MONTAGE
"

paix, au silence. Par-dessus tout.

Il aimait dormir, ou contempler la .

mer à Antibe». Mais surtout pas y^ SS? ïuS
mettre le pied. Bref, te seule aven-

1S - uslpag*. 39 F.
tura qui ait jamais requis Audiberti.

^aurS’t
6^ aimé qu'on le comp-

tât parmi les penseurs qui transfor- Vf
môrant le monde : Jésus, Gandhi.

* Chorus. Fondée par Franck

je reste ainsi des après-midi

Inconsolable
fattends
qu’est-cc que fattends

présence tVun objet étrange, inutilisable,— illisible. .

™ * /ip 99 Les analysa sémiologiques de Lac

N AXl^jrij Weibré imrnogeot cote « étrangeté »,.à travers la matérialité de as psges

aoris-mOi
,0“ senc^ev*Icat idnsknts discours. On '

f ne saurait id Us « résumez », mai
Lsœtm oottger ^ ^ ^ dinrérét.

H s'agit somme route de se saisît d'an

.. . livre de « savoir », qui ne semble
concernez que la c pensée », Le heurt .Il aurait assez aimé qu'on le comp- ^ «voe

^ ^attmds cqncemez que la < pensée », Le heurt

tât parmi les penseurs qui transfor- ^ Cette subjectivité crispée, dou- « le flux des idées, poux rechercher

môrant le monde : Jésus, Gandhi. _ ™
.
lourrase, trouve A chaque seconde comment .il fonctionne aussi comme

Marx.- Mars lorsqu’il entreprend de tenaille, le poète àç Pourquoi tu _ jru>ai 4 se meurtrir plus encore. . texte », dons l'agencement de scs

penser, cela devient un - one msn Pjew*»- «“* pourquoi tu pleures, n y a la guerre du capitalisme. mots, scs phrases, l'ordonnance de ses

show » I Essayiste, il sa prend pour et par quelques amis proche, dont i-aujour qu'on fait mal, l'orgasme caraoèn» — bref, son c corps ». son
l’auteur de Tartuffe. Il en revit allé-

D“^el Biga et Pierre Tilman, q^ se refuse, le déair qui se re- « mconsdem ».

grament les amours,- la gloire et
Cbonss. allait regroui«r. un_ cer- ferme sur le vide, la rue pin-

te mort (Molière). Il ne peut s'em- tam nombre de poètes nés au vleuse, l’aube grise, la poitrine A cet égard, l'allègre subtilisé de

'
Les imprécations

de Kbaïr-Eddine

CE MAROC: Mohammed
Kholr-Eddise. Le Seuil. 73 pages,
20 F.

Entre Agadir et le Déterraur,

Mohammed Khaïr-Eddlne a écrit

les poèmes de Ce Maroc I

Certains furent composés là-

bas, les autres en exil, è Paris

ou è Palavas-ios-Flots.

L’Imprécation aligne Ici ses
ciblas. Ce sont les ennemis de
la liberté et de fa vie, roi,

yankee, etc., qui seront, encore
une fats, détrônés sous le feu

roulant des syllabes.

Mais ce qui dirige ces cris

vient da plus loin et voua inter-

pelle. U y a peu d'exemples,

depuis les Illuminations, d’uns

telle doc///té nécessaire au mou-
vement des images, A /sur cours
et i leurs, transformations.

Khaïr-Eddlne recommandé que
fon marche A son pas et que
l’on respire - son souffle. Une
façon exigeante de dire ; en-

foncez-vous avec mol dans ce
tourbillon où le dérive, ayant

perdu mon passé de vue et sans

savoir où ie vais. Pas de fraque-

nard. Malgré tout, le pas restera

vit et le souffle vital.

Los encres de Chine de

MBChtilt qui ponctuent Ce
Maroc f n'« illustrant » pas ce

livre. Ce sont, peut-être, des

flaques de sang séché ou les

taches noires du soleil

RAPHAËL SÛRIN. J

«ma nombre do poètes nés au vleuse, l’aube grise, la poitrine A cet égard, r&I12gre subrüxzé de
rythme des

.
guitares pop de

.

Bob quj flambe, < au flanc la blessure WeibeJ (on de Bayle 7) foie de cec
Dylan et de JTmi Hendrtx, des ouverte d'une vie toujours plus essai un petit modèle du.geare.
films de Godard est des cinéastes vivante ».

du Québec, des vociférations de Lentement, au fil des ans, - ROGER-POL DROIT*
Kerouac et de Ginsberg. du p_ Tilman va trouver son éerl-
Thèâtre du Livlng, etc. turc, sa a méthode » : la feuille

Pierre Tilman (trente et un ans) blanche comme « table de mm- (À^ToLL^ua^îfsIl et
J<
Pïérn?’ BnyUs

a vécu totalement l'aventure de tage », Jonchée d’un puzzle de et ctràtnrmeni critique, seghera.
Chorus. Une aventure qui n’étalt cris, de visions brèves, de formes. 19®j-

pas seulement verbale, puisque de lueurs fugaces, de silhouettes, - ^ de Bayle. les

des plasticiens, tels J.-P. Le de paroles, de réminiscences, de
Boul’ch. Monory, Peter Klasen, lambeaux d’articles ou de poè- oiotionmain* historique etoriSqvè.
GasLorowsld. etc^ y contribuèrent mes écrite par d’autres. Le poète Préfaça et notes «fAlain HlderstL

de façon décisive. La poésie dé- « décode » la réalité embrouillée,

bordait la stricte écriture, le livre au-deli des apparences qui S’ai-
q iwnifle ^ «m « ist*.

traditionnel, devenait « poésie Liment et s’éteignent. 11 détecte

visuelle » sons la forme de tissus, des mouvements profonds, vitaux. x v
objets en matière plastique, « Scénario », c Nom, Profession, r • >.

boites-. - Adresse », s PoUce-secours », ras- { \

ROGER-POL DROITE

. (1) Pierre Bogie. Nljafr, La Haye
(2 vaL). 1963-1964, et Pierre Bayle

boites— Adresse », « Police-secours », rss-

A l'exception de deux recueils semblent nombre de testes qui,

,

aux éditions ChambeHand (la 'Prenant ^ppul sur la « banalité »,

,

Flûte de.Marcus; L'esclavage n'a «Je fait divers ». la «nouvelle

pas été aboli). P. Tilman a pu- weve *• a*seni la reauce dans

tollé plusieurs séries de testes bore lagune - pops teignons, et qui

commerce en collaboration avec “J» ecorOie. Le désespoir de

des artistes plasticiens iPapart, l'adolesœnt ne s’exprime plus en

Raynaud, Àscal). Aujourd'hui. &léteQ vlres- Dne sorte d'humour,

Hôpital silence regroupe l’es-
«'entend l'amour forcené de

aentiel de ces. « tirés-à-part r “ Quand meme, permet la

ainsi que ces Inédite. • • distanciation. « Mon désespoir est

_ .. , .. _ solide, efficace. Et par-dessus
H y a des le départ chez TH-

tout, j’ai le désir de vivre. »

5“ “S16 Ceux qal n'ont ffwm que pour
vis du lyrisme. Dans Tes premiers ^ c ^ honnie par
recueüa s'exprime- un être meur- fümbaud et Artaud, Ginsberg et

ftjg
aa®ï ^ Prtvert.sedétounWTSrre

a très tôt ravagé. qm
t
ne ceux qui sœt pereuadéa

prend pas une cbemmfe d’usine ^ poésie doit, par des
pour un campanile. C’est une moy^ nouveaux, exprimer le
voix mouillée, déchirée, rauque profond ‘ aujourd’hui », sous
comme un blues parfois, qui mur- ^inutilité publique, éeoù-
mure l'étemel désarroi de celui

voLx qQl nos
que l’âge jette au cœur du réel : écartèlements, nos craintes, nos

Dans un paysage de conserves angoisses et nos fantasmes
[vidas Notre théâtre et notre par-

mon corps s’est tellement voûté cours.

.
que je fus obligé de m'asseoir ANDRE -LAUDE.

Auguste Comte

retrouvé

Le monumental « cours do •

philosophie politire » d’Auguste
Comte, tarte central de te philo-
sophie du XEK* siècle, encore
Important aujourd'hui par sa
présence diffuse et Montât ina-
perçue, était un texte difncUe-
raeat accessible, v Tient d’étre
intégralement réédité par les
éditions Hermann, en deux énor-
mes volumes. Le premier tome,
annoté et présenté par. Michel
Serves, François Dagognet et Al-
lai SInséranr, contient les qua-
rante-cinq premières' c Leçons a
du «oui* portant sur la philo-
sophie, les mathématique», la
mécanique, l’astronomie, la phy-
sique, te chimie et la biologie
(SX p. 128 F). Le second, avec
une présentation et des nous de
.Jean-Paul Enthovcn, reprend les
quinze dernières leçons, axées
sur la philosophie sociale, la
philosophie de 'L’histoire et pré-
sentant les 'coudosions générales
de l’œuvre (898 p, 120 F), n
va doue enfin -devenir possible
de mettre en action une lecture
etltlqne.de l'œuvre fondatrice /.da positivisme. J

Répondre aux attaques

A cette série de comptes rendu»
critiques, te traducteur s joint l'es-

quisse d'une préface pour les Re-

cherches logiques, écrite en 1813 et

publiée par Finie en 1939. ainsi

qu'un ensemble da textes posthumes
de 1B90 à 1901 empruntés eux Hus-
serltana. édités par Lothar E I e y
(tome XII). Le traducteur, qui limite

au maximum les créations de termes

barbares, éclaira parfaitement ses

choix d'équivalents et aide grande-

ment le lecteur par une table analy-

tique des matières. Nous attendons

de lui des travaux analogues pour

les articles de la période suivante et

les Inédits correspondants.

•D'un accès moins ardu pour las

non-spéclallstes seront sans doute
les Sttidian mr Phénoménologie
écrites par FInk de 1930 A 1939 et

rassemblées par lui en 1966 sous un
titre plus modeste que celui de la

traduction française parue dans la

collection • Arguments ». On com-
prend que l'éditeur ait tenu A annon-
cer sur sa couverture on • avant-

propog » de. Husserl. En lait, ces
quelques lignes ne concernent qu'un

texte de 1933 où, A la demande do
eon maître, celui qui était depuis

cinq - ans l'assistant da Husseri à
l’université de Fribourg-en-Briegau

répondait aux attaques des néo-kan-

tjens contre la phénoménologie.

L’influence

...de Heidegger
.

- FInk A son tour les. accuse de
rester, dans leur recherche' des
conditions a priori de tout savoir,

au seul niveau du » mondé -r." par

totale méconnaissance de ce que
signifia pouf Husseri la » sphère fon-

datrice ». El certes, ['assistant^ de
Fribourg- est, _ ce faisant, fidèle. A
l'Intention de son maître, mais on
disoeme dans cette défense plusieurs

traces de l'Influence heideggérienné

et dé Tortentatien qui devait la

conduire lui-même - A ses thèses sur
le Jeu comme symbole du monde.
Fink souligné en particufîér l’extrême
difficulté de mettre • hors circuit »

cette attitude » naturelle » que te

HATIER; PROFIL
D'UNE ŒUVRE
63 :r'"

:

titre.paru :

ARTAUD
le théâtre et
^son^louble

programme
d'agrégation

f —(Publicité)- —

^

A PARIS
UN EDITEUR
SUR LA RIVE GAUCHE

LA PENSÉE
UNIVERSELLE

RECHERCHE
* manuscrits Inédits de romans,

poésies, essais. Uiéfitra. ...
étudie formule- avec participa-
tion aux frais.

Adresser manuscrits et
.curriculum vit» A:

M. LE DIRECTEUR GENERAL’ DE
« LA PENSEE UNIVERSELLE »

3bis,Quaiaux Fleurs.75004PARIS
V TéL: 325*5.44 J

suspension devrait à 1a fols eup

mer et conserver. A nntraduir

eufheben (dont on contestant 1

doute la traduction * releva
qu’adepie Didier Franck), u sçr

ajouter une troisième connota
celle d'une ouverture A ia v
« profondeur originelle * du mt
ainsi suspendu, ca qu'il appetl
• pré-donné où se fondent route
motivations de la vie active ».

Une «initiation»

Dans le texte très bref et d<

paru en 1834, - Que veut 1a ph
mAnalogie d'Edmond Husserl ? •

.

comme sous-titra, * L'idée phém
nologique de fondation ». insiste

nouveau sur le primat d'uns •
de conscience » qui précède 1

« obfectiratron st où • se for.

toutes /as validités db inonde »,

ne craint pas de recourir au n
platonicien de la caverne (étant

entendu que las essences hu.-

IIennés n’ont rien A voir avec
Idées hypostesMes: Mies que
entend, après Aristote, l'axé

commune du platonisme). 81 la «

pension » phénoménologique raa
b)e A la « conversion » décrite t

ta République, ca serait dent
mesure où elle, référé le -

pendu - A une sorte iTéolairm

terme d’un - tfoufouretnc dm
ment - vers la • dimension t

glne », horizon d'un travail qu
fuse de capituler devant las - ufi

Irrationnslltés ». L'article da
« Le problème de la phénon
logie », souligne davantage et

lee « inquiétudes - liées au «

bonnement sur la vie • prodl/et

formatrice de sens » comme «

dissimulé ». Ainsi là traducteur

écrira que ces quatre étu
». conduisent la phénomênolog
sas limites ». Elles restent po\

è l'œuvra da Husserl une des
leuras (et dee plus claires) I

fions.

‘ MAURICE DE GANDILLA

f UN CONGRÈS
INTERNATIONAL

.LES , « SYSTÈMES :

AUJOURD’HUI

Q
uand ridée de systè-

e*t critiquée des horiwr
les plu divers, U seuil

paradoxal de réunir an congi
hégélien. Commémorant t

mal, A Stuttgart. le Jubilé
Schémas par le congrès qu'e
tient «ou les six ans, l’Uni.-

hégélienne pouvait se content
d’organiser une liturgie htet

rtsanto. Le grands prêtres n’a
ratent, pu manqué. Le mért
des organisateur» lot de air
taQer au cœur du paradoxe
posant la question : a u
philosophie systématique et

elle - possible ï a, et de fol

appel au écoles les plu a
tulles. Vingt-cinq paya dlfl-
xents étalent représentés *.
poux la première lois, des px
fosseurs soviétiques venaient •"

Allemagne travailler A des que'
tlona parement philosophlqni

La plupart des partielpan
adressaient une même crltlq<

an système hégélien, & sa cl -

titre stérilisante, et u part -

.

gealent sur les remèdes, lia
de système ne trouvant gui
de défenseurs' avoués que pan_.
les philosophai venu de l'Esi

pour eux, l’ouverture est ut '

rée, de l'extérieur du systèm
'

par 1a praxis. Toutes les crlt
qnes cependant étalent die
mêmes portées par une eoneç
tlon du système qu’elles re
talent Incapables de penser.

Rnssell et Adorno
Ainsi BOL' VulUcmln exposa

devant des membres de réco .

«Httt-wUlpHuMnlmfif connu»
le dogmatisme analytique di

débuts de Russell m tranafo:

.

nudt en une version sceptiq*.
puis en Ildée d’un système cr
tique. De même quand M. Wete
hanpt (Zurich) exposait la ter
tatlve d'Adorno pou pensi-
une nouvelle cohérence, « qi
se donne systématiqnemer
comme antlsystématique . a. E
effet, la' démarche d’Adorno n
va pas Jusqu’à «Interroger ss
le fond même de l’entreprise d -

systématisation, mais tftehe d
1

raménager pou mieux aeeom
pur, sur la mime base dlalec
tique, l’esaentlel de son proj»
Même « négative », te dlnJeeti
qoe appelle nécessairement so
accomplissement comme sys

.

tème. .

SI les analysas ont toum .

court,- cèla tient sans doute .

Fentreprise même d’un éongrli
.

si. brûlant qu’fl puisse ôtn
et -à ,sés limitas. Mal» c’a

.

pcut-éhxe' uni le signe que
.

malgré la mode, on ne .pea
tenter une pensée du eystèmi
sans le détour par le question ••

-semeat - hoideggérlen, mime s
créai-d devait, en dernier res-

sort, u pu anfOre. .

'

P^E. GALLET.
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OUVRAGE D’ANDRÉ GLUCKSMÀNN

laton et la cuisinière
:e de la première pageJ

i Glucksmann illustre la

1 charge par les -jeunes
uftls non conformistes occi-

«ta Soljénitsyne et de toute

.
rance du Goulag, « Lors-

, js parlons en érudits de
soviétique... lorsque nous

is socialiste son espace et
jnnaire son histoire, qu'est-

: qui nous rend sourds à
che rigolade des génëra-
jtures devant nos débats
les ? Qu'est-ce qui nous a
.si aveugles aux larmes et

2 dont ruisselle 'notre pré-

», crient-ils aux docteurs
rièdes, à toute cette gau-
jnçolse malade à

.
la fois

nps russes et de sa propre

unce à changer notre pré-

t de leur montrer le front

zeks » tatoué d'une devise

,:ie’ : « Le coupe bis, c'est

-

jâsms. »

i fallu Soljénitsyne, son

je visionnaire, sa capacité

r sous les pas des prome-

Je nos places publiques les

mutilés de ce qui fut

du monde, pour qu'appa-

sur le terrain de 68 cette

cette faille qui s'élargira

narxlsme en question : ne

i .
trouver cocasse que le.

ette fois parte d'un milieu

s, ou qui le fut ?

s que le marxisme soit en

n, qu'une nouvelle généna-

intellectuels soit Impatiente

inir avec ce qu'on appelle

ne, qui « nourrit la volonté

pas voir », derrière lequel

st possible, surtout lé pire,

pèse sur la plèbe du vîng-

slèeïe comme le mochiavé-

sur les gueux du dix-sep-

», c'est indéniable et André
imonn le démontre en écri-

Affronter l’ogre

tir lui le marxisme est sur le

philosophique l'héritier de la

e tradition platonicienne dans
Ile notre culture baigne.de-
’diux mille ans. Sur le plan

< , les camps russes prennent
v

iïte dB 1° crucifixion des
es sous Rome et de l'enfer-

nt des pauvres, des laisgés-

ampte, des fous au Grand
. voir Foucault.

on ne prenne pas cela pour
impie argument polémique,

rages qu'André Glucksmann
le à montrer la parenté

les moyens de torturer et

illonrrer les malheureux sont
et poignantes. Plus belles

î, dans leur ironie glacée, les

consacrées à ce qu'il appelle

î discours de la servitude

aire », qui dévoilent le ma-
tronsfort de la réalité au

ulajre, l'immense -résille cho-

ie qui enserre et -transfigure

autâ sociale. C’est ici que le

Platon est, en effet, vivant,

la puissance des mots subs-

aux choses, dans le recours

e réalité irréelle, et jusque

le mécanisme de l'aveu :

:rate... ne souffle pas les

ses à l'ignorant, il les fait

des profondeurs de l'inter-

qui savait sans savoir, qui se

rwre non point la science,

une opinion vraie. La police

fait parier, ce n'est pas

qui parle mais l'accusé qui

•nfesse, vicieux rendant Iwm-
• à la vertu. »

s ambiguïtés viennent d'ail-

Mais où on l'attend, c'est évi-

demment au signe, d'égàlltà tracé
entre. Marx '"et le marxisme. Pas
-de problème r derrière Brejnev, il

y a Staline, derrière Staline Lénine,

derrière Lénine
.
Kautsky, et der-

rière Kautsky Marx.

Une promptitude aussi vive
permet d'épargner au lecteur une
tentative d'investigation de ce que
l'on appelle marxisme. Mais
Glucksmann lui-même en est gêné.
Car il connaît la fameuse décla-
ration, transmise par Engels : « La
seule chose que je sais, c'est que,
moi, je ne suis pas marxiste. » Il

la connaît, et il ia cite. Pour
marquer quelques différences, qui
ne lui semblent pas écorner cette
vérité première : ce -que l'on
appelle marxisme sort de Marx.

Un remords tardif

Il se contredit lui-même, par
exemp.ie lorsqu'il qualifie de
marxiste' la devise inscrite par
Beria au fronton des camps : c Le
travail est une affaire d'honneur,
une affaire de gloire, ane affaire
de -courage et d'héroïsme », tan-
dis que quatre-vingts pages plus
loin il rappelle ce que pensait
Marx : < Les bourgeois ont d'ex-
cellentes raisons pour attribuer au
travail cette surnaturelle puis-
sance de création. » Par exemple,
lorsqu'il qualifie de marxiste un
Etat dont Marx disait qu'il. était

« un avorton monstrueux de la

société », que devrait remplacer,
à l'image de la Commune de Paris,

« l'authentique vie sociale du peu-
ple réalisée par le peuple ».

Lorque lui-mème enfin, pour ana-
lyser la signification économique
et sodale des camps, utilise la

méthode et les concepts de Marx
révélant dans la Grande-Bretagne
du dix-neuvième siède les secrets

de
. l'accumulation du capital.

Par passion, ou par excès d'at-

tachement à une idée simple, et

alors même qu'il reconnaît que le

marxisme a éteint c les lumières

empruntées à Marx », A n-d r é

Glucksmann passe à côté du vrai

problème : les rapports de Marx
et du marxisme.

. De même qu'il passe à côté d'un

outre problème lorsqu'il expédie

comme un remords tardif la ter-

rible lucidité de' Lénine mourant :

c Tout a sombré chez nous dans

l'infect marais bureaucratique des

administrations... Les administra-

tions ? de la saloperie 1 Les dé-

crets ? .de lo saloperie !... Nous ne

savons pas condamner publique-

ment cette sale bureaucratie;

nous méritons tous, et le commis-

sariat à la justice surtout, d'être

pendus pour cela à des cordes
puantes. Et je n'ai pas encore perdu

l'espoir qu'on nous pende un jour

pour cela, et ça sera Ken fait...

L'Etat n'a pas .
fonctionné comme

nous l'entendions... La voiture
n'obéit pas. »

Il en faudrait moins pour trou-

ver abusif le fameux signe d'éga-

lité et pour soupçonner qu'a près

Marx comme après Lénine, il se

passe quelque chose que le seul

enchaînement des concepts est
incapable d'appréhender. Glucks-

mann pris au piège des idées

pures, qu'il dénonce ailleurs ! La
revanche de- Platon, en quelque

sorte.

H est temps d'interroger, sur

ces cassures, non la seule philoso-

phie, mais l'histoire, c'est-à-dire

la vie obscure des hommes.

PAUL GILLET. ...

UN BEAU WESTERN

Le roman de l’Amérique
(Suite de la page IL)

.Qu'à cela ne tienne. Il se
remet à l'ouvrage. Courage -et

chance. A- Saint-Louis, il épouse
la fille .d'un riche marchand de
verroteries destinées aux -Indiens.

Sur la Butte-aux-Serpents, il prend
pour seconde femme Terre -d'Ar-

gïle, la fille de Castor Eclopé. Son
fils de Saint-Louis devient séna-
teur; ses enfants métis, les chefs
rebelles de la tribu. Ainsi va ('his-

toire.

Et le 1" novembre .1973, après
avoir achevé son petit déjeuner,
un certain Paul Gaiïrett s'approche
de son bureau surchargé de pa-
piers ; îi sourit à la vue de l'arbre

généalogique qu’il a dressé en
utilisant des formulaires réservés
aux pedigrees des Longues Cornes.
Parmi ses ancêtres, H compte des
trappeurs, des éleveurs, des mili-

taires. Des Anglais, des Français

isolant do leur contexte. Il consi-

dère l'absence de cupidité des
Mexicains comme une - caractéris-

tique culturelle charmante. Et,

comme solution au « problème »

. mexicain, ij proposa l'étemelle et

fallacieuse réponse — le mariage :

en' 1973, Garrett épouse une chi-
carra. N'a-t-on pas cm longtemps
que le roasme disparaîtrait le Jour
où le Blanc du Sud accepterait que

.

sa fille épouse un Noir?

Aichener se veut un écrivain
c objectif ». Pourtant sa concep-
tion de la culture est ouvertement

' ethnocentrique : indiens et Chien-
nes, Allemands et Français, ou-
vriers et propriétaires doivent se

soumettre aux lois de la civilisation

dominante.. Sa conception du monde
(même d'avant l'homme) est an-
thropomorphique, et, dans la meil-
leure tradition,

.

sexiste. Sa concep-
tion

.
de l'histoire ignore les anta-

(Pasqumel), des Allemands (le

marchand de verroteries), des
Hollandais, des Indiens. .CTerre

d'Argîle). Comme Té rédacteur du
c Clarion », (e quotidien de Cen-
tennial, l'affirmait un siècle plus

tôt, il pense (et Miçhener avec
lui) qu'il s'est produit un a évé-
nement stupéfiant », passible

seulement aux Etats-Unis' « où
les peuples de diverses races et

religions cohabitent en harmonie
parfaite ».

Une épouvantable -

erreur

Bien sûr, ['harmonisation ne
s'est pas faite sans heurts : les

Indiens ont été spoliés de leurs

terres.

Mrchener imagine - d o n c • - le

témoignage . d'un soldat améri-
cain devant une commission d'en-

quête à la suite d'un massacre

d'indiens : « Vous avez .vu dés

hommes de votre section utiliser

leurs sabres sur des fillettes qui

s'enfuyaient ?— Ouï, mon général.

Ils les embrochaient.— Vous avez

vu des soldats couper les- seins de
femmes, mortes? — L'une1

.d'elles

n'était même, pas morte, mon géné-

ral .» Des événements « atroces »,"

mais « accidentels ». « i'al cru,

conclut le témoin (assassiné ta -len-

demain au grand jour), que tout"

ça était une épouvantable erreur ».

Sand-Creek, Wounded-Knee, My-
Lai. Combien de massacres seront

nécessaires pour que soit fran-

chie l'étape de la honte? '•

Main-d'œuvre indispensable hier

dans l'agriculture, aujourd'hui dans

l'Industrie, les e Mexicains-Améri-

cains » subissent un traitement en-

core plus ambigu : Miçhener dé-

nonce le racisme tel qu'il s'exprime"

dons un journal locar de 1911 :

c Hilario Guttierez, ouvrier mexi-

cain travaillant dans une ferme

proche d'Eagle-Fass, a ;tenté dé
violenter une femme blanche et.a-

été « dûment » lynché- » (J rop^

pelle que tas commerçants les' gru-

gent. Il dorme la parole à un mi-

litant « chioano », un partisan de

la Razza. Maïs il détourne les re-

.

vend! cations des..activiste» en les

bord de la référence elle-

Soljenitsyne. Car te géo-

i I' « archipel du Goulag »

Ht de le lire — n'impute

istence des camps aux
mtltés philosophiques,

lent fils du marxisme, il

it Mais que le marxisme

lu'une variante de l'ïdëa-

tonicien, non ; il l'assimile

aire à un matérialisme

à une conception gros-

la société. Et ce n'est pas

lidaritë fondamonta le de

t et du marxisme russe

dut, comme Glucksmann,

contraire à la nécessité

ccicfent en tant que tei

reprendre et d'affronter

i preuve son arficle du
iemîer dans « le Monde ».

nte également la qiXBi-

fe la Chine dans ce débat

cuisinière et celui qui la

Certes, quelque port,

lucksmann prend quelque

Mais c'est du marxisme

tan » qu'il parle. Com-

tois aurait-on envie

le sujet, à la lumière de

témoignages récents ! Les

nouvelles/cinéitia

livres/études

bandes dessinées

interviews/dessins

reportages/photos

libres propos

la revue de Pactualité littéraire de Ut

science-fiction
littérature d’aujourd'hui

LE NUMÉRO 34 VIENT DE PARAÎTRE

En rente chez votre moreftencf' de journaux on à

HORIZONS DD FANTASTIQUE, 17, ma Cadet, 75089 Paris

. - . Le-n» 12 P - 8 54 P - 12 n“ 102 U
Documentation grratulte~en noue retournant cette annonce -

* Dessin de JULEM.

gonismes de classes : les cnw-boys
défendent courageusement les trou-

peaux de leurs patrons, mais pas
un mot 'sur le salaire de leurs ex-
ploits ou la prolétarisation de leur

état.

Les possibilités illimitées

de l’homme

Son Amérique reste fidèle aux
valeurs qui ont permis la naissance

de fa nation. Le travail, « l'amour

du travail bien fait », la distinc-

tion est soigneusement évitée entre

le travail créateur et celui qui

aliène. La famille, pure ou métisse,

humaine ou animale, est honorée,

car elle est un maillon essentiel de

la production et de la reproduc-

tion : c C'est fabuleux, il suffit

d'amener le bétail sur les pâtura-

ges; les taureaux s'occupent des

vaches, et les vaches des veaux.

Chaque année on embarque le sur-

plus dans des wagons à destination

de Chicago et on empoche l'or. On
ramasse l'argent à la pelle. » Les

possibilités de l'homme sont Illi-

mitées."'La hiérarchie est respectée,

• même si ta chef peut changer : à
la saison des amours,1 le buffle le

plus puissant se mesure à l'ancien

chef, et c'est le plus fort qui mène
le troupeau, le plus fort qui monte
les femelles, assurant ainsi une

sélection naturelle ».

Etrange mélange de œnserva-

tlsroe-.et de hardiesse, « Colorado

Saga » évoque, à b fols « Autant
en emporte ta vent » et * 1a Case

de l'oncle Tarn ». La puissance de

l'un, la mauvaise conscience de

l'autre. Suffisamment émancipé
pour plaire au lecteur sensible à
une justice non menaçante, le ro-

man,de Miçhener va ravir ceux qui,

en France et dans le monde, sont

fascinés par les thèmes du western

d'hier et d'aujourd'hui : l'attrait

de - la prairie solitaire ou de ses

substituts ; Id fuite devant ia

femme, l'épouse qui vous ré-insère

dans la c syphilisation » ; ta ca-

maraderie entre deux êtres, de pré-

férence de même sexe et de race

différente ; l'éducation^ au cours

d’ün rituel'—'ïâ chasse, ta 'pêche,

la mise à mort de l'ennemi — qui

révèle à l'enfant les mystères de-

la vie : « pieu, le, sexe, .l'argent,

(a façon dfacquérir un- ranch et,

par-dessus tout, comment agir avec

les femiries. » L'officiant est gêné;

râlement le père adoptif, ef le mes-

sage est immuable : e Demain, tu

seras un homme, mon fils. »

.PIERRE .DOMMERGJJLE& I

(Publicité)

Les Axais de France

et Paul VOIVENEL
A la diligence de» exécuteurs

testamentaires du docteur Paul
VOIVENEL. afin, d'une part, de
préserver le patrimoine matériel,
moral, et Intellectuel laissé par
leur vieil ami» et, d’autre part,
d'assurer le rsyonnsmeat de son
oeuvre par la diffusion et l’étude,

«mutent d’être déterminées -les
bas» du CERCLE DBS AMIS dé
France et Paul VOIVENEL et des
ETUDES VOIVENEUIKNNES.
Naos donnerons ultérieurement

les renstègnements utiles.

S. MAGENC - J. DOüMENC
- J.' NAYROU

Avant-garde et livre de plage

UNE: ROMANCE-SPAGHETTI
k LA PpLtjw DE LODI, d’Alberto AzbasLno, traduit de l'italien

par Pascale Badinera cl Paiera* Leonard. Le SenlL 173 paca, 20 F.

L
E lieu : Ib plage, entre Forte-deï-Maimi (la Rivière des princesses)

et Vlareggio {càlfe 'des jeunes cadres). Enfin, si on peut appeler

plage ce long, ruban do sable plat, quadrillé de .
parasols, hyper-

amënagé. coincé entre' le marbre des établissements de bains, qui ta

longent ê perte de vue, et la mer, immobile, tiède et grasse.

. Les .personnage». : une fille et un garçon. .Elle, une héritière

(très B.O-F.) du Bas-Milanais, une de ces matrones bon genre, les

ongles peints, le verbe, haut et le geste, net, archétype .d'une certaine

Italie qui se prélasse au soleil trois mois par an. Lut, un mécano
qui « court - ta dimanche sur les: motos de son patron, histoire

d'arrondir ses fins de mois. Des tee-shirts à peine ombrés de cambouis
et du muscle.

: Sons le signe dès corps

Leur rencontra : tout ce qu'il y a de simple, placée sous le

signe des corps. Elle, apprécie son partenaire pour ses qualités-,

athlétiques" Lui, est
.
tout & tait sensible à ses attributs de consom-

matrice -élégante : le briquet — de marque anglaise — avec lequel

elle allume, au volant de sa décapotable — de marque anglaise —
ses cigarettes, un inévitable pull en cachemire — de marque anglaise
— sur les épaules»

Alors quoi 7 Roméo et Juliette 7 L'amour impossible 7 Cette

histoire est plus .qu'une love story - trop attendue entre une
comtesse et un garagiste, eût-il lju Svevo... Ces doux-là, d’ailleurs,

n’ont rien lu du tout Tôt leur cynisme fait place à un amour
tyrannique. Irrationnel. Finalement, très rationnel. Et pour causa : en

1975, le saut d’une caste A l’autre n’a plus rien de périlleux.

Et 'si' f Intégration"progressive du garçon au monde de la fille

n'est qu'un laminage, qui peut ta dire? L'aquarelle vénitienne finale

du jeune couple accoude au .balcon de son hôtel, sur le Canal Grande,

ressemble, également. A une réussite ou à un échec.

Ce bon petit roman, bien empaqueté avec son zeste de crudité

qui rend le chromo plus' digeste, ce bon petit roman de plage, que
lisent, justement, les beautés capiteuses de la RMera du Levant, est

peut-être trop facile pour n'être pas inquiétant

Quand on sait que c'est Arbaslno, une des plus grosses têtes de
l’avant-garde italienne, qui l'a

.

commis. Imagine-t-on Sollera faisant

du Guy dés Cars ? Qu'est-ce alors que cette limpide romance-

spaghetti 7 Un acte commercial ? Pourquoi pas, plutôt, un acte

subversif...

Contre une certaine recherche littéraire trop macaronique. contre

l'illisible, la meilleure arme n'est-elle pas. en fin de compte el juste-

ment. le lisible 7

FRANÇOISE WAGENER.y
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Daniel BERTRAND - ---

c LA PSYCHOLOGIE
ET LE MÉDECIN PRATICIEN»
Etude pour servir à une « médecine psychologique »

192 pages. 2840 r

RaphaH COHEN

« LA MYSTIQUE JUIVE»
Un aperça authentique de la doctrine du judeSsme

258 pages. 3U8 F

Jacques DOUEZ1

« L’INFORMATION SUR L’ENTREPRISE
LA MISSION DES COMMISSAIRES

AUX COMPTES»
Exposé sâentifîqae et conclusion politique

320 pages. 3740 F

Raymond-J. LABEYRIE

« CIVILISATIONS ANTIQUES»
Le» dieux ont-rb guidé /es hommes ?

3X0 pages. 42J» F

Docteur R. CHAUVELOT

« LA DOUBLE ANTHOLOGIE»
Maximes de saaté et vers méconnus du siècle dernier

240 pages. 21,40 F

EJyone GORSIRA-RONNET

« LES LIMITES DU RÊVE»
Les Antilles, leurs découvreurs et la poésie de la tuer

182 pages, 23,60 F

Paul-Victor DUJARDIN

cJE N’OUBLIE PAS»
1914-1918

Ce monde aâ la guerre est eoastaa

38i pages. 48*20 r
ai présenta

f. ons
c LA NOUVELLE ESTHÉTIQUE»

—de la ootmUe réédité du XX* aide aa essai philosophique de Fart

256 pages. 53.56 F

F. ons
. « POUR UNE NOUVELLE
ÉCONOMIE POLITIQUE»

Commentaire de féconomie paütiqm capitaliste et sodalate à travers

l'économie politique de FUJISJS.
294 pages; 33JB0 F

Adrien LAMBERT JUPPA BEY

« CHARLES D’ÉGYPTE
OU LE VERTIGE DU BIEN»
La générosité et le génie au service du bien

224 pages, 9246 F

Paul KERN
« LES JOURS DE NOTRE MÉMOIRE »

(1940-1945) NEUENGAMME
Le témoignage d'âne des plus grondes barbaries de rHistoire

256 pages. 3440 F

Roger SERVtLLE

« L’ÉVOLUTION EST-ELLE
UNE HYPOTHÈSE SCIENTIFIQUE ?»

Vue da l'esprit et vérification expérimentale—
98 pages. 1840 F

- Lucienne LABEAU

«MA MÈRE»
la v» tragique (Tune Martiniquaise : m récit émouvant

86 pages, IMS F

HERMINIUS

«MÉDITATION DANS MA THEBAH»
TOME I - LE TESTAMENT DE GABRIEL

I/o horizon fantastique se dfsoeadte-.
182 pages, 3440 F

Anne-Marie BOISSON STERNBERG MONTALDI

«CHÈRE ITALIE»
Une réflexion Iodée sur te monde italien

224 pages, 25,78 F

Michel TREMBLEY

c L’HYMNE A L’AMOUR
OU DE BELLEVILLE

AUX GRANDS BOULEVARDS»
La vie de FinoabBablc Edith Piaf

160 pages. 2346 F

Maurice BERN-ALAIN

«LE MASSACRE D’UN INNOCENT»
Réflexions sur une existence agressée

86 pages. 1740 F

Robert OUTREMONT

« L’ALLEMAGNE FACE A SES NÈGRES »
Un ridi-document sur un problème nouveau -

160 pages, 23,60 F

romans
Georges PLACE

« TU NE TUERAS PAS»
'Annie 44 - Les drames et les douteurs de la guerre

320 pages. 3740 F

Joseph ARR IETI

« RÉSEAU VALDIEUZE » .

Une chronique émouvante d’un village sous FOccupefiou
2Sfi pages. 3446 F .

Yves PELLIER

« GRAINES AU VENT »
Nouvelles, essais, poèmes et pastiches

128 pages. 1840 F

René-Y. SURLEAU

« LE COMPLEXE DE SAMSON»
Les péripéties d'an amour déçu : humour et tragédie

.256 pages, 3440.F

Jean POUTET

« DADOU OU LA PAROLE*
L'aventure du .« Je - morcelé per des miroirs brisés

182. pages. 2340 F

SAGODETTE

« GISANTE*
Le réât d'une hospitalisation : souffrances et espoir

160 pages. Z34e F

Antoine ESCUDIER

« L’AMOUR EN CAGE»
De stalags en commandas, les amours d'un prisonnier

128 pages. 1740 F

Andrée PATEK

« L’HOMMB-ENFANT *
- Le chemin difficile de Famoar absolu

88 pages. 1840 F

Arvïd HANSEN

« INTERMEZZO A NICE»
L'homme qui voulait être roi des Mors

192 pages, 2340 F

Isabelle LE GALL

« UN RÊVE D’EDMÉE»
La rencontre de deux êtres que la rie séparera

160 pages. 2148 F

Jean LENOIR

« LA CARMAGNOLE DES DIABLES»
L'ignonAue dont sont capables certains humains-*

224 pages, 9040 F

Bernard HENNIQUE

« LES ENCRIERS GELÉS »
Mates scrupuleuses d'un écolier durant l'Occupation

160 pages, 2340 F

Pierre-Albert MURTJL
«TIERS MORT*

Le cri de révolte d'au militant indépendantiste guyaaais

Hank VOGEL
«A LA' POURSUITE DU VENT»

Un vieil homme à la recherche de la Vérités.

96 pages, 21,46 F

Jacques MILLET
«LES MAITRES DE L’ABSOLU»

L'univers fabuleux de Fesprit à son apogée
128 pages. 21.40 F

Angeline GASCALES

« LE FILS D’ANITA»
La misère que les pauvres combattent sans répit

180 pages, 2140 F

Michel MAHIEU
«LE DERNIER COQUELICOT»
Les exigences de fa réalité et un frisson d'éternité

160 pages, 23.60 F

Edwige FOLLIOT
« HAINE SANGLANTE »
Toute la violence de FOuest américain

288 pages; 3740 F

Smon KULA
« RIEN A SIGNALER »

Mercenaires, sexe et violence soas le soleil africain
98 pages, 174» F

Lucienne BIDAUD
« LA POUPÉE MORTE»
Le bdle-an-^rw-dorment d'Ammches

M pages, 1940 F

Laurence PIERSON

« VIENNE LA NUIT». SONNE L’HEURE »
Le témoignage de réelles motivations fane mort vrdmttiàe

.128 pages, 1940 F

Chris MAES
«LE DOMINÉ*

L'asservissement d'un homme par une femme cruelle
258 pages, 3940.

F

Jean-Pierre RICARD
« LES MÉMOIRES D’UN CAMBRIOLEUR *

Un tourbillon de péripéties cocasses
96 pages. 1940 F

Brigitte LUPEZZA
« L’AMI DE PIERRE*

Une enfance qui n'en fiait pas de mourir
66 pages. 1740 F

Femand-V. DUBREUTL
« AU PAYS DE LA MARSEILLAISE*

Ua plaidoyer sincère en faveur de la jpaix
160 pages, 2840 F

Docteur Louis BRUN
«ROSINE SE FAIT AVORTER*

Le cbemmemerrt douloureux de Fexxstence d'une fifiette

256 pages; 32,10 F

Mlckye SERRIERES

« LE CHANT DU BATELIER *
L'air pur des hauteurs de la douce Hehétin

256 pskges. 2740 F.

Amadou KONE
« LES FRASQUES D’EBINTO *
Ua symbole de la jeune génération africaine

160 pages. 2140 F

Serge VAN DEN BROUCKE
« LES DIEUX NE MEURENT PAS*

Toirtes les divinités antiques encore présentes-.

128 pages. 2040 F

Robert DUC
« L’AVENTURIER RENALD »
Le périple mouvementé d'un père traaqaüte

182 pages. 2741 F

Jehonne DE LA CHE5NAYNE
« MON TIGRE ET MON AMANT*

Une hroabtiable aventure au cœur du désert
64 pages. 1940 F

Christiane MORANCE -

« L’ASSASSIN VIT DANS LE CHATEAU»
Une enquête psychologique dans un dimat angoissant

192 pages. 2640 F

Michel MATILLA
« LES DÉBOIRES D’UN PIED-NOIR »

Rejeté par les nas; bafoué par /es orties
180 pages. 21,40 F

Daniel MERGIER

« LE SENS DE L’HUMAIN» ’

La destinée casntiqnade Humanité sage
128 pages, 23,60 P

Lucien RAVEL

« LES ASSASSINS DE LA NUIT D’OCTOBRE »
Contes et nouvelles policières imprégnées de fantastique

162 pages, 2640 F

Moude GEORGE
« LA PETITE CHOSE »

Les drôles de mésaventures d'une existence candide-128 pages. 2040 F

Rémy HOUOT'
«LES ANNÉES PERDUES» .

La jeunesse sacrifiée des Deux Guerres
162 pages. 234» F

Georges-Florent 8ERTHIER
« UN AN DE BONHEUR »

Images d'Hervé BAILLE - Une virtuosité poétique sur Ftunoar et l'amitié
128 pages, 2140 F

Yvon LANGLOIS

c LE PAQUERETTES POURPRES »

Féerie-tragédie préraptoéfrfe et surréaliste en dix tableaux
64 pages. 1540 F

théaire
” •* — Raoul CALZADG- ALMARZA

«LE TROUPEAU*
suivi des « POINGS ET LES PISTOLETS»

et du c TRIBUNAL »' " 2*0 pages, 37,54 F

poésie
Georges de KIPIANI

« UN POÈTE GÉORGIEN A PARIS »

96 pages, 1640 F

""Gisèle VILLIAUME

«ORGUEIL ET MUTATION»
112 pages, 1640T

Marc DENJEAN

c BALLADES EN VERMILLON »

64 pages, 1640 F • -

ARSENON

«TOUR DU MONDE»
192 pages, 274» F

AnaTs JAQUET
«PRESQUE RIEN»

136 pages. 1940 F

VALENTIN
« UN VÉRITABLE AMOUR*

80 para. 1640 F

Daniel le LACUÈlLLE
’

. « POÈMES DE MA VIE»
56 pages. 1640 F'

3 BIS, QUAI AUX FLEURS • PARIS 4e • 325-85-44
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

ndes manœuvres sur les voies d’eau
des manœuvres sur les voies d'eau. Jeudi
d à Besançon. 1« repzêsenlanii de six

. vont constituer une confèrent» iatexrà-

;
pour démontrer eoncrétemexd .fî&iéri*

3 et la priorité économique qu'ils attachant
sliiaüon du canal à grand gabarit rentre
b et le Rhin. « Si cetta liaison -n'est pas
déclaré Mi Pierre Sudreau, président de
là d'études Mer du Nord-Médttexranée.
se sera la Bretagne de l'Europe

.
âme terni». 1« présidents des consortiums
tant en faveur des liaisons fluviales Seine-
t Sewe-Esi. MM. Roltrxtd Hungesser et

Jacques Fléchât, ont annoncé qu'ils Braient signé
un programme commun » par lequel ils vont
proposer au gouvernement de réaliser en priorité
les deux liaisons -les moins coûteuses et les plus
rentables entra l'Oise' et le canal Dunkerque-
Valenciennes, puis la Belgique, et mttre Compïè-
gne et Reims par l'Aisne.

Quels critères les pouvoirs publics — qui gar-
dant sur ces choix fondampttlaux un rilence embar-
rassé et néfaste — retiendront-ils en priorité ? La
xerUtabüîlé économique immédiate on l'influence
déterminante qu'ont, sur une longue période, les
grands -travaux d infrastructure ?

"

Libres opinions

HIN-RHONE
jroJet de la grande vole

- avi&le reliant la Méditer

-

• tnée à la mer du Nord est
1

l

'axis sa phase de réali-

• jt-projet technique étudié
Compagnie nationale du
a été déposé entre les

du ministre de l’équipe-
*

"Æt avant-projet définit le

le la future'' vote d'eau

ie remplacement des prin-

ouvxages.

est donc prêt, désormais,

passer & rétention,
sèment à ses engagements
•
1
*1

,
le gouvernement peut

entreprendre la procédure
loro-ttftn d’utilité publique
wrwttra .L'acquisition des

s.
•

létal d'une année devrait

pour faccomplissement de
Ses préparatoires et pour

e en adjudication d’une

•e tranche de travaux. La
ction pourrait ainsi com-
- dès le début du VU* Flan,

progresserait ensuite,
«tym des -ressotaues ïlnan-

qul M sendent affectées,

çon à .'être terminée à
- e prévue, soit en 1983, et,

b tard, ùr la même date que
uvisagée pour Inachèvement

voie fluviale joignant le

iu Danube par la vallée du
qui est en cours da réall-

. air le territoire allemand,

liaison fluviale: entre la

in Nard et la Méditerranée
éjà largement réaliste. Au
le Rhin français „esfc, amé-
entre Bâle-Mulhouse et

jourg. Au sud, le Rhône et

ôue seront, dès l’an pro-
accessibles aux convois

s de trois mille tonnes.

b s'agit donc pas d’ c entre-
ra > cette grande œuvre.
Je 1' « achever ». en com-
t les aménagements déjà

pUs par la rénovation de la

m fluviale entre la Saône
3hln qui n'est actuellement
e que par un canal â gaba-
iduit comportant plus de
cluses.

i une liaison pour l'Occident
par PHILIPPE LAMOUR (*)

A la recherche

du temps gagné

le nombreuses reprises, 'le

il de Gaulle, puis 1e pré-
Pompiüou, M. Messmer.

sr ministre. ML Olivier QuI-
minlstze de l’aménage-

du territoire, M. Galle?,

ib de réquïpçment. ont
mé l’irrévocable décision

javoirs publics. Plus récem-
Vactuel premier ministre,

icques Chirac en a renou-
l’engagement dans un dis-

prononcé & Strasbourg, et

ci a été confirmé par le

ent de la République au
d’un séjour en Alsace. Le
pe même de la réalisation
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de ce grand projet n'est donc pas
en cause.
Comme U arrive souvent dans

le domaine des grands Investisse-
ments publics, certaines adminis-
trations s’efforcent de contrarier
la réaJLisat&on des décisions des
gouvernements .qu’elles sont ce-
pendant chargées d’exécuter en
'multipliant les difficultés et les
obstacles, dans l’espoir de. décou-
rager les représentants des popu-
lations intéressées ou de provo-
quer des retards permettant de
tenter dé les remettre en cause
en Invoquant des circonstances
nouvelles, par exemple l’accrois-
sement du coût des travaux.

. Quels sont les arguments que
certains c techniciens » tentent
d’opposer aux décisions de leur
gouvernement en vue d’en retar-
der l’exécution ? Tout' d’abord, on
-constate que l’appréciation du -

COÛt de l’OUVrage, en mnnnria .

actuelle, est plus élevée que Féva-
luation effectuée avant l’inflation.

,

22 serait surprenant qu’il en soit
autrement. Ce n’est pas le coût
-de l’ouvrage qui s’est accru, c’est

la valeur de la monnaie qui- s’est

dépréciée. '
. .

On met alarsen là ren-
tabilité du projet A. cet effet, des
experts qualifiés, comme tous les

experts, élaborent des calculs qui
sont évidemment contestés' par
d’autres experts, nnn moins qua- -

Ilflés. Coup miL

flnvïaJe entre la Méditerranée et
la mer dn Nard.
L’urgence de cette réalisation

est encore accrue du fait de la
réouverture du cariai de Sues. 81

' la liaison fluviale entre la mer
-Noire et le Rhin était milJ en
service avant la liaison entre la
Méditerranée et le Rhin, cette rê-

•ouverture profiterait au- - pre-
mier chef â l’Union soviétique et
aux démocraties populaires, de
l’Europe centrale. Les . convois
soviétiques parviendraient, par
Vienne, Nuremberg et Heidelberg,
au cœur de l’Europe fwiHanmip,
alors que les convois ' venus par
.Marseille et Sète seraient bloqués
sur la Saône à Saint-Bymphorien.
Cette grande œuvre n’engage

donc pas seulement l’avenir de
six réglons françaises mais, à
travers elle, l’avenir de l’Occident.
Son accomplissement .doit être
envisagé avec-une imagination "&

long terme et non à . courte vue,
au niveau d’une politique à la

petite semaine.
Qûe penseraient de nous, dans

quelques décennies, nos. descen-
.danis, -. si, par pusillanimité, au
moment des grandes décisions, on
avait sacrifié l’intérêt de. l'Eu-
rope -occidentale .en Isolant da-
vantage encore la France à la pé-
riphérie de l’Europe, ' riens la
dégradation économique due à son
aménagement inachevf ? >

ic Préaident du Comité économique
-et social du Languedoc-Bousslllon.

TRANSPORTS

DEUX NAVIPLANES

DE LA SJLCF.

SUR LA MANCHE

AU PRINTEMPS 1977 ?

La SN.CJ’. a précisé, mercredi
9 juillet, devant le Conseil supé-
rieur de la marine m»viande ,

son. programme d’investissement
et de renouvellement de la flotte
en service entre les ports français
et britanniques sur la Manche.
La société nationale va entamer
dès l’hiver 1975-1976 la transfor-
mation des trois navires Çhentüly,
Valençav et Vütandry. pour
accroître la capacité de chacun en
remorques et en camions. "

D'autre part, le Compïègne,
construit en 1958. sera remplacé
par un bateau neuf en 1880-198

L

La SLN.C.F. mettra en service, au
printemps de 1977, un aéroglisseur
du type N 500 sur les lignes du
détroit' (quatre cents passagers,
et soixante-cinq voitures). Elle
pourrait même acquérir un second
appareil, celui qui Initialement
devait être mis en service en Gi-
ronde. .

. Dès le prochain exercice bud-
gétaire, le Fonds de renouvelle-
ment du matériel naval de la
S.N.C.F. sera porté de 14 & 30 mil-
lions de francs. .

. Oh apprend d’autre part que la
société Truckline (groupeWorms)

,

qui exploite une ligne entre Cher-
bourg et Poole, devrait comman-
der deux navires neufs en 1977.

• VEYNES ET SON CHEMIN
DE FER. — Pour célébrer le

centenaire de la révolution
ferroviaire qui transforma la
rie de Veynes, dans les Hau-
tes-Alpes. cette petite ville
organise, du 11' au 14 Juillet
prochain, une fête avec « train
d'époque» à l'appui. Ballets,
concerts, expositions et Mou?

. loudjl en prime.
(Location et renseignements:

- centre municipal de tou- -

ristne et d’information, 2, bou-
. levard Gambetta. 05400 Vey-
r
nes. TéL .: 58-03-23.)

G- LERAIL CHINOIS A L'ELEC-
TRICITE. — Ia Chine vient
d'inaugurer sa première ligne
ferroviaire électrifiée, longue
de 678 kilomètres, annonce
l’agence Chine nouvelle. Desti-

- née au trafic de marchandises
.et' de passagers, elle relie la

- ville' de PaokL dans la pro-
. -. vinoe du Sbenti. à Chengtu,

capitale du Sbesbouan. —
(AJFJ>.)

A PROPOS DE

Est et Ouest .

La France est le seul pays de
l’Europe occidentale qui ne. béné-

ficie pas d’un important réseau

fluvial à grand gabarit. Cepen-
dant. le succès de- celui qu’elle

exploite -sur. la Seine et sur. la

Moselle apporte déjà un démenti

au pessimisme de certains. D’au-

tre part, en Allemagne, en Belgi-

que, aux Pays-Bas. le réseau

fluvial constitue un élément fon-

damental de l’activité industrielle

et du développement économique.

Quant aux autres projets de
liaison fluviale, leur réalisation

est. dans l’avenir, souhaitable,

afin de- compléter ce réseau de

voies fluviales qui fait actuelle-

ment défaut & la France. Mais
on ne peut sérieusement opposer

une llaiflon qui n’en est qu’au

niveau des intentions et dont te

tracé demeure incertain et dis-

cuté entre trois hypothèses, à un
projet qui est complètement éla-

boré et prit à Être réalisé.

Il n’est pas. non plus sérieux

de parler d’un choix entre le

renforcement ' économique de l’est

ou de rooest du territoire. La
région du Havre et la vallée de

la Seine ns peuvent pas décem-
ment être présentées comme des

gyypps particulièrement déprimées.

Eta réalité, il ne s’agit pas de
renforcer l’économie de l’Ouest,

mais, une fais encore et en dépit

des intentions constamment expri-

mées et non moins constamment

contrariées, de renforcer lè mono-
pole économique de la région

parisienne, c’est-à-dire de mécon-
naître l'option fondamentale de

la politique française de l’aména-
gement du

.

territoire.

Davantage de fiscalité locale

Reste à déterminer te mode
de financement de cette œuvre
importante, dont l’estimation fi-

nancière se situe entre 5 et

6 milliards de francs. H faut tout

d’abord prendre conscience que

sa réalisation s'étalera sur 'plu-

sieurs années, ce qui permettra

d’en répartir la charge sur deux
périodes de plan.
Fax auteurs, elle bénéficiera du

concours des établissements pu-

blics régionaux récemment créés.

On objecte que les ressources, dont
dispose lè budget de ces réglons

i» sont pas abondantes; c’est que,

précisément, elles sont Uxnitéès

per. la lcd à un plafond qui, ' à
l’heure actoellé, équivaut * 25 F
par habitant ; mais ce que
la loi a prescrit, te loi peut 1e

modifier.

Aucune objection sérieuse, ne
s'oppose donc à la mise en œuvre
immédiate du projet de liaison

Rhône-Alpes

Le conseil régional accepte de participer

an financement de la desserte cndeicée

Lyon -Saint- Étienne
' Correspondance

Lyon. — Au terme d'une session
de deux jouis essentiellement
consacrée à l’attribution des cré-
dits et subventions, te conseil ré-
gional de Rhône-Alpes s'est sé-
paré sur une remise en cause de
ses interventions : a- Ce que nous
faisons cfest la condamnation de
la région ; nous cherchons notre
cible et nous ne la trouvons pas »,

ont successivement déploré
M. Maurice Pic, sénateur soda-
liste de te Drôme, et M. Guy Ca-

Paris

La défense .

du marché Saint-Germain

.. LE TRIBUNAL ORDONNE

lï SURSIS A DtfOJTlOH

Statuant sur lit
' requête de

l’Association pour la défense du
mnreiié Saint-Germain, le tribu-
nal administratif de Paris a
donné; le 3 juillet, s le sursis à
.l’exécution de l’arrêté du préfet
de Paris accordant d la VüUs de
Paris le permis de- construire un
immeuble d remplacement de
l’actuel marefté Satnt-Germatn ».

L'Association avait déposé, un
recours le 17 avril 1975 pour s’op-
poser au projet de reconstruction
du marché qui

.
prévoit un b&ti-

' ment de sept niveaux dont trois

en sous-soL Le tribunal a estimé
s que Vun au. moins des moyens
de requête de ^Association pré-
sente un caractère sérieux de
nature à justifier le sursis à
exécution». Mais les juges admi-
nistratifs n’ont pas 'précisé quel
était l'argument * qui les . avait
convaincus. L’Association préten-
dait que l’arrêté du-7 janvier 1975,
délivrant le permis de construire,
était entaché de plusieurs irrégu-
larités. Elle prétendait que divers
organismes qui auraient dû être
consultés — dont la conwnisston
de sécurité de 1a préfecture —
ne l’avaient pas été ; que le coef-
ficient d’occupation des sols (3.25)

viole le règlement' d'urbanisme de
Paris ; que. tes dégagements pour
les livraisons n’avaient pas été
prévus; enfin que le secrétariat

d’Etat à la culture avait méconnu
sà compétence en s’abstenant de
refuser le permis de construire
contre lequel il élevait pourtant
les plus amples réserves.

banel, député républicain Indé-
pendant de l’Isère.

Le éonseU régional à prouvé
qu'il partageait, dans l’ensemble,
ce sentiment. Entre tes subven-
tions- attribuées à la réfection de
routes nationales et les aides aux
petites communes rurales, Rhône-
Alpes a parfois quelque mal à
trouver un rythme de croisière
spécifiquement régional. Certes,
quand l’Etat n'octroie pas tous
les crédits nécessaires et quand
les collectivités locales ont besoin
d’une aide financière, la région
apparaît comme l'échelon c provi-
dentiel s. Mais tes limites de ses
ressources financières l’obligent &
choisir entre tous les dossiers qui
lui sont proposés.

Sur quels critères ? C’est la ques-
tion qu’elle se pose aujourd'hui.
Se consacrer aux grands objectifs
régionaux en laissant & ses huit
départements le soin de s’occuper
du reste, c’est l’avis de M. Mau-
rice Herzog, député TJJDJl. de
Haute-Savoie, président de la
commission des finances. Définir
une doctrine régionale, c’est ce
que demande M. Jacques Sous-
telle, député réformateur du
Rhône;

En attendant, le conseil régio-
nal a décidé d’octroyer une sub-
vention de S£ millions de francs
aux départements de 1a Loire et
du Rhône pour l'achat des wagons
nécessaires à la liaison ferroviaire
cadencée entre Lyon et Saint-
Etienne. En février dernier, le

conseil régional avait refusé
d’acheter lui-même les rames né-
cessaires pour les louer à la
SJî.CJF

.

Depuis, les conditions ont chan-
gé. La SJN.CXF. a accepté de faire
un effort en achetant elle-même
les motrices. Les conseils géné-
raux de 1a Loire et du Rhône ont
décidé d’acquérir conjointement 1e

matériel nécessaire et de garantir
le déficit d’exploitation de la li-

gne avec l’aide de la DATAR.

OU VIVRONS - NOUS DE-
MAIN? — Le Journal Okapi,
qui s’adresse aux enfants de
huit à treize ans, a consacré
trois de sw» numéros aux pro-
blèmes d’environnement et
d’urbanisme. San dernier dos-
sier, sous le titre « Où vivrons-
nous demain ? », étudie le

développement des villes et.

tente un bilan de la situation

actuelle.

(Okapi 5, rue Bayard, 750008
Paris.)

'

LA DEGRADATION DU SERVICE POSTAL

Pas de facteur l’après-midi ?

La 5 août 1974. M. Pierre Lelang. alors secrétaire d'Etat

aux P.T.T» signait une circulaire dans laquelle il deman-
dai]: aux directeurs départementaux des postes de supprimer
progressivement la deuxième distribution dn courriez dans
certaines communes. Son successeur, M. Aymar Achille-

Fould, doit prochainement dire s'il confirma ou annule cette

directive, qui traduit un nouveau recul du service postal.

« Dans les petite- villes, les

facteurs sortent l'après-midi pour
rien », affirma Tadministration

des postes. Par exemple, û Te-

rûscon. la courrier distribué eu
cours de ta deuxième tournée

représente seulement' 4 °/o du
trafic foumaller ; à Cagnes-eur
Mer, 5%. Pourcentages Qui ne
cessent de diminuer. En effet,

racheminement du courrier est
organisé en fonction d’une distri-

bution matinale. Dans toute la

France les wagons et les avions
postaux circulent le nuit La
deuxième tournée des préposés
est limitée aux correspondances

qui arrivent trop tard dans la

matinée, au courrier posté dans
la localité et è certains quoti-

diens vendus par abonnement.
Uns Instruction de 7969 avait

suggéré une disparition de la

deuxième distribution dans las

communes da moins de 50 000
habitants qui n'étalant pas cbets-
lleux de département. Dana la

grande couronne de la région
parisienne cette mesure n'Intàras-

sait que les communes de moins
de 1000 habitants. 430 distribu-

tions ont 616 annulées entre 1969

et 1974. Dana le cadre des éco-

nomies décidées ran damier par
le gouvernement, le secrétaire

d’Etat d’alors a demandé d’accé-

lérer cette évolution. L'adminis-

tration déclare qu’elle e reçu peu
de réactions défavorables et es-
time que cette ratlonaileetton va
lui permettra da disposer d’ailée-

dis supplémentaires et d'amélio-

rer les conditions de travail da
ses agents.

Certains-usagers pourtant riap-

précient pas ces nouvelles dis-

positions. Ainsi par exemple les

lecteurs des journaux parisiens.

Ce correspondant da Bagnirea-
da-Bigorre nous écrit : - Jus-

qu’en février, les Journaux de Pa-

ris n’étaient distribués aux abon-
nés qu’à la tournée de l'àprès-

'

midi. Celle-ci vient d'être sup-

primée. Autrement dit. le numéro
du Monde sorti de vos presses

vendredi après-midi, n’arrtve que
le lundi ê 10 heures chez mol.

alors que je ieux le trouver dès
samedi matin dans les kiosques

de ta ville. » Ce lecteur de Mont-

souft. dons le Val -riOise, juge

- Intolérable - que, depuis la

suppression de la deuxième tour-

née, les journaux du soir soient

distribués vers midi avec ceux

du matin.

Et pourtant— SI Ton en croît

un sondage entrepris per ta

SOFRES, en avril 1975, sur
« l’image des PTT », ces mé-
contents ne seraient que quel-

ques-uns. 79% des deux mille

personnes Interrogées trouvent

que les Postas et télécommuni-

cations fonctionnent bien. 83%
estiment que le téléphone leur

rond les services qu’ils en atten-

dent. 87% apprécient rachemi-
nement du courrier. 48% tugem
que la qualité da ta posta s’est

amélioré» : 37°fa, qu'allé ria pas
changée, et 72% seulement,

qu’elles s'est dégradée. 80%
accepteraient, sous certaines

conditions, que le courrier ne
soit plus distribué la lendemain,

mais le surlendemain, de son
expédition. Les jeunes, les

cadres et les habitants de la

région parisienne émettent des
avfa moins favorables que les

autres catégories d’usagers.

Les résultats de ce sondage
paraissent assez paradoxaux,

lorsqu'on constate la lente mets
continuelle dégradation du ser-

vice posta/. Avant la guerre de
1814, U y avait une douzaine de
distributions par jour à Paris.

Avant celle de 1940, la tacteur

« passait • encore la dimanche.

Dana les années 50, une lettre

postée dans la capitale parvenait

à coup sûr le lendemain i
Saint -Pë-de- Blgorre (Hautes-

' Pyrénées}. Cette performance

n'est plus garantie aujourd'hui.

Certes, la volume du courrier a
augmenté considérablement, et

la posta française riest pas la

seule ou monde à taire retraite.

Mais doit -on, se résigner à
constater et à accompagner cetta

retraite ? M. Aymar Achille-Fould

déclare vouloir lancer une vaste
- politique de le communica-
tion ». Son premier souci ne
devrait-il pas être de. maintenir

au moins égale la qualité du
service dont II a la charge ?

ALAIN FAUJAS.

PRESSE

An < Figaro »

M. ROBERT HERSANT

PLAIDE EN FAVEUR DES MESURES D’ÉCONOMIE

ifï

M. Robert Hersant, nouveau
propriétaire du Figaro, a pris un
premier contact avec les repré-
sentants des personnels da quoti-
dien le mercredi 9 juillet : le

matin, il recevait le conseil d’ad-
ministration de la société des
rédacteurs, venu lui remettre le

texte de la plate-forme de ga-
ranties adopté par 'l'assemblée

létale du 2 juillet ; l’après-midi.

accueillait une soixantaine de
>nnes (membres du dlrec-

« groupe des cinq », rédac-
tion en chef, chefs de services,

représentants des sociétés de
rédacteurs et de cadres).

Dans les deux cas, M. Hersant
— brossant un tableau de la si-

tuation du Figaro dans le

conteste général de la crise de
la- presse — a plaidé en faveur
d’économies & réaliser, une pre-
mière étape de restructuration du

RAPATRIÉS
• Cinq personnalités musul-

manes, te bachagha Boualem,
MM. Kaou&h et Barakrok. an-
ciens députés d’Alger, le général
Khalifat, et M. Badji, ancien
f-nmmanrlgnt. de harfea, Ont Visité

mercredi le camp de >i«riri« de
Saint-Maurice-L’Ardoise (Gard).
Les habitants du camp ont
refermé tes portes aussitôt après

l’entrée des visiteurs et n’ont
permis* & aucune personne d’y
pénétrer.

Les cinq personnalités doivent
rencontrer prochainement, è
Nîmes, le préfet du Gard et

M. Belhaddad, président de la

commission Interministérielle
chargée des problèmes des anciens
harkis, vraisemblablement pour
offrir leur médiation te

conflit qui oppose les Français
musulmans rapatriés è l'admi-
nistration.

quotidien pourrait entraîner des
réductions d'effectifs, tant rédac-
tionnels qu’administratifs. D’autre
part, fl a annoncé son Intention
de quitter l’immeuble du rond-
point des Champs-Elysées (éco-
nomie escomptée : 2 militons par
an) et annonce un < assouplisse-
ment » de l'édition dite c dépar-
tementale s.

M. Hersant, qui a manifesté son
désir d’entrer au directoire de la
société de gestion, a souhaité voir

M. Jean d’Onnessom conserver son
poste de président du directoire,

responsable de la rédaction. Mais
celui-ci, respectant les quinze
jours de réflexion qu'il s’est

accordés, ne donnerait sa réponse
que la semaine prochaine.

• La Ligue des droits de lhom-
me, dont le comité central s’est

réuni le 7 juillet s’est notamment
interrogé sur « ta vente d’un des
plus grands quotidiens parisiens
et par le développement concomi-
tant d’un important groupe de
presse».
La Ligue estime nécessaire

s dans l’immédiat, afin iPapaiser
de légitimes inquiétudes et de
satisfaire aux obligations de la
loi, que toutes précisions et tous
éclaircissements soient publique-
ment' fournis, avec preuves &
Tapput. par tacquéreur, sur l'ori-
gine des sommes considérables
qriü compte consacrer à cette
acquisition».

• La rédaction parisienne de
Fagence américaine uJPI. observe
depuis le mercredi 9 Juillet
19 . heures, un nouvel arrêt de
travail de vingt-quatre heures.
La rédaction précise, tfans im
comuniqué, qu’elle a pris cette
décision après la < grève d’aver-
tissement » de vingt-quatre heu-
res déclenchée le 2 juillet et
< en raison du refus confirmé de
la direction de signer un accord-
sur les conditions de mise en place
dans les services rédactionnels de
consoles de visualisation ».'

»
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ARTS ET SPECTACLES

« :

théâtres
Les salles <tuhventinnnêes

Optra. 20 h. 30 ! Coppélla.

CouMt'Pnnçabt» 20 b. 30 .s On
ne saurait penser & tout; la Ma-
lade imaginaire.

Les miles municipales
Nouveau Carré, 20 h. : Cirque k

l'ancienne.

Les autres salles

Carton cùerie de VI aceunes. Théâtre'
de U Tempête. 20 h. 45 : Dommage
qu'elle soit une putain.

Charles-de-Rocbefart, 20 h. .45 :

. Plus on est de fous plus on rit.

Comédie des Champs-Elysées, 21 h.:
viens ches mol l'habita e*<T( une
copine.

Cour des Miracles, 20 b. 30 : La
golden est souvent farineuse ;

.
22 h. : Elle, elle et elle.

Galerie-55, 21 h. On purge bébé ;
Bonjour Monsieur Conrteline.

Gymnase, 20 b. 30 : le Saut du Ht.

Le Lueernaire. 20 b. 30 : les Chaises ;

22 bu .15 : Sade.

ABebodiere. 10 a - 30. 18 b. 30 et
20 b 30 : Hommage s Pierre Pree-
nay (voir cinéma festivals).

Mouffetard, 30 11 .30 : les Grandes
Invasions barbares du V* ;
22 h. : les Causeries de Sherlock
Bolmea et du Dr Watson.

Le Palace, petite Balle. 20 h. 30 :

Angel.
Palatt-RoyaL 20 h. 30 : la Cage aux

folles.
Poche-Montparnasse. 20 b. 43 : le

Premier.
Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 :
Certains aiment le show.

Tertre. 20 h 30 : Corruption au
parais de justice.

Th eiire Campagne-Première. 19 b :

le Cracbeur de phrases; 20 h. 30 :

le Presse-Purée des Désista# ;

22 h. : Musique folklorique mar-
tienne.

Théâtre de la cité internationale.
21 h.; Seraflm Ponte Grande.

Théâtre Bssaion, 20 n. 30 . l'Ecole
des femmes ; 22 h. 30 z le - Peut
Chaperon rouge

Théâtre d'Orsay, 20 b. 30 : Chansons
pour Eva Fbresfc. Petite salle,
21 b. : le Poisson d’or de paradis.

Théâtre Présent, 20 b. 30 : Ah bon I

Baueh : 30 h. 30 : les Créanciers :
• l'Ours.

Festival du Marais
Hôtel .Donon, 21 h- : Une fanm. <je

tôle.
Caves de l’Hôtel de Beauvais, 22 h. :

T. Watarhouse, guitare (Bennat,
Bedford. Dowlaad. Brftten, Robin-
son).

Caves de rHÔtel de Beauvais,
20 h- 30: Jean- Martin.

Rue dn Bourg - Tlboorg, 1S h. ;
Arnaud et GaëL

Festival du Louvre
Conr Carrée. 20 b 43 . 4a Belle an
bols donnant, (ballet de l'Opéra).

Les rhnnsanniers
Caveso de la République, 21 b. :
l'Année de la frime.

Le music-hall *

Bataclan. 19 h. : The Eide.
Bobina, 21 h. : Dxi-Croquettes.
Casino de Paris, 20 h. 45 : Revue de
R. Petit.

Blpér-Mnnnurtn, 20 b. 45 : Hls-
' taire d'oser.
MayoL 18 b. .18 et 21 b. 15 s Revue.
Olympia, 20 h. 45 : la Magie.
Taverne de l'Olympia, 21 h. 30 : Lève-

toi et viens.

Les opérettes

Henri - Varna MogadOT, 20 h. 30 :

Fiesta.

Le* ronçprta

Sainte-Chapelle, 21 h. : l’Ensemble
d'arcbeta français, dlr. A. Myrat
(Bach, Marcello. Mozart. Tartlnl.
Haendel).

Galerie Nane Steru, 19 h. : W. Voguât,
piano (Schumann).

Jeudi 10 juillet

Pour tous renseignements concernant
Fensemble des programmes ou des salles

=LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES-

704.70.20 pignes groupées] et 1ZIA2M
(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

animas
Les fflwii marqués (*) sont

Interdits aux moins de treize ans,
(**) mi moins de dix-huit ans.

La cinémathèque

CbalUot, 15 b- : Blanche, de W.
Borowczyk ; 18 b. 30. la Cicatrice
intérieure ; Atbanor, de Pb. Oarrcl;
20 h. 30 : la Splendeur des Amber-
sons ; 22 h. 30 : Meet : te in Satat-
LOUlS.

Les exclusivités

âGUIRRB ou LA COLERE DE DIEU
(aU, v.oJ : U.G.C.-Marbeul. 8* (223-

47-19) ; Studio des Utanllnes, 5*

(033-39-19).
ALLONSANVAN (It, v.o.) : quin-

tette, 5- (033-35-40) ï Marais. 4*
(278-47-88).

AJLOISE (Fr.) : Murat. 18* (288-
99-731 ; Olympia, 14* (733-37-42).

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A, v.o.)
(**) : Salnt-Aimrt-des-Ana. 8»
(328-48-18) ; Jean-Renoir, B* (874-
40 - 73) ; Gaumont-Madeleine. 8*
(073-58-03) ; U.G.a-Mart>enL 8*
(225-47-19) ; vx : Marotte. » (231-
41-39) ; Bienvenue-Montparnasse.
15* (544-25-02).

LA BALLADE SAUVAGE (A, V.O.) :

Hautefeullle. 8» (833-79-38).
BELLADONNA (Jap, vj>.) : La Clet

3* (337-90-90).
CE CHER VICTOR (?rj : Montpar-
nasse 83, 6» (544-14-27) ï Warignan.
8* (359-92-82).

LA CAGE (Fr.) : D.O.a-Odéon. 6*
(325-71-08) ; Bretagne. 6* (222-
57-971 ; Normandie. 8* (339-41-18) ;

Caméo. 9* (770-20-89) ; CUchy-
Pathé. 18* (522 - 37 - 41); Maglc-
ConventIon U. 15- (828-20-84).

GTST DUR POUR TOUT LB MONDE
(Fr.) : France-Elysée*. B* (225-

19-

73) ; Maxéville. 9* (770-73-87) ;

Qulnquette, 5* (033-35-40) ; Fau-
vette, 13* (331-50-88) : Salnt-Laxare-
Pasqulec, 8- (387 - 38 - 18) : Les
Nations, 12* (343-04-87) ; Studlo-
RaspaU. 14* (328-38-98).

CLAUDINE (A, v.o.) : Quintette. 5»
(033-35-40).

LA CLEFSVDRB, (PûL, rxl.) : Le
Seine. 5- (325-92-46). à 20 h. es
22 b. 15.

UES DEUX MISSIONNAIRES |lfc,

TXi.) : Hermitage. 8* (339-15-71) ;vX : Bax. 2* (238-83-93) ; Mlramar,
14» (326-41-02) ; Mistral. 14- (734-

20-

70) : Murat. 16- (Z88-99-75) :
Cllcfay-Pslace. 1> (387-77-29).

EFFI BRIEST (AIL, v-O.I S Olymplc-
Bntrepôt, 14- (783-67-42).

EXHIBITION (Fr„ “) : La Clef, 5*
(337-80-90), Ermitage, -8* (359-15-71),
Mlramar. 14- (328-41-02), Helder, 9»
(770-11-24). Scala, 10* (770-40-00),

Les films nouveaux
TEMOIN A ABATTRE, film amé-
ricain de Enzo G. Castellarl.
va : Balzac, 8* (359-52-70).
VJ : Gaumont-Opéra. 9- (073-
95-48) ; CUchy-Pathé, 18» (522-

37-

4i> ; Fauvette. U- (331-

38-

86) ; Gaumont-Convention.
15* (828-12-27).

PAR-WEST STORY, film Italien
de Seglo CortmceL v.o. :

George-V, 8> (325-41-46), VX:
Max Llnder. 9* (770-40-04) ;

Moulin Rouge. 18* (603-63-36);
Paramount - Mantparni—. 14»
(328-42-17): Paramonnt-Opéra,
9» (073 - 34 - 37) : Paramotmt-
Oriéans. 14* (580-03-75); Para-
mount-Mafflot, 17* (758-24-04).

Napoléon, 17- (380-41-46), U.OX!^
léon. 6* (323-71-08). Idberté-Club,Odé

Le cirque

Voir Nouveau-Carné.-
Jardin des Tuileries, 13 h. 30 et 17 h. :

Cirque de Farte.

12* (343-01-59). Magie-Convention I.
15» (828-20-64).

LA FAILLE (Fr.) : CUchy-Pathé, 18*
(322-87-41), Saint-Germain-Studio,
5* (033-42-72). BaLit-Laaara-Fas-
qnler. 8* (887-33-43). Bttrignan. 8*
(359-92-82).

FRANKRNSTEIN JUNIOR (A, v.o.) :
Marignan. 8* (359-92-62), Quintette.
5* (033-35-40), Royal Paaay. 16» (527-
41-1B): Tir. : MontpamaEse-Pathé.
14* (326-65-13). Templiers, 3* (272-
94-56), Plaaa, 8* (073-74-55).

INDIA SONG (Fr.) : La 8elne. 5*
(323-92-46), Hantefenlile, 8* (633-
79-38).

LTNTREPIDB (Fr.) : Ambassade, 8*
(359-19-08), Berlitz, 2» (743-60-33),
Gaumont - sad. 14" (331-51-18),
Cambronne, 15* (734-4246)

LBNNY (A, va): "Gaumont-Champs-
Elysées. 8* (359-04-67), HautefeuUle,
6* (833-79-38), Montparnasse-83, 6*
(544-14-27) ; vdr. : MarevlUe. 9*
(770-72-68).

KAFR KASSKM (Llh, VX.) : 14-Jull-
let. 11* (700-51-13) (relâche le 14).

ULT AIME-MOI (Fr.) : Hautefeullle.
6* (633-79-38). Athéna. 12* (343-
07-48), Templiers. 4* (272-94-58).

LQS CACHOROS (Mm,- v.o.) : Stu-
dio de rBtoUe. 17* (380-19-93).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr) :

Marignan. 8* (39-92-82 ; Clnocha
de Saint-Germain. 6* (633-19-62) ;
Bergère, 9* (770-77-58).

SEUL LB VENT CONNAIT LA RE-
PONSE (Fr.) : dnèmonde-Opéra,
9* (770-01-90).

LE SKERIFF EST EN PRISON (A,
va) : Studio Palande, 5* (033-
72-71) ; Hyaées Point -Show. 8*
(225-67-29).

SIX MINUTES POUR MOURIR (A,
v.o.) : Balzac. ®* (339-5M0) ; vx :
Rlo-Opéra, 2* (742-82-34) ; Mont-
parnasse - Pathé. 14* (326-65-18>;
CUchy-Pathé, 18* (522-37-41) ; Oam-
bronne. 15* (734-42-96).

SPECIALE PREMIERE (A, v.o.) :

Murat, 16- (288-89-75).
LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL,
vxk) : Studio Médlcte. S* (633-
25-97) ; U.G.C.-Marbœuf, 8* (225-
47-19).

TOMMY (A^ va) : PnbUcls Champs-
Elysées. 8" (720-76-23) ; Paramonnt-
Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramount-
Montpamasæ. 15* (328-22-17);
Boul’Mlch, 5* (033-48-29).

TREMBLEMENT DE TERRE (A-
vX) : Gaumont - Théâtre, 2* (231-
33-16) ; Gaumont - Gambetta, 20*
(737-02-74). .

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(AngL, ta) ï Concorde. 8* (358-
92-84), Cluny-Palace, 5* (033-67-76).
Saint-Germain - Huchette, 5* (633-
87-59) ; tX : Lumière, 9* (770-
84-84). Montparnasse - Pathé, 14*
(326-65-13). Gaumont-Sud. 14* (331-
51-18).

VA TRAVAILLER VAGABOND (It.
va): Saint - André -dea- Arts. 8*
(326-48-18).

VILLA DBS DUNES (Fr.), Olympia- .

Entrepôt, 14- (783-87-42).
VIOLENCE ET PASSION (IL. vers.
angL) : U.QG.-MsrbeuL 8- (223-
47-19). ..

VOTRE TABLE AUJOURD'HUI
L’ALSACE AUX BALLES
16. rue Coqullliàre, l*r.

236-74-24
-TJJ. Sas vins fins d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières.

CHEZ GACHOOCHA 280-04-60
4. r. des Petits-Champs. 2*. F. d.

Chlplrons 12. Plpérade 12. Confit canard 2L MENU, 45, avee 5 plats
régionaux plus Vin. discrétion. Paella 50 (2 personnes).

LA LOUISIANE
178, rue Montmartre, a*.

236-58-98
P. dlm.

Dlner-Jasc, typiquement New-Orleans, avec la fameuse cuisine «du
Sud » : Jurabalaya. 29. les Sbrixnpe Bayon 20, les Shrlmpa créoles A la
court 25. et la gamme de ses Desserte exotiques.

GUY 033-87-81 •
6, rue Mabillon. 6*. F.

,
dlm.

«L'ambassade gourmande du BRESIL» en plein St-Germaln-des-Kéa.

rma HANSI
3. pi. du 18-Julzi-lS40, 6*-

548-96-41
TJJ.

Jusqu’à 2 h. du mat. Ambiance musicale. Ses spécialités aleariennes.
Ses vins fins d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières.

NEW STORE et BAR BELGE
JUSQU’A 2 h. da matin 359-38-91
83, avenue des Champs-Elysées, 8*.

sa gamme de 60 bières. Gratinée spèciale 7,60 F. Ses Grillades :

Entrecôte 16 F. Cœur de Oharolate 19.50. F. Très bon steak 29 F.
Côte de Bœuf 52 F (pour 2-perej.

NAPOLEON TJJ. 227-99-50
38. &v. Friedland. 8*. Juaq. 22 h_ 30.

GF. Haumann. créateur de la célèbre Choucroute au confit dtele
citée par tous les chroniqueurs, vous présente ses Innovations «Spé-
ciales Eté» : Choucroute aux poissons, A la queue de bœuf. Merguez-
Mouton, et même au Homard (sur commande).

BABCELONA
9, rue Geoffroy-Marie, 9*

824-47-66
TJ .s.

Jusqu’à 2 h. du mat. Spéc. espagnoles : Paella Valentlana. Zazzuela,
Gambas 6 la Plancha. Calamarea â la Romans, spectacle de chants
et de danses d’Espagne. Après minuit : cuadro, flamenco et guitares.

AUBERGE DU CLOU
30. av. Trudaines, 9»

878-22-48
F. dlm.

Jusqu’à 22 h. Cadre auberge campagn.'Le Jeune chef aux fourneaux.
Spécialités : Pâté de crabe au Ricard. Ecrevisses chauds du curé.

AUB. de R1QUEWXHB
12. faub. Montmartre. 9*.

770-63-39
TJJ.

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Scs spécialités alsa-
ciennes. Ses vins fins d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières.

LE MIKADO - TRÜ. 74-53

5. bd Hochécheuart» 9*. TJJ.
Jusqu’à’ 2 h. du mat. Dana le cadre 1930. entièrement rénové, CTuna
BtAsserlo réputée, ude carte de grande classe à partir de 50 F. Club
privé au «nus-aoL

TOUR SAINT-DENIS
1, bd de Strasbourg, 10*

770-73-31
TJJ.

Jusqu’à 2 h. du matin. Gratinée Mo F. 8a Choucroute spéciale 14 F.
Coquille Saint-Jacques «Séglna» U F. Escargots aux avelines, 18 F.
8a bavette A l'échalote, 16 et son menu 24 F„ bolss. et sot. compr.

LA DILIGENCE DÔJ, «Un. sf dlm. •.

50, rue PlcwsUe, J0*- 346-58-05
D'authentiques spécialités Roues, Carte : 45 F. Le menu russe le

mains de Paris : 18 F. Vodka et Vins -d’Mgïns.

CHEZ ETCHEGORBY
4L rue Croulebarbe, 13*.-

631-63-05

TJJ.
jusqu'à 22 h. Cadre rustique. Spéc. Basques. Turlna foies de volaille 6.

Soupe de potes, comme A Socoa 9. Coquilles St-Jacques aux morin. 9L

IJtB VIEUX METIERS 588-00-03 •
13. bd. A--BlanquL 13*. • P- L

Gratin crabea. Poulardes morilles. Plateau fromages. Salade, Glace en

pâtisserie T"">"OQn Sanceree de Balmon Christian. Seumuï Bosse 2969.

comte de Colbert. 50 A 90 P s.e. Vieille cave, souper aux chandelles.

L’AJACŒNNE
3, rue Laugier, 17*.

924-01-71
F. dim.

Autbent. Maison corse. Ouv. tte la nuit sauf dlm.'de 21 h. A l’aube.

Cabri rôti et ttea sauces. FlgateUl. Haricots baatials. Brucdo frais.

AUX CAPÏTOULS 380-26-44

10. rue VUlebols-MarauQ. 17*. F. d.
Spécialités Toulousaines : Foie Gras 22 F - Cassoulet au confit 22 F.

Gésiers d’oie aux morilles 20 F - Filet mignon Toulousain 22 P.

THE CLIPPER
18, bd de Strasbourg, 10*.

607-63-62 Prés Théâtre Antoine,' jusqu'à 2 h. matin. MENU 31,50. Boisson et

service compris. Gratinée. Gourmandise de minuit. Escalope whisky.

LES ORDRES (Pt.) : 14-JnHlet. U»
(700-51-13) (relâcha le 14).

PAS DE PROBLEME (PrJ : Paria. 8*
(359-53-99). Mercury. 8* (225-75-90),
Gaumont-RIcheUeu, 2* (233-56-70).
Wepler, 18* (387-50-70). Danton. 6*
(326-08-18). QamziODt-BûSûDCL T«
(551-44-11). Cüurmon^t^ 14*
(332-51-18), Gaumont - Gambetta.
20* (797-02-74). Montparnasse-Pa-
thé. il* (326-85-13). Vletor-Hnga
16* (777-49-73).

PHANTOM OF THS PARABISE (A.
TA) : Luxembourg. 6* (833-97-77).

PEUR SUR LA 'VILLE (Fr.) : Nor-
mandie. 8* (359-41-18) ; Bretagne.
6* (222-57-97) ; Sex. 2* (236-83-93).

PROFESSION REPORTER (IL), VA :

Quartier Latin. 5* (328-84-85) :
Concorde, 8* (359-92-84) ; Maylair.
16* (523-27*06) ; Gaumont Rive-
Gauche, 6* (548 - 28 - 36); Saint-
Michel, S* (326-79-17) ; vX : Impé-
rial, 2* (742-72-52): Nattons. 12*
(343-04-67) ; Gaumont-Convention,
15* (828-42-27).

LE VOYAGE FANTASTIQUE DE SXN
BAX) (A, VX3J : Cinocùe de Salnt-
Gennaln, 8* (833-10-82). Bahatc, 8*

(359-32-70); vx : Hollywood-BOQ-
levart. 9* (770-10-41) ; Gllcby-
Pat&é. 18* (522-37-41); Fauve»®.
13* (331-36-86); Montparnasse 83.

8* (544-14-27) ; Gaumont-Conten-
tion. 13* (828-42-27).

Les rééditions

SPARTACUS, flm américain de Stan-
ley EUbrick, avec Eltt Douglaa et
Latirence Olivier.
V.O. : Colisée, 8* (BM34B.
VJP. : Prançate, 9* (770-33-88), Ca-
ravelle, .18* (387-50-70), Montpar-
nasae-Pathé. 14* (326-65-13). Gau-
mont-Sud, 14* (331-51-16), Cam-

- branne, 15* (734-42-98), Oaumont-
Conventloa, 15* (797-02-74).

NEVADA 9MXXB. film américain de
EL HataWay. avec Steve McQueen
et Karl Malden.
VAX : Elyaées Cinéma, 8* (225-37-
60). Clony Ecoles. S* ((033-20-12).
VJ*. : Rex. 2* (236-83-93). Rotonde
(6*) (633-08-22). Mistral. 14* (734-
20-70).

LE VOLEUR, film rranc&is de Loute
Malle, avec J.-P. Belmondo.
Publlcte-Matlgnon. 8* (3K-31-97)
PnbUcte-Balnt-Germaln, 6* (222-72-
80), Paasy. 16* (288-32-34). Para-
mount-Opéra, 9* (073-34-37). Pa-
rdmotmt-Malllot. 17* (758-24-24).
Paramouat-Orléans. 14* (580-03-
73).

Les grandes relrrises

AC CCSLR DE LA NUIT (A- T4)J
Arlequin. 6* (348-82-2S).

CABARET (A, 1*X} : Dominique, 7*
(531-04-55).

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A-
rxt.) : Elysées-Uncoln. 8* (339-
38-14) panthéon. 8* (033-15-04)
vX : FLM St-Jacqnea. 14* <589-
68-42).

CHERIE, JE ME SENS RAJEUNIR
(Am v-o-) : Action Christine. 6
(325-85-78).

CHINATOWN (A-, rx>.) i Bilboquet.
6* (222-87-23).

DELIVRANCE (A-, v.o.) (”) : StU
dio de la Contrescarpe, 8* (325-
78-37)

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio
de la Harpe. 5* (033-34-63).

L’ETAU (A* VX) : Clubs, 9* (770-
81-47).

LES FRAISES SAUVAGES (Suéd.
vx>.) : U.G.C.-Od£on, 6* (325-71-08)

SEBT ON ROCKIN (A, VA)
Grends-AugusttSB, 6* (833-22-13)
Action République. U* (700-51-33)

LA MOUCHE NOIRE (A, v.o.)

Action Christine. 6* (325-65-78).
LAWRENCE D’ARABIE (L V.O.)

(70 mm) : BJnopanorama. 13* (306-
50-50).

LA NUIT DES MORTS VIVANTS
(A, VA] : La Btyx. 5* (633-08-40)

LES PRODUCTEURS (A. v.o.)
New-Yoriter, 9* (770-40-04) ; Ely-
sée* Point Show. 8* (223-67-29)
Luxembourg, 6* (633-97-77).

KOSSHARTS BABT (A* 9X>.)
Bonaparte, 6* (328-12-12) ; Biarritz.
S* (359-42-33) ; vX : Cambronne.
15* (734-42-96) ; Vendôme. 2* (073-
97-52).

SENSO (IL. ta) : Satnt-Gennain-
VUlage, 5* (623-87-58)7 Elysée»-
Lincoln. 6* (359-36-14) ; 14-Julllet,
11* (700-51-13) ; vx : Bt-Lazare

-

Paaqtder, 8* (387-58-16) : Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Lee Na-
tions, 12" (343-79-17).

SHERLOCK JUNIOR (A.) : Elyaées-
IJncoln. s* (359-36-14) ; Dragon. 6
(348-54-74) ; Quintette, 5* (033-
35-40) ; Action La Fayette. 9* (878-

' 80-5C) î 14-JuUlot, lia (700-51-13)
(ndfiche ’ le 14).

UN EXE 42 (A, va), s CGC Mar-
brai, 8* (225-47-19).

Les festivals

CLINT EASTWOOD (y. fj PalalA
des Glaces, 10* (607-49-93) : Mag-
num Force.

J. BOUCH : Olympic, 14» (783-87-12).
LB PANTHEON 75. — Olympie. 14"

(783-67-42) : la Cousine Angélique.
QUARANTE CHEFS-D’ŒUVRE DU
CINEMA FRANÇAIS. — ArtLsttC
Voltaire, 11* (700-19-15) : la Bêle
humaine.

JEAN VIGO. — Le Seine, 5* <325-
92-46) s \7b±. 14 h. 10. .16 h. 2ft
18 b. 30 : râtelante; 13 h. 2a
15 h. 30. 17 b-40; Zéro da conduite.

F. ASXAHEE-G. ROGERS (v. o.) ;

Mac-Mahon. 17* (380 - 24 - 81) :

Carioca.
B. . ROHMER. — Noctambules, 5*

(033-43-34).
VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUA-
LITE (v. o.). — Studio Parnasse, 6»
(328-58-00).

R. MULLIGAN (v. o.). — Action La-
fsyette. 9* (878-80-53) ; l'Antre.

~

B. KAZAN (v. o.). — Châtelet Victo-
ria. l*r (508-94-14) î Sur las quais.

HOMMAGE A PIERRE FRSSNAY.
Théâtre de la Mlchodlère, 2* (743-
95-23), 16 h. 30 et 20 b. 30: les
Trois Valsas; 18 h. 30: la Valse
de Farte (aaof dlm.).

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A-, TA) :

Luxembourg, 6* (633-07-77), A 10 11,
13 h. et 24 h.

LA CHINE (K, ve.) : La Seine, 5*

(W4MB; à 12 h.
'

FIVB EASY PCECBS (A- væ.) : St-
André-dee-Axts, 8* (336-48-18), A
12 b. et 24 h.

LA HORDE SAUVAGE (A, VX)
Raeuxlal, 13* (707-28-04). -

. .JONATHAN (AIL, v-O.) : Luxem-
bourg; 6* (633-97-77), A 10 II, 12 h.
?t 24 h.

MACBETH (Ang, ta) : La Clef, 5*
(337-90-90), A 12 h. et 24 fa.

LB MESSAGER (Ang* tjl) : La Clef
3* (337-90-90). A 12 h. et 24 h.

MORGAN (A-, rX) : Salnt-André-
dae-Arts. 6* (326-48-18). à 12 b J*
24 h.

MORT A VENISE (IL, va.) ; La Clef
5* (337-90-90), â 12 b. et 24 b.THX lus (A-, vxl) : Luxembourg
8* (833-97-77), A 10 h, 12 h. et
24 h.

Culture

Année romane en Poitou-Charentes-Vendi

Des messes solennelles avefc des
rhnnt^ polTOhOniQUBS BOUS les

voûtes rondes des chapelles roma-
se& De*, tonneliers, des sabotiers,

des forgerons qui travaillent,

rabotent, forgent en public. Des
récitals d'orgue, des concerts de
musique ancienne, des bals popu-
laires. Des pique-niques . et des
soupers champêtres. Des violons

et des feux de la Saint-Jean. Du
théâtre et des filma Des petites

qui s’éclairent et des rote*

qui « s'ouvrent *. L'espace d une
nuit, trois Jours ou quelques
«u>TT»ftinffg- L’association Année
romane organise depuis la fin du

départements de la région Poitou-
Charentes-Vendée. Ces manifes-
tations. appelées «opérations
signal» ont pour but d’attirer

l’attention sur une opération
beaucoup plus vaste et ambitieuse
qui durera toute l’année pro-

chaine. 1973 avait été l’année des
châteaux en Bourgogne. 1974 ceue
des châteaux en Auvergne, 1975

est l’année de l’art gothique en
Picardie, 1975 sera «rasade de
fart roman en Poitou-Charentes-
Vendée i> (le Monde du 26 avril).

Déjà rassodatlon Année ro-
mane annonce â son programme :

en Charente, le Festival de fol-

klore de Confülens (du 9 au 17

août), les Fêtes du millénaire de
l’abbaye de Lesterps (du 16 juillet

au 1S août), une exposition à
Angoulfime («art, hommes, tech-
niques* du SI* au XV/* siècle »,

jusqu'au 30 septembre). En Cha-
rente-Maritime, le Festival de
musique ancienne de Saintes

LA QUATRIÈME CHARTE SIGNÉE

.
AVEC DIJON

mm Michel Guy. secrétaire

d’Etat & la culture, et Robert
Poujade, ancien ministre et maire
de Dijon, ont signé la quatrième
charte culturelle proposée par le

gouvernement et adoptée par le

conseil municipal. Quarante mil-

lions de francs — répan
moitiés entre l’Etat et les

üvités locales — seront
dans les opérations en-

dans ce document.
La charte prévoit la construc-

tion d’un conservatoire national
de région, l'extension dn musée
des beaux arts, la création du
musée de Bourgogne, ainsi que
la mfeft au point et /exécution
d’un programme d'animation dans
les musées. Les monuments histo-
riques de Dijon seront restaurés ;

l’aide publique au Théâtre de
Bourgogne, installé à GOly-les-
Ctteaux, sera en progression conti-
nue. Des crédits seront affectés
& la rénovation de l’Ecole natio-
nale d’art de Dijon.
La ville s’engage, pour sa part,

& étudier avec l’Etat une meilleure
organisation des archives munici-
pales. et prévoit un programme
d’animation musicale du type
«Musique dans la UDe».-

Une pétition dénonçant les

déclarations qui a visent à dénigres
certaines forme» d'enseignement
actnelianant dispensées an Conser-
vatoire national d’art dramatique a,

et quL.sont de nature « /l porter
atteinte à la liberté de recherche et
de création n, a été signée pat des

personnalités diverses, dont Louis
Aragon, Michel Asmont. Français
BUlatdoux; François Chanréette, Mar-
cel Maréchal, Serge RegglanJ, Claude
sich. Jean-Pierre Vbacent, Andxé-
Lools Perlnettl, Ariane Mnam-hHn»,
Robert’ Ssadrey, Jacques Splesser,
Henri Vlxlojrax, etc. Les personnes
qui' souhaitent- s’associer à cette
pétition peuvent adresser leur signa-
ture à Jérôme. Deschamps, 166, rue
Legendre^ 73817 Paris.

Une parade du cirque Grusa
aura Heu à bord d’un des bateaux-
mouches du pont de l’Alma, le ven-
dredi 11 Juillet, à partir de 12 h. 15.
Ce spectacle est organisé par le
Nouveau-Carré Tboriguy, que dirige
SDvia Monfort-

(jusqu’au 18 juillet), s murions
pays roman » (du 19 au 27 Jt
let). Talmont eu fête (9 aoC
Dans les Doux-Sèvrea, la «Po
de l'Hcrmitain » (26 et 27 julllt

le Festival de Melle (23 septe
bre). En Vendée, un monta
audio-visuel à Lucon («Z'arf
mon en Vendée», du 7 &u
août), des -Journées a artisanat
traditions» à AubLgny (9 et
août). Enfin, dans ht Vienne,
village en fête (les 12 et 13-ji
let, a Château-Larcher), de
musique (du 21 au 24 août
Gençay) et les s fournées dï
tomne à Poitiers » (du 25 au
septembre).

C.H

Areodatton Armés romaee 1
tou-Ohanentne Vendée prâfMCars
région. 880*1 Poltten. téL 41-27

Enbref—
Musique .

L’IRCAM en Anjou
L’équipe d» JeutAJbart Cei

lier a souhaité pour rAnjou ui

{estival « populaire-. En unmm
ta première édition de cas manl
{©stations aura atteint ton but

proposer au tarlt le plus ba
une série de manttntatione pm
dgleuses, faisant appel é de
créateurs aussi lustanwnt oom
cri

s

que Boulez, Berto, Roncoi

ou Séjart. sans renoncer au

valeurs traditionnelles ; Roastai

Ravel. La Oelier Consort I

Grande Ecurie at la Chambi
du Roy, ou de traditions no

européennes : le Grand BAlfe

du' Mail ou le Way&ng Wang d

BaH.
Les nombreuses beautés artii

tecturaies du dépertament a
également été mises en valeur

on a pu entendre dans réfllte

romane de Cuna&lt des madr
gaux anglais interptétés par

Oetler Consort et surtout ur

messe' de William Byrd, tri

bien servie par . racausdqu
Praetorlus Consort, su châtM
de Boumois — è la fols tOrb

rssse médiévale et logis Rénal

sanes —
- qui présentait d<

chansons de l’époque éUss)»

thalna et du tendre musicien qt

.

fut Henri VIII, avec ce mêlant
d’humour et de gravité apéch
qusment britannique.

Las trois journées c

TIRCAM * décentralisé * (ma.

pourquoi les premières séance,

se sont^fes déroulées à hui

clos?) débutaient par u

concert de l’ensemble Muslqu
vivants, dirigé par Boulez, &'

doltra de Ronraray. Les cm
vres présentées l’avalent dé]

été à Moslay. les Jours préct
dente. La ciel angevin s’est mor
tré favorable au Chœur de Sdn.
bert pour vobe d’hommes e

d Instruments, comme libéré d
la pesanteur par une lnterprt-
tation essentiellement linéaire

mais un orage de clrconstano
s’est déchaîné sur Ecustoriè
de Varése.

Contrainte de renoncer à Coa
mlngs, de Boulez, et aux Noces
de Stravinski, la Schola Canto
nim de Stuttgart s’est replié
dans leâ .Greniers Selnt-Lauren
pour donner de HaJIafula t. di

.

Kagal — eette page étonnanti
oû l’humain, le grotesque et le

sacré voisinent miraculeusemen— une Interprétation toute di
légéreté et de profondeur, qu
ne pouvait que faire regrettai
une version pesante, é l'alle-

mande, dea Noces, sous la dlreo
tfon de Boulez, la veille t

'

Tours. — G. G.
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R W. FASSBINDER

La tendresse
des Ii iiiis

1 Oit ZartHchkvit dur (Vo/fe i

Réalisation:
LHii Lommel
avec KurtRaab
Mwgit Caretensen ?

Rainer W.fanblnder

Coutaur
Wertfit «KiaoftB d*J8

1925e

L’Allemagne de ML le Maudit*
On Vampira bomesexuaU
30 Bdotescmts assassaiés* -

— déjà fombredu uzism^.

SAINT ANDRE DES ARTS.

Paris découvre, dans une
salle du Quartier Latin,

un chef-d'œuvre

brésilien

du rire. Jk ,<

: ; /#"»
4 * -r**

},.? v

Jr
va travailler

\\gibo\d!
Un film de Hugo CARVANA

Le combat pour la liberté

passe aussi par i humour

et le rire.



ARTS ET SPECTACLES

'îiiWOi/

rlin, îlot de coexistence pacifique
t dernier moment, dupx mois & peï&e
"Wha# 'dï Festival, ca qui umlilatt
malgré Ie* •Sorti répétés des orgasir

t devenu. réalité les pays xocxalîstM
ont décida de lever l'interdit qui'frap-

pait rme numifestation née fl -y a vingt-cinq «—

,

en pleine guerre aide Leur participation ta£

massive, efficace et révélatrice des #eftT»ai-Hww

de la « morale socialiste ». -

prix du Festival revint
llement au melHeur film

-Jon, rAdoption, do Marta
•. Hongrie}. Une -femme de

s. Kata, qui travaille dans
s dn meubles, a uns llal-

. an camarade de travail,

lie de deux enfants. Kata

i
enfant de lui. c’est en-

• aie. elle a consulté les
• L'ami refuse. Kata vit â
• te, non loin d'une école

i les parents mettent par-

ifanta -Jugés difficiles. Elle

h connaissance de la jeune
Mie héberge un soir avec

>amL 4Jn. üen très fort se
entre -elles: Kala com-

alteroenl te désir profond

>antB te mariage ces deux

s contre l'avis des parents

Ta fine, encore mlneuie.
‘ i-dans un orphelinat cher-

jnfant très jeune qu’elle

% '

. leszaros. la réalisatrice,

J « femmes à un moment
l'existence. elle tisse en-

n réseau subtil de commu-
d'intulttena. L-’une et l'au-

'
'votent nmege comme ren-

i môme combat croient au

ion .pas 4" bonheur de la

•
• ctour ou'des « romans de

mais un sentiment plus

dans la solitude, nourri

ne affirmation passionnée
•

- de partager. NI Kata ni

ont des bourgeoises, elles

tout' parce qu'elles sont

iut donner. Ce film en noir

d’une gtande économie

... décrit -admirablement un

. e époque, une société
'

dtre est-ce ie tôt de toute

où laiemme doit d’abord

je, apprendre- à Jblen’ vivre,

.. jlr. ..

sujet votai*- te metteur en

onals d'IIiumlnarion» Krxysx-

mi, n'a. pas sé tertr ta ga-

- tracer, lui aussi, te portrait

mme de qiarantè ans. ma-

rs. de tamlllê, qulr Jour ;d’un

.ut mieux irfvhfc rfutanoge,

Un ami d'enfance, mais fuit

in autre bonheur possible

pua briser de trop antien-

tadss. Zanussl nous ramène

ib rose bonbon »• du réa-

nrovlen, avec une mêla-

lui surprend chez un . cï-

Ija affirmé.

. dont on e'aérlt vite

.rectement révélateurs d’une

tournant Idéologique. A
s de renfonce, de Serge

(Union soviétique) et Ceiu!

tch6 te corps doré, de Jlrl

(Tchécoslovaquie), mettent

t délibérément l’accent sur

sb, sur l’aspiration à là pu-

i Jeunesse. Le Russe Insiste

r Je romantisme désespéré

:ga dont on guérit vite, le

exalte simplement' le goût

Ion. Solovlov choisit de Jeu-

tiers en vacances dans une

résidence seigneuriale,

•çons. deux filles, se pren-

•r des héros de Pouchkine

lekhov. les garçons en vlen-

.

mains, et aux poings, pour

ousse capricieuse. Tout 1e

déploie sur le seul registre

mti mentalité, avec des qua-

négllgeables : l'absence de
imalisma & l'égard des leu-

humour parfois rafralchls-

i adolescente, loua non pro->

ils. quf ont l'âge exact de

et de leurs sentiments.

,
nuancé. plus délicat à ans-

justement critiqué à Berlin,

je Jlrl Menzel a d'abord le

/exister; il marque le retour

studios d'un des chefs de
clnémategraphlque

.

(on 'lui doit Trains strie-'

tiu6léB).V offre
,
une orlgi-

curleùse. une conjonction

entre ta vision toute de

V d'observation scrupuleuse.

d’un cinéaste -qui -veut regarder ta

vie en .face, et ta volonté officielle

de norrnaJtsBUoo. Menzel cite presque
directement tes deux premiers flirts

de Mlloe Formait, aujourd'hui établi
aux Etats-Unis, fA* <jq piqua at las

Amours d’une blonde r son jeune
héros revient du service militaire,

retrouve une famille affolée devant
te poste de' télévision, une petite
amie blonde envahissante. Il fuit sur
un. barrage, décrit l'amitié 'parmi les
Ouvriers du chantier, décide de rayer
* Jamais les • promesses de mariage
et de bonheur bourgeois que lui

fait vainement, miroiter, à ta fin du
film,' ea blonde aguichante.

Jacob le 'menteur, de Frank Beyer
(République démocratique allemande)
porte S l’écran -avec un soin extrême
dans la reconstitution, un livre de
Jure le BecJcer. né en. partie des sou-
venirs dé son père. Vers 1943, dans
un ghetto non situé, avec des Juifs

intégrés -autrefois à la société, qui
ne parlent plus yddlah mais alle-

mand."un personnage funambulesque
tance ie petit mensonge qu'il a un
poate-de radio, que les .Russes avait-

LES PRIX
• OURS. D'OR (premier prix

du Festival Internationa] du tiim
de Berlin) : o Adoption », de
Harta. Hesuoc (Hongrie).

• OURS D'ARGENT (demièm es
prix ex - aequo) : s Dupont la

Joie », d’Yves Botaset (Franee) :

s Ovetloxd n, de Stuart Cooper
(cinéaste américain fixé en
Grande-Bretagne) ; a Cent Jours
après l'enfance», de Serge Solo-"
viov (UJÏ.S.S.).

• OCRS D’ARGENT SPECIAL :

Woody Allen, pour l'ensemble de
son oeuvre.

• INTERPRETATION FEMI-
NINE : Einnyo Tanaka dans
tt sandakan. Immeuble NR 8 a
• INTERPRETATION MASCU-

LINE. : Vlastfmil Brodsky dans
u Jacques le menteur ». deFrank
Beyer (BJ)A).

• COURTS METRAGES, OURS
D'OR: e Seeu, de Retdn Lehman.
OURS .

D'ARGENT : Vaclav
Hedxfcb (Tchécoslovaquie); AUk-
««ne.r nia (Yougoslavie).

cent, que la libération est proche.

Le dénouement n'en sera paa moins
inévitable Projeté à Berlin-Ouest, le

film de Beyer prenait un relier parti-

culier aussi bien per son thème.

Ignoré du cinéma commercial d’Alle-

magne de l'Ouest, que par lé style dé
direction d'acteurs, où- ee discerna

l’Influence d’une longue tradition

d'art politique et révolutionnaire, née

au temps de Plscalor et.Brecht, déve-

loppée après-guerre au Berllner
Ensemble et au Deutaches Theater.

Deux grands comédiens dominent la.

distribution, dans l’ensemble remar-

quable t le Tchèque Vlastimil Brodsky

dans 1e rôle de Jakob, et Tandon

interprète de Brech (il a créé Pun-

lile) Enfin Gsshonneck, qui connut

.

lut-mème les camps de concentra-

tion et joue un compagnon silencieux

de Jakob. Un tel film, sur un tel

sujet, dénote une position originale

en R.DA.

La révolte des < Diggers »

Face à cette présence massive dés

pays de l'Est, le cinéma occidental

parut bien moins cohérent. La France - ÿonn^
était représentée par deux œuvres-

- réalistes ». Dupont Latoie, d'Yves

Botaset et Lily, aime-moi, de Mau-'

rice Dugcnvson. Les Etats-Unis avaient

mobilisé Klrfc Douglas avec un wes-

tern dont il est aussi te metteur «a
scène, Posse, ainsi que Woody Allen

avec un fijm é costumes situé en

Rurale au début du dix -neuvième

siècle. Death tuid Wlsh. Les AUe-

mands de l’Ouest montraient deux

films estimables, John Qiuckstotdt,

d’Ulf Miehe, adapté d’un roman de

Theodor Stonn. et surtout In der
Fiemde (A rétrangeij, film coproduit
avec riran. sur le déracinement des
travailleurs immigrés turcs 'è Berlin.

Le meilleur fütai européen de rOuest

Vint l'Angleterre : Overiord, du nom
de code de l'opération de débarque-
ment des aillés en Juin 1944. Le met-
teur en scène, un jeune Américain
fixé en Grande-Bretagne. Stuart Coo
pèr. par un habile mélange do docu-
mentaire et de la fiction, établit un
contraste en noir et blanc, s
effets spéciaux, entra tes documenta
Aimés des. archivée de l'impérial War
Muséum (eoproductaurdu film) sur
la dernière guerre et l’aventure Isolée
d'un jeune deuxième classa qui; mobi-
lisé. quitta son village, découvre l'ar-

mée. aime brièvement .avant de
s'embarquer pour une mort certaine.

Il a délibérément repris dans sa nar-

ration le style, les maniérismes, pres-
que les émotions d’une époque qui

appartient aujourd'hui à ta préhis-

toire.

La manifestation sœur (et rivale) du
Festival, le Forum du Jeune cinéma,
a projeté un entra film britannique
encore plus remarquable : Wlosfon-
ley, .de. Kevin Barownlow et Andrew
Mollo. les auteurs de H Happened
Here (où ils avaient imaginé leurs

compatriotes occupés en 1940 par
les troupes allemandes, au lende-

main de ta débâcle- à Dunkqrque).

Le tournage '

était déjà en sol un
poème. Avec Talde du Fonds spé-
cial du Brftïsh Film Instituts, pour
un budget dérisoire (30 000 livres

environ), en filmant chaque week-
'end pendant un . J an pour mieux
vivre avec taure comédiens — tous
non professionnels sauf l'Interprète

de Wlnstanley — le passage du
-temps, la succession des saisons,

ta lutte quotidienne, Brownlow et

Moite ont travaillé dans, le Surray

non* loin des lieux réels où eçt

fieu, en 1649, au lendemain de la

révolution de Cromwell, cet épi-

sode historique.. Wlnstanley -crée la

première commune Jamais connue
en Angleterre, celle des ' Diggers,

ainsi nommés parce qu'ils creusaient

ét- cultivaient le «ql où Ils .campaient.

Ils enfreignaient ainsi la loi de 4a
propriété communale, se mettaient

à dos l'armée, TEgtlse, la noblesse,

touc décidés à les exterminer.

Brownlow et MoUo ont réussi tota-

lement le film • m contestataire

qu'avait effleuré Bertrand Tavemier
dans Et que ta tète commence. Leur
reconstitution historique, véritable

travail de bénédictin, -restera long-

temps un modèle du genre. Plus

importent encore, leur héros. Bénard
Wlnstanley. nous paraît plus que
Jamais d'actualité par sa tentative

de création d'un humanisme soda-
liste en action. Pour la cinéma an-
glais, livré pieds et poings liés au
dollar, privé de son identité natio-

nale, ce film marque une' date- et

constituera longtemps un modèle,
une ‘référence.

, Le Forum du jeune cinéma, crée

en 107T au lendemain de la contes-

tation de 1970 qui vit Tlnterruptlon

du Grand Festival, est peut - être

sujourd'hul .(‘entreprise la plus remar-

quable qui existe dans le domaine
du Jeune cinéma pour trois raisons :

ia rigueur Idéologique du choix, le

budget non négligeable (500 000

maria, soit le tiers du Festival), le

fait - .que l'activité du Forum
poursuit toute Tannée par la mise
en distribution -ô travers l'Allemagne

fédérale et. Berlin .des films sôlec-
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RADIOTÉLÉVISION

vu-

La tentation du mal
Malheur à ceux qui ne sa sou-

viennent paa du passé. Ils sont

condamnés à te revivre. C'est
- sur une musique da supermarché,

dans * 7e genre de celte qui

accompagne la dernière sé-

.
Quence - du Docteur Fotamour,
sur des Images d’hier et «Fau-

jourd'hui. de barbelés ei da
buildings, le leitmotiv du Convoi

da la mort, une émission de
Claude Otzonbeigor. Une très

balle émission, sincère, forte,

courageuse, " engagée. Oui en-

gagée. El pourquoi paa? Pour-

quoi faut-il toujours mettre aux
voix les questions-clés de notre

époque, en taire Immanquable-
ment l’objet de débats contra-

dictoires, et, soua prétexte, de
donner 6 chacun roocaslon de
s'exprimer, ne donner à per-

sonne le temps de convaincre?
Faudra-t-il éternellement nous
servir l’antidote avec le poison
et ne aommee-notm paa assez
grands pour évaluer è son tes»
poids une libre opinion ?
Que ia direction de TF 1 ait jugé

cette émission trop polémique
pour tain an avril damier runa-

nJmfté des fédérations de dé-

portée,. dont U b'agissait de téter

l'anniversaire, passe. Qu’elle ait

exigé — et obtenu sans aucune
difficulté d’ailleurs, de p%ln gré
— des coupures et des modifi-

cations minimes, passe encore

.

Qu’elle ait dégagé s» responsa-

bilité en prenant soin crindiquer

mercredi soir, dans on commu-
niqué, qu’elle riélalt pour rien

dans cette affaire, qufH s’agissait

d’un stock légué per Tex-

OJI.T.F., programmé <•& œ titre

• al pour cette raison», tfest taire

preuve de pusillanimité. On rie

pas à avoir honte d’un plaidoyer

qulat, généreux, contre toutes

les formas d'oppression et leur

terrible -corollaire, le discrimi-

nation.

On ' part ’tfun tait divers, un
crime de guerre, retracé avec

. quelle force (révocation par Tun
des survivants. Francia Rohmer :

les cadavres entassés dans tes

flancs
.
cahotants du train 7909,

cercueil de plomb parti da Com-
pïègne en direction de Dachau
en 1944. Cinq oarrt trente-six

morts sur les dix millions, de
-victimes de la plus gronda entre-

prise ifextermination de tous tes

temps. Et on déboucha sur cette

Interrogation écrite en lettres de
cendres et de sang, le signe de-

ponctuation le plus sinistre de
rhlstolre de rhumanltà : com-
ment rAllemagne en est-elle

arrivée là ? El qu’est-ce que ie

nazisme? Le résultat d’une
monstrueuse aberration, d’une
toile collective, sam passé et

saris lendemain, ou fexaspé-
ration d’un phénomène Individuel

latent, étemel, la tentation en
chacun de noua de se grandir

en abaissant, de se sécuriser en
persécutant, la tentation du mal
légitimée, encouragée par le

groupe, par rautorité ? Et cette

atroce perversion de la notion

d’ordre, plus dangereuse Infini-

ment que le révolte, robéissanca

aveugle.

Albert Uemml. David Roussel,

Olga Wormser-MIgot, Marie-José

Chombart de Lauwe, Ils étalent

tous du même avis : entra la

petite vexation infTigée A un- tra-

vailleur algérien et 7a solution

finale du problème luit. H n’y a
pas de différence de nature. Il

n’y a qu’une différence de degré.

La leçon dont nous traitons

aujourd'hui la main-d'œuvre Im-

portée n’est pas sans analogie
aucune avec celle qu’em-

ployaient, è régard de la main-
d'œuvre déportée, tes grandes
firmes allemandes. Auschwitz,

nous disait Chartes Paient, vice-

président du MJRJLP. — B en

a réchappé, — c’était une entre-

prise conçue, planifiés, pro-

grammée, une Industrie néces-

sitant des capitaux, rapportant

des dividendes, fondée sur le

profit, une usine où Ton a traité

en mille fours et milia nuits

quatre minions d’hommes, de
femmes'et d’enfants. Cette ma-
tière première, U a fallu la mar-

quer, la trier, rexpédler, ta raser,

la dépouiller, le diriger soit vers

les chambres à gaz. soit vera

Iss chaînes de montage de
77.G. Forban proche. Comme II

a fallu écouter, entre autres mar-

chandises, des tonnes de dams,
d'alliances et de graisse hu-

maine.

Que le colonialisme, le stali-

nisme, bref que tous les totali-

tarismes dorment la rime à 7*M-

Hérisme, c’est une évidence.

Davantage nous aura frappés ce
doute : si nous ne sommes pas
tous des lutta allemands, ne
sommes-nous pas tous des nazis

en puissance ?

CLAUDE SARRAUTE.

LOUIS MARCORELLES.
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• Jacques Tatl a reçu le Grand
Prix du cinéma français 1974, qui
lui avait été décerné an début de
r&nnée poux son dernier tüm,
tt Panés n. La cérémonie a eu lieu

en présence de ML Rterra Flot, direc-
teur du Centre national du. cinéma,
et de É Henri Langlois, .directeur-
fondateur de la Cinémathèque fran-
çaise.

Le pris dn long métrage dn
Festival Internationa) dn Tfïm pour
l’enfance et la jeunesse, qui a en
Uea A La Bonxbonle. a été décerné
à a Blanche-Neige n, de F. Ptivoka
Slnkova ' (Tchécoslovbqnle). u Le
Monstre de John. Town a, d’OIal

l'PooIeÿ (Grande-Bretagne), a obtenu
le prix da président de ta Répu-
blique. Le Centre: français*.Bn fOm
pour reniaaee et. la jeunesse (qui
organise— ee -festival)' a également
attribué' des récompenses & «Fie et
Flo et

.

Çolëgrsm n, de Ruche] Wein-
berg, et xn a Grand Océan», de
J.-P. et D. wniet. .

' '

LUnesco, en collaboration avec
la Commission nationale Italienne

et te gouvernement autonome règio-

-m) ute ta Vfllèe-d’Aoste, organise,

dn 23 an _27 Jnfltat, k Saint-Vln-
• eent, dans la VaUée-<rAoste, un
' co11oqne Internationa) sur le thème :

q La. femme dans le cinéma n,

auquel participeront réalisatrices,

productrices, 'actrices, critiques, etc.

Renseignements : --Unesco, 7, place
Fontqnoy, téL . WS-37-57^

LES SYNDICATS
CRITIQUENT
«APOSTROPHES»
• Les syndicats CJP.T.C. et

C.G.C. de la section d’Antoine 2

s’élèvent, dura un communiqué
commun, contre « le caractère

partial et volontairement stérile

da faux débat organisé par Ber-

nard Pivot au cours de rémission

« Apostrophes • sur le thème c La
radio, ta télévision et le pouvoir a
(le ~Monde daté 6-7 juillet): Us
s'étonnent notamment qné c ta

problème dé. la corruption n’ait

pas été posé et que M. Montaldo

D'une chaîne

à l'autre

lchroniqueur de télévision an
journal Minute), autan drttn ou-

vrage fondamental intitulé Dos-
sier O.R.T.F, tons coupables,

n’ait pas été mvtté ». Les deux
syndicats regrettent que 1e cha-
pitre de ce livre, consacré an vol

du fichier des téléspectateurs,

n’&it pas été évoqué.

TRIBUNES ET DEBATS
JEUDI 10 -m 1 1 JJW

— Le racisme est le sujet des
Deux Cents Minutes a de

France-Culture, & partir de 14h.5.

VENDREDI 11 .nu i U5T
— M. Jacques Attali, conseiller

économique de M Mlttenfmd. est
interviewé par Harold Portnoy
pour la série « l’Argent et l'Ima-
ginaire » sur France-Culture, à
8 heures.— Le Monde fait l’objet d’un
dossier des Journalistes de Radio-
Monte-Carlo. à -19 heures.— M. Jean-François Deniau.
secrétaire d'Etat & l’agriculture,
participe & « Apostrophes » sur
Antenne 2. & 21 h. 40.

LES PROGRAMMES

JEUDI 10 JUILLET

.« Le Monde » publie Ions les

samedi*, numéro du m lie

Timili- Tm mppfpm imi UdlO — télé

vSmon avec les programmes complets
de Je semaine.

• CHAINE I : TF 1

20 h. 30. Série policière : Colombo. « Réaction
négative »; 21 h. 30; Des faits et des hommes :'

Soldais, soldaIsa, loldien, de J. Bertollno.
Trou style» formée : allemande. -hOIZim-

- daim, anglaise.-

23 h. 15, XT 1 dernière.

• CHAINE U (couleur) ; A 2

Henry Castillou

CRISE
C'est aussi

un roman à lire.

Al BiN /MICHEL

20 h. 35, Le Grand Echiquier, de J Chance! :

La »te .. ..
Avec Movlottdfu Jane Peter», Georgette

Laroche, lor» Gitltx. Paao Ibanea, Bvo. les
Chœur» da-'Radto-Pranee. Oglane Jetutcm.
Abdel Rahman SS Boche, Alexandre Laçage,
le vrofeamur Selonameaberg.

23 h. 30, Journal de TA 2.

> CHAINE II! (couleur) : FR 3
20 h. 30, Un film, un auteur t « An revoir

Charlle ». de V. MînneTTf (1964), avec D. Reynolds.
T. Curtis,' P. Boone.

Un tcénorista d’BoOgwood. abattu par .m
mari -jaloux, noient à ta vie sous la forme
d'une ravissante Jeune femme.

22 b. 25, FR 3 Actualités.

avant de partir

EUR0P ASSISTANCE

banques
agences de voyages

caisses depargne écureuil

assureurs

# FRANCE-CULTURE
20 IL. Nouveau repertoltw dramatique, par U Attoun :

«»* Eeus ef foret*», d» M. Dures, evec C. Oeiucca. *w.
DuttwiL R- Ermite, «ie Otctee». de R- Ptanet. «il et lui»,

de G. le Cam, «Oit 0 redit» da Gu le Camj a h. 30,

Entretien avec Henri Lefebvre 1 33 tu. De la nuit» 73 h. 50»

# FRANCE-MUSIQUE
a n. (U France-MvNoue reçoit -eu cMieeu de Saint'-

Germam-en-Loye : « Sonata n“ L 3 et « Pour vtoian et

clavecin » «Bach), per H- Szenme et H. Orevtuei 23 n. (SJ,
Concert» 22 II 45 (SJ. Clarté dans la iw» t 21 tu La
mono» de» len i u h. (SJ. La muskane et an daa-
îtourai 1 b- 30. NoerumeJes.

VENDREDI 11 JUILLET

• CHAINE I : TF 1

20 h. 35, Au théâtre ce soir : la Papa kidnappé,

rie J. Bethencourt, adapt A. Rcrassin, avec P. Ber-
tin, J. Giriomar et R. Varta.

.

Ou chauffeur de taxi neo-gorkats séquestre
le pape Benoit XVI pour obtenir me
fournie de paix mondiale.

22 h. 25. IT 1 dernière t 22 h. 40, Haltérophilie.

s

championnat ' du monde.

• CHAINE II (couleur) : A 2
20 b. 35, Variétés : Bouvard «n liberté (avec

Gilbert. Bécand) ; 21 h. 40. Magazine littéraire :

Apostrophes, de B. Pivot « Les eextrahut et la
voile ».

Avea la participation de M. Jean-François
Deniau. secrétaire drstat A Pagrfevtture et

- auteur de e Le mer est ronde •

.

22 h. 45, Journal da l'A i

• CHAINE JI1 (couleur) : FR 3
20 h. 30, Documentaire : Touareg/ de B. Par-

sons.
' .......

- Les raison» politiques et économiques d’une

catastrophe . qui n’est pas
la famine.

« naturelle »

21 h. 20, Portrait : Manfred Eigan (prix Nobel
de chimie en 1987).

21 h. 4d; FR 3 Actualités.
*

# FRANCE-CULTURE
20 h. (SJ, « Juftotla k opéra os Martlnu, présente par

G. Léon, sonnes et Orchestre de l'Opéra de Prague. Direction

J. Knmteholc) 22 II 30, Entretien avec Henri Lefebvre 1

23 II, De la nuit s 23 h. SL Poésie.

• FRANCE-MUSIQUE
‘

20‘ h. 30 (SJ, Francs-Musique reçoit eu «hiteeu de
SaintGermaiiHtn-Leve : SoIree Deuasv. avec N. Lee,
B. Rinoeissen, F uodton : « Première iraaoi inédite

Lent et mélancolique -, Troisième image médite Quelques
aspect* u * Nous n'irons plus au ods », « Trois préludes :

las ColOne* d’Anacaprt, la Sérénade interrompue. Peux
d'art it ce» -Sonore pour rtotonceJN et ptano>. «ia Mer,
bout alano è quatre mains • 1 22 il (SJ, Jardins a la
française . « Rédt et moral » (Deferuej, per P. Cocfiereau
eux. gratiras orgues : Marins le Peintre» (Hhriamltig,
'«Concerto pour qultere» (M. Ohana), avec N. Yepest
21 II (SJ, La musique et sa dassiquni 1 h. 30, Noctur-
ne tes.
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SPORTS

Le Tour dé France

LE ffiEMAMAIS KNETEMANN

VAINQUEUR A ÀLBI

La douzième étape Tarbes-
Albi dut Tour de. France, longue
de 242 kilométras, a été gagnée
par le Néerlandais Trnettwm«.Tin

qui s’était détaché du peloton en
compagnie de ITXalien Calvacant!
Aucun c>iaTtg»TngTi>; yiotahlft n’est

intervenu an classement général
L. Knctemann (P.-B.), 7t.1T intg-

35 ne. (moyenne 33495 km) ; 2.
CavalcanU citj. 7 H. 17 as soc.;
3. Kamten (P.-B.),' 7 h. 17 rnln.
57 sec.; 4. Van Linden (B.); 5l Mlnt-
kewlcz (Pr.) ; 6. Van VUerberi
(B.) ; 7. Goodafroot (B.) ; 8. Prl
(P.-B.) ; 9. Garant (16.) -, 10. Hoys-
m«n« (B»), tons m*ni» taimp« : 7 la.

17 min. 57 Ht. etc.
Classement général

1. Merck* CB.). 55 h. 38 mm.
13 sec. ; 2. raératet (Pr.), & 1 min.
31 sec. ; 3. Zoetemelk (P.-B.). &
3 min. 53 sac. ; 4. Van Impe (B.),
à 5 min. 18 sec. ; 5. Ocaaa <EspJ.
à 6 min. 43 sbcl, ; A Gimondl (K-).
& 7 min. 54 sec..; 7. ex-œquo. Batta-
glln (ItJ et Lopex-Caxzlï (Bip.), à
S min. 59 sec. ; 9. PoxUldor (Pr.).
k 10 28 sec. : 10. D&nguUls-uxne
(Fr.), & Il min. 47 sec, etc.

Ocana abandonne
L’Espagnol. Luis (Vm», .souf-

frant encre autre d’une tendinite
au genou, n’a pas pris le départ
de la treizième étape Albi-Super-
Lloran. Ocana avait -gagne le
Tour en 19T3.

POULIDOR

DANS LE TOUR EN 1976?
Les «ccords ayant été recon-

duits entre les deux groupes
français, Péquipe Gin - Mercier
coatiaaéra son activité en 1976
et Ponlidor en restera le co-
leader avec Zoetemalk.

ATHLETISME. — Marie-Fran-
çoise Dubois a botta, mercredi
9 fumet, son record de France
du 1 500 m en 4 min. 8 sec. 6/10
(ancien record 4 min. 12 sec.).

Dans cette course, qui se dis-
putait à Saint-McniT, elle a été
devancée par VAméricaine
Fronde Larrieu.'

'

AUJOURD’HUI

Evolution probable do temps en
France entre le jeudi 18 Juillet 4
0 heure et le vendredi 11 juillet à
24 henzes.

La zone dépressLoûuüre des Des
Britanniques sa déplacera lentement
vers le nord-est. Les masses d’air
Instables, qui affectent la majeure
partie de la France et qui donne-
ront encore des orages, seront pro-

'vement remplacées -par l'ouest
l'arzlère de la perturbation venant

du proche atlantique par de l’air un
peu moülfl ehanrt et moto» lnrt«Mi»
Vendredi matin, le temps sera

encore usez variable selon les ré-
glons de la Manche orientale et de
l'Alsace aux Pyrénées orientales et
4 la Méditerranée, avec localement
des orages, parfois forte. Ce type
de temps orageux ne persistera plus
le soir que des montagnes du Nord-
Est 4 la Provence et 4 la Corse. A
l'ouest de cette zone rétablira un
temps nuageux avec des éclaircies.
Les orages cesseront, mais quelques
averses seront encore probables près
da la

Les vents seront eu général fai-
bles de sud-onest 4 ouest, mais de
fortes rafales se produiront sons
les orages.

Jeudi 10 Juillet 4 7 heures, la
pression atmosphérique, réduits au
niveau de la mer. était 4 Parla-
Le Bourget de 1.017,0 millibars soit
762,8 millimètres ade mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré su
cours de la journée du 9 Juillet ;

OFFICIERS. MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION

Adj. au Tribunal de Commerce de Paris le 21 Juillet 1975 4 14 b. 15 - Fonds

FABRICATION - USINAGE - DÉCOLLETAGE
de pièces mâceniq. et pièces détachées pr mdastr. et constract. automob.

A PARIS (17«) - 70, RUE RENNEQUIN
Avec Bail Locaux Commerdanx et Logement 3 pièces, cuisine, entrée, sr.-c.

avec- USINE à PAVILLY (Seine-Maritime), 2, route de Sainte-Austreberfbe
Mise 4 prix : 50.000 F (ne pouvant être baissée) ; consignation : 30.000 F.

S'adr. M" Demortreux, notaire. 87. bd Saint-Germain ;

, , M» Mlzon. synd-, 63, lad Sébastopol.

Adj. au Tribunal de Commerce de Paris le 21 Juillet 1975-4 14- h. 15 - Fonds

CONSTRUCTION MAISONS INDIVIDUELLES
et leur Commercialisation - Immeubles Collectifs - Promotion Immobilière

106 à 120. AVENUE FÉLIX-FAURE UHVB
à prix : 50.000 P (pouvant être baissée). Consignation : 30.000 F.

S'adr. M* Demortreux, notaire, 67. bd Salnt-Gexmsto ;

M" Mlzon. syzxL. 63. bd Sébastopol.

Vente au PaïaU de Justice ds Bobigny
le Mardi 22 Juillet 1975 à 13 h. 30

eu nn seul lot

MAISON D’HABITATION .

PIERREFITTE (93)
n* 88, avenue Potier.

MISE A PRES : )MN F.
S’adr. 4 Ma Eunequln, avocat 4 la
Cour, demeurant 4 Parla-IB*. . 58. av.
Georges-MandeL (TéL 727-75-23) et 4
tous avocats près les Tribunaux de
Grande Instance de Bobigny. Paris.
Nanterre et Créteil.

Adj. au Tribunal de Commerce Paris

LE 23 JUILLET 4
14 h. 15 - Fonds de RESTAURANT

BRASSERIE - BAB - CAFE, exploité
av. Bail Locaux et Gda Lie. 4* eatég.

5. BOULEVARD SOULT ïï?
M. 4 P. (peut être b.) 400-000 F. Cous.
200.000 F. S*ad. M* Danehev notaire.
37, qu. Tournelle, M" R. Garnier,

8yxuL. 3. rue Fnreteuberg.

Adj. u Tribunal de Commerce de Paris le 21 juillet 1975, 4 14 h. 15 - Fonds

NÉGOCE DE MATÉRIEL POUR LE BATIMENT
BAIL : Cour 260 m2- 3 loex. R^ch. : 490 ml, 164 mZ et 350 tn2. Bureau 70 m2.

A MÀLAK0FF (92) £ Stalingrad
Mise 4 Px : 20X00 F (NB pouv. être baissée). Consignation 20-000 F. S’adres-

ser Ma Demortreux, m. 67, bd St-Germaln ; M* Mlzon. a-, 83. bd Sébastopol.

Adj. au Tribunal de Commerce de Paris, le 22 Juillet 1975, 4 14 h. 15 - Foods

TRAVAUX PUBLICS - TRANSPORTS ROUTIERS
Récupération matériaux de démolition - Location véhicules transports

A nn iurv /A4\ . 10/12 et 3 4 U. rue Françols-Rude.
UKAnLI (50/ Siège social 144, rue Mnrcadet - PARIS (18*).

Avee hall des locaux commerciaux et ligue téléphonique
Mise 4 Prix : 50JJWJ F (pouvant être baissée!. Conslgn. 150.000 F. S'adresser
M* Chardonnet, noL, 9. rue Pyramides, M< Peraot, syndic, 144, rus da Rivoli.

Adj. au Tribunal Commerce de Paris, le 21 juillet 1975, 4 14 h.. 15 - Fonds de

FAÇONNAGE ET CARTONNAGES PUBLICITAIRES
BAIL LOCAUX pr une surface couverte an sol de 9Mm2 - Cour commune
90m2 - l« r

. étage 140m2 comprenant : 2 locaux, 2 w.-c, vestiaire, lavabo.

de Franche-Comté 4 PAVILL0NS-S0US-BOIS (93)
Mlae 4 Prix : 20900 F (NB pouv. être baissée). Conslgn- 20-000 F. S'adresser
M*- Demortreux, not*. 67. bd St-Germain ; M« auxon, tynd. 63, bd SébastopoL

Adj. au Tribunal de Commerce de Paris, le 22 Juillet 1975, 4 14 h- 15 - Fonds

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE BATIMENT
MAÇONNERIE - BETON ARME - CHARPENTE

A Montrouge (92), US bis. avenue Maix-Dormoy (sans bail) et avec

ATEUERS A CHATEAUFORT (78) SùInS S>S35“
Mise 4 Prix : 50.000 F (pouvant être balBSèe). Conslgn. : 40.000 F. S’adresser
M* Chardonnet not, 9. rue Pyramides ; M* Peraot, syndic, 144. rue Rivoli.

SERVICE DES DOMAINES
Adjudication

le 30 JUILLET 1975 4 BERGERAC, 20, place Gambetta
Salle Municipale

à BERGERAC - 21, rue Sainte-Catherine
Centre voie, angle de deux voles.'

IMMEUBLE (ancien Centre des Impôts)

Superficie an sol 349 m2

LIBRE - MISE A PRIX: 320.000 FRANCS
RENSEIGNEMENTS :

Direction des Services Fiscaux de PRRIGUEUX, cité - Administrative
Bugeaud (TéL 53-08 - 85-12. poste 36 ou 37) - S.CLP, 17, rua Scribe,

75436 PARIS CEDEX 09 (TéL 742-42-60, peste 204).

le second, le minimum de la unit
du » au 10 juillet) ; Biarritz. 23 et
18; Bordeaux, 28 et 14; Brest, 19
et 15; Caen, 23 et 13; Cherbourg.
21 et 13; CUfinnaut-Ferrand, 28 et
13 ; Lme. 23 et 14 ; Lyon. 28 es 15 ;
Marseille-Marignane. 32 et 19 : Nan-
tes. 23 at 13 : Nice-Côte d'Azur. 26
et 18; Parta-Le Bourget. 24 et 14;
Pau.. 25 et 16 ; Perpignan: 30 et 20 :
Polnte-à-Pltre, 31 et 23 ;
24 et 15 ; Strasbourg, 27 et 15 :
Tours, 25 et 14 ; Toulouse. 28 ee 17 ;
Ajaccio, 28 et 18: Dijon. 27 et 17;
Kaacy. 28 et 13 : Grenoble. 27 et 17 :
Bouloâüe, 19 et 15; DeauvUle. 21
et 12: Greavme, 28 et 15: Saint-

Nazaire, 22 et 15 ; Royan-la-Conbre.
22 et 14; Séto. 27 et 19, Cannes.
20 et 26; Salnt-Raphaêl. 23 et 14
Températures relevées à l'étran-

ger : Amsterdam, 25 et il ; Athènes.
34 «t 24 ; Bonn, 25 et 15 ; Bruxelles.
24 et 15; Iles Canaries, 28 et 20.
Copenhague. 24 et 15 ; Genève. 27
et 15: Lisbonne, 25 et 15; Londres,
22 et 15; Madrid, 32 et 12; Mos-
cou. 17 et 7; Palma-de-Majorque
31 et 17 ; Rome. 29 et 29 ; Stock-
holm. 24 et 13; Nevr-York, 27 et
19; Téhéran. 38: Alger. 29 « 19 :

Tunis. 34 et 19 ; Casablanca, 23 et
28 ; Barcelone, 27 et 18 : Dakar, 28
et 24 ; Ellath. 35 et 28.

Journal officiel

Sont publiés an Journal officiel
du 10 juillet 1975 :

DES LOIS
• Portant diverses dispositions

relatives.à 1a réforme de la pro-
cédure civile ;• Modifiant les articles 1152 et
1231 du code civil sur la rfmw»
pénale ;

• Fixant à dix-huit ans 1
pour être élu en qualité de dro-
gué du personnel ou de membre
de comité d’entreprise.

DES DECRETS
• Portant nomination et pro-

motion dans l'année active ;

• Partant Attribution de
rarnimawlm»n^ rianc Ig rrurlm»

Éducation
'• L’université

. catalane (Fêté
organise au lycée Renouvler. de
Prudes (Pyrénées - Orientales),
deux sessions. La première, du
20 au 30 Juillet sera consacrée aux
lettres et sciences humaines.

- Xè
seconde, du 20 au 30 août, portera
notamment sur les sciences
exactes et naturelles. L’enseigne-
ment sera exclusivement dispensé
en catalan..

Benstfgnements et Inscriptions :

M. Vsaralla, 8. route de Palau. 68700
Soxéde.

Vie quotidienne

LES COMMERÇANTS DE L'ÉTÉ

A PARIS

La préfecture de Paris a établi
la liste des commerçants, arti-
sans, prestataires de services qui
restent ouverts ai juillet et en
août. Ces listes peuvent être
consultées dans les mairies, les
commissariats de police et les
bureaux d’accueil de l’Hôtel de
VlSe, 29. rue de Rivoli .(75004).
(téléph. 278-13-00) et de l’Office
de tourismé de Paris, 127, avenue
des Champs-Elysées (téléphone :

720-04-96).

Des informations identiques
peuvent également être obtenues
auprès du service du commerce
Intérieur et du -bureau des rela-
tions commerciales de la chambre
de commerce et d’industrie (du
lundi au vendredi -de .8 h. 30 à
17 h. 30 sans Interruption. tàL ;

236-24-38 et 238-24-48) et auprès
de la chambre des métiers de
Paris (bureau « artisan service »,

les jours, ouvrables de 8 h. 45 à
12h.30etdel3h.454 17 h.30
pour les artisans de service et
commerçants (téL : 720-91-91).

MOTS CROISÉS

PROBLEME R* 1X97

TE

HORIZONTALEMENT
L Interdits sur la voie publique.—

; IL Secouent le cocotier. — XXL
Un rien suffirait & l’atténuer ; Ne
connaissait que le bon côté des
choses. — IV. Pas superflue;
Prouvent bien qu’il y a un
commencement 4 tout. — V. Dans
le signalement d’Xsée. — VL Ne
saurait donc passer inaperçue ;

Abréviation. — VIL Permettent
d’être déraisonnable 4 bon
compte ; Divise un bassin ; Abré-
viation. — Vin. Récipient : Ne
descendent Jamais au-dessous de
zéro. — DC. Lentement sculptées

par la nature. — X. Convient 4

la bonne soupe autant
langage: Note; Artji
'Victoire souvent obtenue ps;
revers ; A le sommeil profon

VERTICALEMENT /
*

T. iront paa l’habitude i
ruiner en frais de blanchi»— a. N’aiment pas tellemei , . i y C
changement. — S, Symbole „• lîiAL *

inique ; Préfixe ; Coin sia^J A*’
rombre et réputé humide,
Désigne un métal : Pronom
B. Interjection ; Pincent les U— -6. Plus U est avancé, pi;
le sent ; En fin de compte *

le Jour. — 7. Traita sans mér
ment ; Système. — 8. irai . - E « t'
guère que les sots; Mesure
9. Souligne une chose atup*fy>f*i H

* *
Ne pas laisser que des regre>*

Solution du problème n» 1

Horizontalement

L Grftce 1 ; Lai. — n. Nab i i 1 KW
HL Idioties. — IV. Décheê'i.’lJ *

V. Eller : Sao. — VL IDV ^— VU. Feston ; RL — vrfr
Onagre. — CSL Radis ; Est. . „
Ciel ; Râ. - XL Et ; Etoile.

Verticalement }» J * *

L Guide ; Parce: — 2. ZMli— 3. Apictas : De. — 4. o
Toile (tableau). — 5. Enta— 8. Alt ; Na ; .Ro. —. 7. Lit
Geai. — &. Ass ; Amers. — fi

Roulette.
' GUY BROUT

Visites, conférences Chasse

VENDREDI II JUILLET
VISITES GUIDEES ST PROME-

NADES. Calma nationale dn monu-
ment* historiques. — 14 h. 45. 42, av.
dos Oobollna. Mme Carcy : c La
Manuiacturo des Gobollns et aet
atelier» ». — 15 b.. métro Bac,
Mma Bouquet des Chaux : « La
fontaine da quatre saison» et la
rua du Bac». — 1S fc* métro Pont-
do-Bévxw, Mma Pajot : «Sèvres
la Mamuaotin» royale au temps dé
Mme de Pomnatlour ». — 19 b,
23» .sua da SévignA Mma Fannec

LE TIR Dü ratat -ira

? s MS fl' • -• *

NE SERA PAS AUTORf

AVANT LE 27 JUIU

[-sTHUf**-'

«Histoire da THètai de VUla da Pa-
rla». — 21 11. Sut la» marchea da
l'église Sahtt-GarralB : « Le Marais
illuminé a. Réunion des s
nationaux. - 10 b. 30 n U tu Mu-
sée du Louvre : « visita du chefe-
d’œuvre du coUactioou » (fiançais
et anglais;.

XS. bu. 1. rua Salnt-Loiuls-en-lTto
« Lu hôtels da lHo Saint-Louis »
(A travers Paris). — 15 h. 30. métro
Pont-Maria : « Hôtels du. Marais »
(Mme Camus). — 21 II. métro Sotnt-
Shul : « le» hôtels du uiu-
mlsés » (Cnwiwl Kf iffrl et d'All-
leuxs). — 13 h_ place de M Contres-
carpe : « Le quartier Mouffet&m »
(Mme Hsger). — 15 h., 12. rue Da-
ju s -4 La cathédrale -TUIM » (Parle
et son Histoire). — 14 h. 45. 1. quai
de l’Horloge ; « La Ooacürgerie »
(Tourisme culturel). — 15 h, angle
boulevard Beaumarchais, nn de la
Bastille Histoire de la Bastille »
(Mme Houch-Oaln).
CONFERENCE. — 20 tu~12, nn de

la Montagne - Sainte - Geneviève
« Scientologie. Philosophie raUgUuee-
appllqute. Méthode de

.
libération

spirituelle et cours d’efficacité per-
açumeUesk (Eglise de Bolentology de
France) (Entrée libre).

Finales
et

s
r* Sonunra

numéros . Zodiaque payrr

P-
- 21 nsabnei • 100
2 891 pniiiffini

'

10 ooo
aura» dgnts 1 0D0

3 921 capricorne . . • 10 HM .

1 utTM tÿm 1 UW
. 21 .901 •wjuu

. 12 000
aunestnes 5D0

an 771 • bUar ioo ooà
nitna ùgnrt S'OOO

12 tous signet 100
92 tou»

,
signa 100

4982 MC»r 5 000
autru dgnes 500

2. 8 512 sùmpkm 5100'
«Wres BJW 600

9112 balance 10 ite

21 902
•utras côm 7-100 ••

sotreedsms . 500

443 ton» signa 200
3 903 Hoir 5 000

âmes Signa soo
3 S 683 bOe -10 oob

" "
autias signa 1000

21 903 oaaar
. 12 000

«a rigna 800 •

4 Mas rijini 80
094 tous .signa 250

-

4
324 tocs signes • 260 •

21 904 ssrrau 12 QS0WW signa 550
14 634 balance 100 osa

antres signa 5 080 •

15 tOussigna ..ibo
405 sms lignas 200

9 015 cancer 5 100
•tares signes

- ’
:«bo •

0 695 sagittaire 10 ooo .

. O trkripn 1 ooo
8 125 cancer 10 ooo

21 905.
wtrttvfemi

. .1 ooo

Sàmdgm 606
02 275 boas - loo ooa-

estas *gea 5000 ..

• 946 t«aigue* 200
7 078 . m ||fli

- 5000O «lires doses . • 560
21 906 WM» 12000

BOUES si0«S ' '600 ».

587 nui «gaaa 200
4 597 vanon

. B OOO

7 HtafrigMt 500
6 247 gémeaux • io ooa

•

«ares dmas 1 ooo

L U*“ éabSe par ta Seariteb» Oininl d» ta foHrta «tntontai
|

Liste officielle des sommes à payer,

tous cumuls compris.aux billets entiers

II
Finale^

et

riumërm

Signes
du

Zodiaque

Sororoes
4

'

21907
F •

.
12000

7 tares sigma SOO
08 487 gfanaatac loo ooa

'
antres signa .. 5 000

. ... «• tous stem so.

.

0788 fanaau . n ogo
antres donna • 1 050

8288
autres dpias

10 050
• T OGO

8
•21 908 uuau 1Z 050

BUttU Vyw 560
12 338 «râgn

. .
100 OGO

37 SIS
autre» signas _ 5 050 -

100 OSO
autres stews 5 060

• ,« 38 348 sagitiaiie 100 OGO
autres signas B OSO -

. 189 tons sàgsas - 200
- 819 tout signa 200

O 849 sagittaire 5000 .

.1789
utras signes

pomtm
HOO

sa» *

MtressipMa - a» .

. 2AB9 bataaoe . sooo
antre» sferes

- -

•:r ; SOO

4419 '•
tanrasu tpoo
mha signes 900

; 5 079 i^wiLU*na •.
. 5 000

autres signa

9i
G 389

'

ginwi* sooo
. autre» signa 500
0 399 Bon 10 ooo

B 939
«•m sipia
seoipion

1 000
10 ooo

21 909
t ooo .«au * - 12 000

«nre* lignes

07709 screpfen.' 100 000

18 64» .

autres àgnac *
' 5 00Q*

raprfcoina 100 ooo

39 919
rtres signa
poterne

5 000

100 000
tetasa^m» 5000 ’

0 820 ritrgo .10 000

02 940
autres signa - 1 ooo

0
tarer 100 000

{

09 360
«tntrigrer- -

nos
8 000

100 ooo

21 SOO
«tasdgmi
HWMHl . .

5000
.-1 500 000

•utrarigma 15 000

Glîfmoas «1». 7a»1s .Y

TIRAGE DU 9 JUILLET 1975

Si
PROCHAIN TIRAGE LE 1U JUILLET 1976,

» AIX-LES-BAINS (Snrid

Sur la proposition du q
national de la chasse
faune sauvage, la mhdBtiÿ-
qualité de la vio a dâddé ç
chasse au gibier d’eau
campagne 1875-1976 ’ Hfr _
être ouverte dans aucun c

tenant avant le 27 Juillet

Les ouvertures sttchelonr
donc, suivant les déporter
entre la fh) du mois de Jnl]

la mi-septembre.
Les départements ofr

ouvre le 27 Juillet sont
vante: .

Aisne. Ailler.

Calvados, Cbaren
(zone zn&ritlme). Cirer, Côté
Côtes-du-Nord. Eure, - Eu
Loir. Finistère ' (feone b—Bagaérii mao
Gironde, (étangs côtiers
maritime). Rteret-VUalne,X<
Indre-et-Loire, Landes, Lt*
Cher, Loire-Atlantique, 1

Maine-et-Loire, Manche, &»«»•,

Haute - Marne. Meurthe-e.:2J fi?.j
selle. Meuse, Morbihan, K
Nord, Oise, Orne, Pas-de-C
Sarthe, Paris, Seine-Mar.
Seine-et-Marùe, Yvellnes, 1-

Sèvres, Somme. Vteges, Y'„
Essonne. Hauts-de-Seine, S *

Saint-Denis, Val-de-Marne,
d’Oise.
Le 3 août : %
Gard et Hérault (étangs,'*

rais côtiers et zone marit
Saône-et-Loire. * k -V-
Le 10 août : .. ,

Mayenne (étangs et maral •-'«L* Ü ^.r,
Le 15 août :

Bouches-du-Rhône (ét.
marais côtiers et zone marit
Loire.

St Monit
Service des Abonnements -

— rne des italiens
75427 PARIS - CEDEX DS

C. C. P 4 287 • 23

ABONNEMENTS
î moto 6 mois 9 mol» 12 mo

FRANCE - D.OJÜL - TjOML -r'; I '
,« COMMUNAUTE (sauf Algétt

'' ’

.90 F 169 F 232 F 39»>'.

TOUS PATS ETRANGERSPAR VOIE NORMALE
M4 F 273 F «2 F 539

ETRANGER
par messagerie»

I
PAYS-BAS - SUISSE

XU JT 210 F 397 F 4M

KfO

t

.'••i*1
XL" — TUNISIE

125 F 231 F 337 F 440

Par vole aérienne
tarif sur demande

Les abonnés qtd paient ne
çhAque poetaj (trois volets) rau-,
dront bien Joindre ce chèque
leur dexqsuae

Changement», d’adresse d
nnus on provisoires (dm
semaine» ou plus), nos' aboon
eo&t invités A fonaulcr Iqq
dsmude une ennaylne au moin
avant leur départ

Jbludre la dernière band
d'envoi 4 toute correspondance

^WilSâT.:

Edité par 2» BART#. le JIÜUA '

Gérants :

i Tami, tffrsctwr de b publiai
popts {napM. - •

tspibiedB

dtt «Maorie»
V-desIblhi»

nœi34X*

RsjbodaetioA tnUrdtt* -de.

cfftL tattf accord smc



'".
. 's

6 .

%

LE MONDE — 11 juillet 1975 — Page 21

***& Ll R|M LC.

,
34,00 88,70

imgtoi "Placards encadrés*
alignca do hauteur ZSJOO 4437
^StfEMPLOI 730 833 -

TlOtlS COMMERO 6530 7530

offres d’emploi

a**

INQUE D'AFFAIRES
rechercha

pour « Direction Financière .

.

IEH10B ANALYSTE
•'

&9’, H-Ç-C. on équivalent
. péTj spécialiste des marchés étrangère.

mnghUa et allemand courant
.» des études at publications ët

. ma, avec les correspondants étrangers.

1 GESTIONNAIRE
\vysnt expérience de la. clientèle privée.

BPL8ÏTANT TITRES
xtement d'une clientèle nouvelle:

1 ACTUAIRE
,> des émission» obligations. ayant plu-
inéêe d'expérience et une excellente
ace du milieu banques, rampacoles d’as-
cslsses de retraites, etc.

. BBRTS, BJ. 380, 75434 PARIS CgPunr 09,
te Tétérenco 1554, qui transmettra.

çJCIÉTÉ D'EMBALLAGE
POLYÉTHYLÈNE

. • PARIS et REGION PARISIENNE
VAP- MULTICARTE

.' dans l’enbaUage et visitant clientèles

tes pour GAINES, FILMS, SACS, alnaf

entrâtes d'scbats pour, sacs publicitaires.

4.BJJ, AGENCE HAVA3 SAINT-ETIENNE.

offres d’emploi offres d’emploi

Senior Industrial

MajorInternational Concem-MiddleEast
xequîres experiencecLjénergëtic and
imaginative tecbnical mazjœtmgmen
to represent its interests in SaucuArabia,
Egypt Lebanon andAlgena. Aproven .

record ofsnccess insemng avaziety o£
(predommantly electricaland tele-
comrmmicatipiia) pzodncts, and several
yeais ofexpérience in the.aiea aie
indispensable 'Wîiüe nationalityend
âge are oîEtÜe importance, complété
fluency in Englîsh is lequjred; obvioûsly
a knowledge ofArabie and/orFrench
wouldbeanasset

We offerawide andinterestingrange
of pzodncts, amajorpart ofwhich is of
advancedtechnologyand considérable
sophistication- • _• •

îfyouwouldlike to leam more about
one ofthese chailenging oppcrtimities,
please send your cumculumviiae,
mentioning eailiest starting and
zecent rémunération development,
to Mc D, K ffichoUs, Léo Buznett
RecruitrnentAdveitising Limited,

Thebacking ofa large, successfül
organisationshouldbe asintexasting
to yon as the compétitive salaiy and
fange benefîtswe are offeiing.

Spedficallyweinviteyour
applications foithe fbllowingvacancies:

2. CountryManager-Riyadh
2. CountryManager-Caxro
3. Country Représentative-Beirut
4: Assistant to Country Manager-Algiors
(this positionxequires administrative

'hagi r»frnanrna1 eXpenenœ in

addition to the general qualifications;
alsofluent Ftenchisanecesâty in
this case.)

48 St Maztin's Lane,WC2N 4Ej. (LONDON)

QpotingieferencenmnberLBR129/M.

Should ttiere be a Company to
whomyou do notwishyonr applica-
tiontoBe fozwaided, please address
youremrelope to the SecuntyManager

Léo Burnett Sélection

L’IMMOBILIER
Achat-Vanto-LoCftfiôh

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDADU MONDE
(chaque vendredi}

Uflpé LafljRlX.

25^0 2S.»
3000 3SP3-

23,00 2835

offres d’emploi

GROUPE D'IMPORTANCE NATIONALE
(4.000 perppBRBx}
orée un posta de ;

DIRECTEUR ADJOINT

ADMINISTRATIF
Pour l'une de ses usités située dus Is banlieue
Nord Forts (effectif 300 personnes).

Ce collaborateur &gé de 35 ans minimum sera
chargé, en liaison avec la direction des relations
humaines-du groupe, de promouvoir une politique
de persanneL

Ce poste & pourvoir rapidement peut convenir A
zm homme de contact ayant acquis, de préférence
fn milieu Industriel, une tienne expérience flfypi

le domaine de la fonction personnel en général et
des relations sociales en particulier.

Rémunération : BMOO F annuels.

Veuilles adrees. C.V. ram. 4- photo ss »• 33.310 B A
BLEU Publicité, 17. rue LebcL 04300 Vtaccimea. q. tr.

Le filial» d’à groopt tntonaffinal fflthlM» dm la

fibrlcaiifli da «npiwiwitm Éimtrtnlqnn. ûajt
Di Parts, chtrete

contrôleur de gestion
Conaberatar du D.C* Il est nmmMe de la csnph&l»
iïtA flaaadlre et du tatous et ircaflr&o la cmnptetil-

1114 oéflérala et tatatrliLls.

Ce pute peut cemnlr à on TEC, ESSECm Sqp du E»+
UBA va équivalent. Une tornaticn ecnvUnatah» ftpfl-

valinte an DECS est lodbpmniili.

II doit avoir 32 bps mtolnam, et me mode nplrienca
’

de la comptalillttt française et HiRta-snama acqulia
dans ma ertrepiiM Indadrlilte.

lia Dntrtlears da Cotisa qsl parient ceo*
ranSHnt l’aosiaLi envoient laor dossier do

7W?:
- Elisabeth FRENCH

(ibAl 137, A/, tkort 72018 ParisAS Jff ipo les msrae da te pta
ql mdo dlttjSUoa.

* eEPH
v

KEHEPCT80 PEHO
ceaHCT b F. JIeohcboB oïhcu Mero-
Hepeo6pa6oTK« MeramioB, h nmeT
ynoBnerBopeanR TpctioBaHEM; csa-
Hscee pasBOTHeM no SKcnopTHOÔ
i;

oro /oflHy/nncbMEHHoro

îTHOro nEPEBOflWKA

jy/ pycdKord fl3biKA

îCHOK COipyjIHHVeCTBO C KOMMep-
joinREMenepaMn nepesoffraK 6y»ex
BOBOTb TCXHBVeCKBO K KOPOtep-

ie noKyMeHnr, ueperosopu KOMwep-
zx cnejroK, nocemenntt aasoxos,
n. .

.

"KCT npHHHMaTL yvaCTHO B Re&OBHJC

max. n CoBercKnît Coios.

, îxonHMo CBOtiojtHo BnaaeTB Pyccram
asnyscKHii hshkom; nveHae tcxhh-
oro oSpaaoBaB&K HBJurercn nono-
’exrBHuw npeHMymecroM. _

nu nncaxb r-Jicc 2K. JXKlJUJUt», non
BKOfi 302, M.

3
1ALEXANDRE TIC SJl.
lO.RUEDElABEPUBUDJJE- B90D1 LYON

PAfl3S-UU£- GENEVE-ZUWCH- BRUXHIFS

RENNES
Organisme de conseil

et de formation

RECHERCHE
.

Pour son département

ORGANISATION

i hmnm
Tmïïîîl

Je formation AM, ENSM, 1NSA.... il dispose

J*.une 1**“ expérience acquise en entreprise.

.1 participera & des missions d’études et de
'mise «i place de procédures nouvelles dé

geslionde la production, avec utilisation de

/INFORMATIQUE : accessoirement il pourra

^tre amené à animer des cessions de for-

mation.

il travaillera avec une grande autonomie.

Ce poste comporte quelques déplacements

Ecrire (en Indiquant fP de téléphone)

avec G.V. et prétentions

X sous référence. S7/107 A:

DIRECTEUR D’AGENCE
Un groupe de société* du secteur 'tertiaire-.
* recherche le raponsabteds «es activités

dan» la région SUD-EST

IÜ AUBA Aï

animer les réseaux commerciaux existants
auprès d'une clientèle Industrielle ,qt en acçxot-

. . tre l’efficacité;

—
' réorsanteer les procédures administratives rela-
tives A la clientèle et au personnel ;au personnel :

— assurer 1» gestion de l’agence dans te cadre do
la politique définie par la Direction générale.

H-fiut «uu forte' personnalité possédant .dé réellès

qualités de manager.

LA REMUNERATION COMPORTERA :

— un fixe en rapport avec le niveau de la fonction
et un intéressement sur les résultats.

Envoyer ccrr. vitæ mata., photo et prétendons à :

EDITIONS RJ. - Service 100

56, rpe de la Fontalne-au-Rcd, PARXS-11*. qui tr.

Le Groupe du

crédituniversel
renforce son réseau
d’Agences Bancaires

.

• et recherche. >-

pour son réseau commercial de Province
(villes de plus de 50.000 habitants)

.
(ESSEC - ESC -"ou écrivaient) -

,
.

désireux de foire la preuve de leiir

DYNAMISMECOMMERCIAL etde pou»
voir accéder rapidement à des'postes
de direction, . .

Une première expérience professionnelle
(1 à 2 ans)est indispensable.

Ecrire avec CV,
GROUPE DU

Dîrectidn
51,Bd des Daniel

- IMPORTANT CENTRE ....
DE RECHERCHE"AMERICAIN
IM km da PARIS (Gara de l'Est)

offre poste de

D1BECTE0B
pour son LABORATOIRE ‘D'ANALYSES

DE PRODUITS ALIMENTAIRES

anat une txmne maîtrisé de la langue augtatwa

et si possible connaissant d'autres langues.
.

1

Le candidat devra avoir une formation supérieure,

une grand» expérience des méthodes d’analyses

alimentaires et un sens de l'organisation du. tra-

vail. D devra être dynamique et posséder te sens

de ranimation et un esprit d'équipe.

Adrets*. C.V. âveerphoto,.référenças et prétentions k
îmCj -15-17. avenus de l'Europe,

02400 CHATEAU-THIERRY.- — TiL '(33) 83-08-62.

La'PDG d'une .entreprise industnelfè de
tuyauteries d'usines et de batiments,

800 personnes, située & MARSEILLE,
chercha pour étoffer ses structures :

l'Ingénieur, adjoint au
directeur technique

réf. 306 M
Rapidement responsable de l'ensemble des
réalisations, c’est avant tout un patron et un
tachnîden (devis, ordonnancement), maîtrisant

bien là gestion de fexploitation et le suivi

technique des actions commerciales.
Nous cherchons un jeune ingénieur EC, AM.
ICAM* EGAM, ayant une expérience dans la

construction d'usines ou de raffineries,

la connaissance de-fanglmsest ïndîspensabla.

Fréquents déplacsmerrts de courte durée.

2 ingénieurs.
pourFétranger. ré&307 M
pour assurer la- maîtrise d'œuvre sur le site

d'importants chantiera à l'étranger. IIstCoop-

dpnnent les travaux et suivent les contacts

avec les clients et lès entreprises. La durée

des chantiers peut allerjusqu’à 2 ans.

Nous cherchons de jeunes ingénieurs ou équi-

valents; minimum 30 ans.

La connaissance de l'anglais est indispensable.

Écrire à M. D. BARRÉ, ss réf. correspondante.

ÂSXAuNDRETICâAr
1D, RUE DE lARffUBUOUE- 89001 LYON
PARIS- LILLE- ffl«HE-2URKH - BRUXELLES

DIRECTEDR GÉNÉRAL
RÉGION OUEST-ATLANTIQUE

PRODUCTIONS ANIMALES
Une ‘ Importante union de coopératives agricoles
se situant dans te secteur des production ani-
males. région Ouest-Atlantique, recherche un

DIRECTEUR GENERAL
C'est un homme déJA rompu aux responsabilités
de direction et. de gestion d’une entreprise Impor-
tante. de préférence dans un secteur d’activité
voisin. - *"

Sa forte personnalité, son autorité naturelle, sa
détermination, son goût .de la compétition dans
un 'contexte de marché flurstnamt et -faiblement
structuré, aillés A un sens prononcé des relations
jjumalnes et de Vn font : m» homme
babltaé A chnccvtUr, & décider, A entraîner, b
réaliser- 7

Avec une bonne connaissance du milieu agricole.
U Justifie .de compétences Indiscutables «n 'matière
.d'organisation de la production Industrialisée et
Intégrée A l’amant, de te. transformation et' de te

dan prodmtL c*Bat uq gién»igRi>

rigoureux, ramniariaé avec l’ensemble des. aspects
administratifs, ffnandsra et autres (notamment
Informatiques) de te gestion rationnelle d’une
entreprise.

Bon objectif sera' de -proposer et de réallsér 'une
politique ambitieuse et réaliste .de production et
de wwnwi—
La rtomnératlan sera en rapport avec l’importance
des fonctions.

FILIALE DTN IMPORTANT GROUPE
AGBO-AUMENTAIBB NATIONAL
Notre SOCIETE PRODUCTRICE

de ocMATERIEL et de BATIMENTS dTELEVAGBa
REGION OUEST

recherche son

DIRECTEDR COMMERCIAL
n devra être capable :— d'élaborer te politique commerciale ;— de recruter, d’animer et de contrôler 1a

force de venta dont 11 aura au préalable
défini l'organisation au niveau national

et International.
D sera :— de formation 8up. . de Co, ESSEC. BBC

ou similaire ;— dynamique et organisateur.

H aura :— plusieurs années d'expérience dans cette
brancha ou une branche proche, dans
rAGRO-ALIMENTAIRE ;— une rémunération attractive.

n séjourner* dans une région très agréable.

Adresser lettre manuscrite, cuit, vltae + photo
et rémunération actuelle & :

HAVAS LORIENT (56104} sous référence 143.-

UNE IMPORTANTE SOCIETE
DE MÉCANIQUE GÉNÉRALE,
située dans ans vio dé te région Rhône-
Alpes, recherche

un chef comptable
Sous rautoritâ du Directeur GSnéral et en
liaison avec la Directeur Financier du groupe,
ses missions sont :

— la création d'un service da comptabîGtô

générale, celle-ci étant traitée jusqtfâ co jour

dans un cabinet extérieur;

— la gestion da la trésorerie;

— le suivi des dossâenr de financement des
affaires à l'exportation!

Pour réussir dans casfonctions, il faut avoir
une expérience de plusieurs années à un
posta similaire, une bonne formation à des
méthodes de comptabilité analytique et der
gestion prévisionnelle, et le goût da travail

en équipe.
Ecrire (document manuscrit CV. + photo) à
Mme G. DI LL, soosréE 305 M. qui transmettra.

C9 IALEXAJNDREÏÏC S.A.
«.RUE DElAHffUBUQUE- 69001 DfDN

|§|| jPAHS- LILLE- 6BŒ-ZUI3CH- BRQXELLESl

Ber. a réf. a? S20M9, «, C.V,
H.A.P. - BJP. 113 *’ 85WC LA

ét;iaét. A
SUR-TON.

GROUPE FRANÇAIS LEADER
DANS LA FABRICATION

DU MEUBLE

ÜN CHEF COMPTABLE

dépôaimf du dJradsor adminis-
tratif, il sera cspablct da parti-
ciper è la misa en place da 1s

CA. d'une usina da 1JDQ pets,

et d'aMactver las lèches da
comptabilité courante.

Asé da 30 ans «m. la candidat
devra avoir decs + 2 ans txp.
Poste è poorrolr ville province

SU km Est Paris.

Env. CV., photos et prêtent.,
au n8W «is Mende»-PtAL,
Sf r. des ltalions, 75427 Paris-9*,

nul transmettra.

CENTRE DE CALCUL
DE L'UNIVERSrTR
DE BESANÇON

Recherche pour ensasemant
to î" octobre iras :

a) UN INGENIEUR
MATHEMATICIEN

OU ANALYSTE 5CIENTIP.
Niveau doctorat 0* eveto.

b) UN PROGRAMMEUR
D'APPLICATION

C) DEUX PUPITREURS

La salaire nst mensori cnvtsanA
sera do l'ordre de Aon F pour
a, looo F pour b» 2^oo F pour c.

Les CBMidalw®
sont A Mresstr

h AL h Directour
dg Contra de Calcul

UnfuanfM da Besançon, Cedex.

T \
)
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offres d'emploi

BANQUED’AFFAIRES
Quartier Champs-Elysées

recherche pour seconder le Responsable du
Service tm

gestionnaire

de portefeuille
Valeurs mobilières

Nous souhaitons rencontrer un candidat justifiant
d'une expérience de 5 ans minimum dans la fonction
et, si.possible, connaissant PAnglais.

Il devra pouvoir exercer ses responsabilités
propres dans le cadre d’une large délégation, tout
en participant au travail d’équipe impliqué plu-
ie développement des relations avec la clientèle

particulière.

Envoyer lettre manuscrite avec c_v. détaillé,

photo et prétendons sons réf. 77296
^ A Havas Contact, 356, bd Haussmann

75008 Paris. _

Groupe Industriel de Dimension Internationale

BRANCHE ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE

recherche pour son Centre de Production
BANLIEUE paris nord-ouest

CHEF de FABRICATION
Secteur MÉCANIQUE

Formation ARTS ET MÉTIERS ou similaire

Position A fortes responsabilités. Implique expé-
rience suffisante de 1a production moyenne série

et ensemble complexe.

Langue anglaise recommandée.
La rémunération sera étudiée en fonction de la
valeur du candidat retenu et assortie d’avantages

sociaux importants.

Discrétion totale assurée.

gcrire avec curriculum vitse détaillé A n« 16444,
CONTE88E PUbL, 20, av. Opéra, Paris (1er], qui tr.

GROUPE TRAVAUX PUBLICS
ACTIVITE INTERNATIONALE

recherche pour
-Importante Agence

AFRIQUE EQUATORIALE
FRANCOPHONE

RESPONSABLE

COMPTABLE

ET FINANCIER
minimum 35 ar»-

Ca poste pourrait convenir à un candidat ayant
exercé des- fonctions semblables de secrétaire
général dans une moyenne entreprise

Expérience Outre-Mer et Travaux Publics
souhaitée.

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions d
PUBU PRESS sous Référence N® 58754
31, Boulevard Bonne Nouvelle 75002 Paris

- SOCIÉTÉ FILIALE
D'UN GROUPE INTERNATIONAL

Entreprise Générale d'installations Industrielles

RECHERCHE POUR
Exécution des Contrats Grands Ensembles

A l'Exportation

GESTIONNAIRE DE CONTRATS
POUR LES ACTIVITÉS SUIVANTES:

— Coordination de transport entre fourni*-
tenu, transitaires et clients ;— Documentation d’exportation, crédit do-
cumentaire.

Expérience transport ensembles Industriels son-
haltable.

LANGUES ÉTRANGÈRES :

- — anglaise (Indispensable),— allemande lsouhaitée).

Ecrire avec curriculum, vltae et références A :

KLOCKNBR INA FRANCE Sari
31. me Marbcilf. PARIS (8<).

Rdychem redberdfie pour une nouvelle division
européenne située dans la région de Pontobe

un ingénieur

de fabrication
il travaillera dans une équipe en pleine expansion
sur de nouveaux procédés d'assemblage pour une
production de moyennes séries.

Il aura la responsabilité de la conception de ces

procédés, il adaptera les machines existantes
aux nouveaux. produits. II devra automatiser les

opérations de montage.

Une expérience professionnelle de 3 ô 5 ans dans
les composants électroniques ou plastiques est

souhaitée. Une expérience complémentaire dans
un service méthode serait appréciée.

Le candidat devra posséder une bonne connais-

sance de l'anglais.

Envoyer GVL -et
:
pboto à RAYCHEM Pontoise,

rue de l'Industrie, totissem. îndustr. Courcelles,

95310 SAINT-OUEN-L'AUMONE

offres d’emploi l'immobilier
SOCIÉTÉ FILIALE

D'UN GROUPE INTERNATIONAL
Entreprise Général» dTmlailitlffiw Industrielles

ippartements vente appartements vente

recherchb
pour son siège Paris So IParis ESCffT. TRUDAINE

UN CHEF COMPTABLE

Part. vt| dans vieil Immeuble
suputeamt. de US rrtZ, InstoL

5" CEN9ER Lfi'ïï.'ÏSï
j

chauf. 210.000 F. 32547-14.

.

— 30 nwq minimum.
— Expérience plusieurs années comptabilité

d’entreprises Industrielles.— Connaissant les méthodes de comptabl-
lLsatlon des contrats A l'exportation.

3 ufl» sup, Iront, MOTS. uret récente, tr& grand Rvlng, 4 lt- • du pauLULDW ces dont S

déPff. droob F. T. fig-anM. y
Av. dTTAL+E, part came Mat 2 balte*.?. + grande entrée, RESTAURAT. DE PRESTIGE-
étranger, cède appartement lm- vaste cuisine et s. de bs lux. PROPRIETAIRE vent ... . CAUi
meuble «ranci standing, vue »v*c écufe grandes marques. directement MAUX S» PjACe

oanoramfaue.- sftoaHor 6.-0:, J* ~ «MOB F. Ta * »»«. CTtminc tlllDl CV Wh.3B- .l2

1 Mb nt M né loggia, Pl ie PCTfT_U»gr ®IUU«I» UUTIXA 9. ri» de
2 e. de brta. piscine, cave, part, KUE PcHT-MUSL APPARTEMENTS M PIECES .

AU COEUR DE PAR
‘

L'H.P. DE TALM
rénové et divisé en 2. 4.
ces dont a avte grand

PRRST1GBET JARS
. CALME ET SOLCIl
Sur place du lundi euW h. SB - 13 h. et 14 h. 3Q
B. ri» de h Tournait

Le cazuUdab retenu aura A sa chatte la tenue de
tonte ln comptabilité de notre société.

Les perspectives d'avenir sont intéressantes compte
tenu du développement de nos affaires.

2 s. de bra. piscine, cave, partu, «mis. ruireiUM
tfiéPb. Px AdO-OOD F, ProprfOtalr» vd d* HOtel partie.

C7*J» AV. De BRETEUIL. SPLENDIDE DUPLEX

Ecnre »wc C.V. et références A
KLOECENER CvA FRANCE Sari

31. rue Martwruf - Paris 8*.

Recherchons si possible
libre immédiatement

COLLABORATEUR
ayant notions comptable»,
an gestion compte clients.
(Homme de préférence)

Rech. pr seconder Chef service
expert. JJC dégagé OA, Dbre
suite, très borne -format, eteér.

Ecr- A INTER ADVERTISING, coffirtfle factures et documents
*4- ™» ^ Provence, exportât Se présenter, 3S, rue

73009 Paris, eut traits. de Beasano, WM Parts.

CORRECTEURS ÆSU
d’EPREUYES ÆSSSuSIîSScbe

|

Anglais - Espagnol - Français H. ou F. anglais courant

ORGANISATION -SSrtS&tTffGSS.
des sè (ée) par études de prix,

NATIONS UNIES
! teefmfmMs relation j

et compt pour étahumment et|P- vend csa départ, étranger
contrite factures et documents ! * pièces confort 110 «a

TlêSSt ITriSIL SPLENDIDE DUPLEX
220 m2p Z réotpr. + 4 cJiins#

. , . ,

UfartBf&& l£3 fi- . »»s ysa
mJtZ&BU. I*™*

D
“

App. do caractère. thT.C. STUDIOS PUPLK
Vrir sur Place 73.000 F è 135.000 F.

7ÏLîSwSS" 34, tue E^LEVEt - C7-78-M.

RUE HAUTEV1ULE, 1mm. stdg,

ref. neuf, derp. étage, ascena, ][£ SAINT-LOUIS
««part. + chto sarv. 139 +32-} nAM r ne r*p*rn;ne
baie, expos. Sud, peut prof. DE CARACTERE
3/R.-V. — BJI.C.LC. - 3594W5, *• »huS C

^Hr?
»• Av. PARMENTIER DBL£ UVINS t'ns.

«JW»- W.-C, MOQUET., CHAUF-, TEL.
Gros crédit -17143-56 LUX. REFAIT NEUF.

P. vend csa départ étranger pDlV - 210 000 F
« pièces confort 110“ . * T* „
Impeccable - 339-73-14. Sur place, ce leur, 14 a 19 lu
*--Trr‘-‘r*_ -*n^;r4r-—_ quai d*anjouMARAIS. Part, vd CM» départ 13, m tS-JT-S. •

Etranger Stud. caractère eonft.
00

359-73-1 B. —

-

avec MEZZANINES
PRESTATIONS

DE STANDING
Caractère scrupuleusement
préservé. Vous pourrez me

.

voir. Je serai sur Place . (as
,84-10-11 loUlat da 11 * 19 h.

04-19-71 6 défaut éti-C
1X3. reo de RENNES,
•J

1- b*», dbh» enVh. jeudi de 14 tu é

Je serai sur Place (as MARAIS
11 lolllet de 11 * 19 n.

nwwwe

^SSSZSS. -
EXCEPTION. PARTC-ïé»

* " EXCffTIONNH,

ILE SAINT-LOUIS *•«
E* ««r. -

2 et 3 p.
4 teSiÇBfia

BBLE UVULG,. de fau, T* DESID. EXCEPDONHEUJE 3 PCES et DUPLEX*d*
c-Liæ?ÏSig

,

îi&.
Ta- L -..

DÜSS ,

iffi5ï*SL. m .?rl
PD1Y 9innnn F rosteur* terres» araénagte,
PRIA : 210.0UU F ta m\ num p. ric. wh.
Place, ce leur, «1 19 lu MARAIS refait oeuf tant W*'b«ï?im i««. 'S
12 QUAI D*ANJOU MAWUo eut», éoate. ar. WUIDIVWi 00 723-H-3. 1 IL d ' V. cnsol. 770-74-14. VJ p.. tf ctt., é- ïü,—- MAPAK sup. DÜFLÉX gîte <10.000 -N. TG. :3>

mHiviua
4 rénover PiMÎÏHÿSlrfR

av. 90.000. vis. de 9 a 19 ru. ™ «lutlttfil ?
17, rue VieIHedu-Twwrte-4*. 2 P. cwü» «g VAUGIRARD —5**

[mm. gd stdg. entièrenu rtomr, LUMINEUX 4P.
K
te«d

bx studios Kl p, « duplex t* ÉL, aacofts. BEL UUS
mneus wur location rapide . ÇHjgM&jiCHIUL EM
et rantables dès livraison Ce'uSdTîj S^iy J?

1* Rbo BONAPARTETTSbI '

octobre 197S. Local Ion Ce tour de M IL é 17 h. Ravtat **«5, *
et gesNon assurées. 1 0- Eglise SJ-Barusrd, w p. 330.000 - EKHEE. BAL
275.75.25.

10 » m»r, culs. «mite.. i»"5ea8te£55Sr^=JZ.D-Z0-40. s. bm^ w>t, chauf. cent., Ml. ïïî22C CC.7R 5* ét.. bai&, soleil, calme. Ban
in"“

0Z3-3D-10. ,mm. rav. IEJJXJ0 F. 497-7341. :—ÆîjJWl.
“ ' -—*—— 1 1 ' —- PLACE CLICHY

"BBSfeSW"^ «atü: PÉwrsTOB^feînrî
STUDIOS DUPLEX 17* R- D»*1®™» od stud. M -J **{£<«. de bs «r |

I -
UUTLEA If w^c„ Impec. t-r *f. bal “-00Û F - TEL. : 3

9 Pt ? P FÜFS tmm. rav. 100400 F. 07-36-54.
--

BASTILLE. Grenier aménagé
en DUPLEX avec terrasse.

BAL.' «245.

Un examen de recrutement sera
organisé le 22 octobre 1975,

pour pourvoir des postes
vacants 6 la Division des
publications, à New-York.

pour langue maternelle
ranolals. l'espagnol ou le

français, et posséder une
formation universitaire au
équivalente dans la même

langue.
Une bonne connaissance de
l'une des langues officielles

de l'O.N.U. (anglais, chinois,
espagnol, français ou ras»)
est souhaitable. Ne seront
pris en considération que les
candidats qui possèdent au
moins trois ans d'expérience
pratique comme correcteurs,

d'imprimerie.

plus aoédalem. en BF Intéres-
sé fée) par études de prix,
rédaction document*. ConsaII*
techntqoes è Æ

cfletds. relations
av. taurnïss.. suivi courrier, «te.
Ecrire SOCIETE RÉDITEC,
93100 NlOntrMJïl-scaS-eolï.

• 27 fer, rue du Progrès

ALGERIE BJE.T. ORAN
recherche

INGENIEUR BATIMENT
cfiplâmé (même débutant) pour
structure OA T. pr rendez-vous

0044-35. .

INGENIEUR

Le traitement brut d» début
asf de 15.750 dollars par an.
auquel s'abattent d'impor-
tantes Indemnités du coût
de la vie et pour charge de
famille, le cas échéant; six
semaines de congé annuel.

Lu candidats sont Invites é
env. leur curriculum vltae

qui devra parvenir avant le

4 août 1975 à l'adresse
suivante :

, ,

Buttes-Chaumont. PAV. meulière
À P- rft; conv. profess. libérale.

S?
,w,_?? ^ rare. 320400 av. a % - 40746-54.

io ans <rfxpvnencfii PananT .
•—t—

—

—
Anglais, pour être Assistant de 4

SL-n"
l'Ingénieur en Chef. Résidence : arts, bs, cft, 340.000, sEG, 55-31.

BAGHQAD. Duré* du contrat ; TRQCADERO
3 à 5 ans. Duntex 150 m2, 9» et 10* èbae.
Ecrire avec CV. et prétentions BeL terras., gd Uv.. 2 du. 3 bs.
é ACER.I, 33. rue Lotlis-CnM, ch. de serv., gar„ T. : 22440-10.

GENNEViLUERS. CONVENTION
HDCCarr beaux 3 pièces » cft, Impee., bel
UallCIll immeuble, > étage, rue et cour,

Société Immobilière recherche except. 205400 F. T. : .206-15-30.

CHEF COMPTABLE (H.) SSSua
MWVnSnWS3

NTv. BJ»<OECS, expér. profess. magnifiques APPARTS-STUDIOS
et sér. réf. oxlg. Ear. av. c.v. 118.000 F.- Visite de 9 h. ê 19 h.

et photo : M. Castagneî, 12, 17, r. Vïrille-de-Teinple Parts-4-,

nie gément-Manoi ta*), gui tr. MARAIS ds~TMM. du XVI i«

SUP.' GRENIERS AMENAGES

11*
placent
rénové

VI

3G
conçus pour location rapide
et rentables dés livraison
octobre 197S. Local Ion
et gestion assurées.

325-25-25.

325-56-78.

Dans BEL IMMEUBLE
RENOVE 100 %

STUDIOS DUPLEX

2 et 3 PIECES
Chambra en mezzanine. Prés Pare Mootsourla. r«c_ •

, .

AMENAGEMENT GD CO MF. I««H1 «Mit 4-5 P. KeilOft
et de STANDING. Décoration. cfL + studio cft + parle 1rs. . . . .

avec CARACTERE préservé
Vendus directement par
Prœriétalre. Livraison

IMMEDIATE. Ma téléphoner
325-54-78 + 24-25.

cave, m. ggJW f. JWWB; SEVRES^racw, otour.

{Hrecl. s/pare MONCEAU sonu>tu wot. 2X rtctPL s. é m. IF PECD w iLbju.8
2 ch. par. serv. Urg. MED. 15-M ~ .bon stand»

bat APPT, t F. 48beaux 3 plicas tt cft. Impôt, bel 19». Pro. vd » agencé F3 ttcft EXCEPT. s/Mln, t/terras» pL état Cols.’ 6qukiM etmmeuble.Jr élage. rueetreur. 52 nF ref. neuf s. place. 7. rue ^soleil. 230*L calma, httm. réc. AGENCE OTU THexcept. 205400 F. T. : 204-1540
. des Fêtes, 17 h. - » h. Px en rapp. TAC • MED. 15-44 LE YKSINBT, vm4

constructions neuves

SECTION DE LA FORMATION
ET DES EXAMENS

Division du personnel.
Bureau 100.

Correcteurs d'épreuves,
ORGANISATION

DE5 NATIONS UNIES
1211 GENEVE 10 (Suis»}
Seuls les candidate qualifiés

seront priés de remplir
la notice personnelle da PCLN.U.

TOP INTERIM

raKNrçf£eUR5
régulation hydraulique,

pneumatique, etc.— Déplacement» en France et A;
l'étranger tr. longues durées. !

131, rue Lafairefte. Parts-»*.
TS. : 28548-78.

PX 138.000 F. visite f » 1» h.

17, r. yieinedu-Tample, Parl»-4r.

Particulier vend 2 Pièces
TOUR DE SEINE 50 ffifl

28* étage, exposition suit, parle.

TéL : 487-41-21.

ÎLE SAINT-LOUIS
splendide triplex grand confort

124, rue de PAbbé-GTOun, 13». I caractère, 500400 F. T. 32S454é.
TéL : 533-32-83. I

CONSTRUCTION

ENGINEER
Paris • Based Consulting com-
pany srnks exoerienced

recrute d'urgence pour
PLESSIS-ROBINSON (92}

SECRETAIRE

ETOILE 72 M2. 328400 F„ J p.

Pu, p. de L, balcon, 16L, asc,
cttf. cent, à rénover- 231-8745.

PERNETY, a* étage, soML
3 prf w-c, I», gda e, tef., exceL
LADY IMMOBIL. T. 3774545.

POUR LE PRIX
D’UN STUDIOA PARIS,

IL EST PLUS RENTABLE D’EN ACHETE!
TROISATOULOUSE.

STENO-DACTYLO

-

CONSTRUCTION ENGINEER - I pour remptacement 6 semaines

Marab-RambBteau, ODE. 42-70.

IMMEUBLE CARACTERE
LUX. 3 P. tt Cft, ASCENSEUR.

to supervise civil Works Portion iuwu

«

u ai aouL 1 __ __
I
of Triecommunkallona ProNg 1 5* - BL ST-GERMAIN
In AHwria. French/EnaBsh Très bon salaire t prime d'été. 1 „ . . nuiuaiccEiuc
fluancy raqulred 600 S salarr I Myv* ÇPNMAISSEURS

msqu'au 31 aaOL

“î Fri»™* JSHÎ5Ï5
,0

I
„S® présenter ou téléphoner

n* 71.893, REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Rénumur, Parls4«,

qui transmettre.

83, rue de la Victoire. Parâ-9*.
Tfl. : 2S548-27.

Cabinet traductions
Quartier Madeleine recherche

TRADUCTEURS (TRICES)
relecteurs qualifiés en Anglais
teOu itooe d'origine anglophone

Entreprise de corerructkw
recherche

CHEFS D’AGENCE
Fixa + % Important

ml-tamps ou temps complet, pour BANLIEUE PARISIENNE

TRADUCTEURS ffiïïESî!’«:
x
N£3

0
es5

TTPUlUOIirC T6L : 46444-42. Soct Sud (91]
ICUIflHUUU . «n-<rM6 secteur de l'Oise (40)

tootos langues très . qualifiés 44843-60.

pour travaux 3 domicile. Adr.
^ '

C.V. sous réf. 30701 à GEDEV URGENT. Redh. lonraatista pr
34 bb. rue VJgnon, Paris (9°). correspondance avec Polynésie;

possibilité départ Envoyer CV.
IMPORTANTE SOCIETE _ ejirtâ-üiT

PUBLICITE MEDICO-PMARM. r- NMPaR. 92270 SchhCotombes.

recherche Rech. prof, de japonais quant..

Dans tmmeubla classé da

TRES GRAND
STANDING .

Grands STUDIOS

DUPLEX .

APPARTEMENTS
(TOUTE SURFACE)
AGENCEMENTS

HORS PAIR

ET LUXUEUX
Actuellement possible

toutes surfaces dans l'étal

PROPRIETAIRE :

32545-23 + 5678
1

Un studio à Toulouse ne coûte
que 42 500F. Situé au cœurde
ce qui seraitle quartier latin

toulousain,Ü se loue360F par
mois.

Faites vos comptes, si vous
disposez de quoi acheterun
studio à Paris,vous pouvez en
prendre trois â Toulouse. Alors

rentable. C/rtfft 80%. Location •;

etgestion assurées surplace.

A Toulouse vous êtesgagnant
Demandez àFlorèatOn vous ei

diraplus surleprogramme de
l’Orée dnBoïs.

fractionnez votre investissement, 19,rue des Martyrs 75009 Pari
vous savez bienque cfestplus *

.
•

• téL :285jQ9.64/KX15

floreat
jflIOblllles Marbras 75IÏ» Pnrir-*wW®*m M

propriétés propriétés propriétés
NORMANDIE - MANOIR io km Mâoon, égrtse romane ha- on» (Min PARIS v

ép. Directoire, entlôr. restauré, UtaMe + terr. T. Z72-T7-54, h. b. "7UU imPRBN;MJ!c-_ llya JüSï? CAE D'ANTIBES. Versant ouest. Jÿ1» 1 «rat. p«
- 12? ora.S'H?' JuwNénWMr extrabrtlrwlre pr^ a^oM, séi..’ 2 SC

sur 14 ha terraui, grand cft. nrMM, Umn «r p>n- ! cfiauf., gren. amén. E

RECHERCHE
PT seconder Directeur Technique K partie. 5'adr. M- Jaffé,wsmTOn-wnKiwr tecmuqiw

14, r Singer (16*0. T. 3B444-38.

] FT1MF MRIFRIN R«*arctie pereon. pour ganterJE.UI9C Itil^LLin
, enfant (2 a.. 1/2) onudm. Parte.

fin da scolarité- ou prép. C.E& Période du ZI au 27/7/ra.

_
‘ Ja.

* 383-1342 (matin avant

1 • 325-25-23 + 5678

’
' J^5Aflaf

^ÜI' JSSüLfK' Priété-Mllte «t WW nuits: Parc SiiS'VV B
,?,

n
- ?5

4n'.e
.

•

MH. 92270 Bols-Cotombes. xcms-es t shi cadre «^>t
. complanté TL000 m2. villa de ,

Jdj" J
_ . .

.—; — .‘-y -
n_V rîbliL^TdL

0
îa^rv^jr ?vn mattre», Uvlng, cheminée, salon, ^L_365JW 6 déb. Tét^49

Rach. prof, de lapons [* quaDf^ ADTEUIE parf- Part-'vend SIWa- TéL- . -16 (34) 6741-11 5 chambres, * bains, terrasses, PUI5ELET-LE-MARAIS, 1

Pr leçora parte. S'adr. M. Jaffé, f
101 *:11

.

1

.
"H. S pjte», et la IM J GacA. barbecue, glsdna. boulodrome. ETAMPIST MaSonTnlvl IV 11

• «-,»
14, r Singer (16«). T, 524-94-38. 120 mfl, tré» calme, tt cft. IL-de- NT de CAGNES -(Cagnes/Marl 2 vflJas Indépendantes amis, 1 (reste Int.), 100 m2. Hab.-,
Recherche persan, pour ganter

«*-

,

3/coui!eîle~.l_ai1ltl
: SSS'î!2

,

‘e' Pemeure s., axp. Sud. Vue villa oanflans, garages -voitures.. TJU0 m2. terr. Px. 180.'

«L» atar$st&JZJS vïLr.Œ!: !

;

.

J*h
‘ * 683-1342 (matin avant BOULEVARD VOLTAIRE apparentes."^TmHtes origine!

5
-̂ T32-7?: PERCHE - 150 KM C™ iwurm ).

immoubia pierre de tailla
'

Feuillets anciens. a ss km tStrî. S.iL- immm Corps de ferme h restaur .. .

90, Maison. L®f"p&f

P
y

,

î.v«tiï£SS: ““ “S-PTfe; “
•

I AÜTEU1L

BOULEVARD VOLTAIREA MI-TEMPS 9 • heures, sofa- 1940 heures).
sté fnhrtnmnn 5 i irt-i5T~~ Immeuble pierre de taille

Ecrire avec CV. Si : C.CDJL

75365 PARIS CEDEX 08 «ftbonna tomwfton tertntoye pr eÆiuî?*- à^Sr^SSSSa
-75365 PARIS CEDEX 08

rwnson. LSJ“Æpy,

î \sr*
téL (93) ïWS „n» BIV1LUERS

*- ÏÏÏKniinSSPJJShJSS? ™- - w (1444-2541-1

INGEN. HARDWARE
Form. ISEP ou ISEN .ou équtv.
Expér. 2 ans environ. Chargé
maie étude de modules pour
calculeleurs numériques. Ecr.
n° 2554, COFAP, 40, rue de

'ÜLJKl rV* du Progrès
93100 MontreWI-soo&Æols.

.•
“,d? 4a#spassj|t sE®» -jsç»

i

PjSVXS

P
rfx; V«to Normand, iTST'.

£feSVw* , de fÿSffvSSSS ME-«^stsï'
freufl-soos-Bols. 3 PCES, twlns, w.-c. séparés, mais. ganL 2J3SJ» F. Antîba- rharrnSilo

0
^! mi Ag^tftTvel^'^rmf’ MT»' »R

fff?rFflon? * ,P°qlble ; . 33 M2 ENVIRON HHKti, 90, bd WTlwo, :>160 Juan-
7^?^ mw w“"tTnAM3ft'l^jmmMatenwit Pour raos, et visites ; 7554847. IesJ»Im - (93) 41-1841, 474248: 7 p-

,

P' -ÎV? ^ ,

ayant rxrtfara comptables. 18e JFONTAINE. aRntf Joan-L-Fb», cap-,d'Ant^ versant PRES. ARPAJON. .(proie, gère) UN*
5
b!2uennn

l,

rarS2
!,

^î
Ecrire à INTER AntnPB-nsiMR .

Sa»" dh,e' ?- èm- 4 «u «»««. pr». «arc .uwomîL via» mTmiL .?» MS tewueow» caract. >-.

; ’V«tî

Recherchons si possible
libre [mmâdiatBment

‘

tris bonne DACTYLO >

'ayant nations comptables.

crit. jnSe fonr» définIt)T C«v «®6r^ Interface et commande I DIT ytlLETTE. Tr. h. stiNU •- »
ralâs.'édtt. «ttîls^ iUmniT numérique; Aptitude à dominer I

*'IC
-
"H* «t-, culs^ saU te, Autor. et

tSrence? extoéwT Dtaïïai sT *“ Pn*Kmes techniques. CBnn.1 25 m2. Px SLBOO F. TAl. 77-11. Tirai,.
mairies Paris ou hors. Bne rém. SS,1

*!?””” i,**1
?

1?-.

,

Al
f
ri”?

.

r
1 CT.fllIRII^TIH Tl7 Mï-

Ecrire Wilson, Immeubw Eve wl^emamacrlte + C.V. + pr«.I 31-flUbUMIfl 4 p.
APPT 13U5 plaça du Sud 5 -FAT« r- BaUariHa, 19«. |tt confort + ehb. sorv« 2* e.

r iniLETTH. Tr. b. Itud„ - 3* km Parts OoetI 53, Gd-Ruc, Arpalon. 490-1241. U THYRAUIJT '

” - . ait., ods, saU te, Autor. et prox. gare,. VlHa nya, Rach. bellae Propriétés âv "

ÎZôon 89 Salnt-Fargeeu - TéL 1mZ Px SLOW F. TAI, 77-n. 7 to. 2 tas, garage, eoWne ou
pt irriiCTlU rij M2 1 aménagée, tout confort. Site soi mp p. DECUELT. huij* Rjfl KM OUEST Pr. Gar <•

5T-AUGUST1N VpT 1»,aé- beau fantin. rnonr^vT'I.

^

. •‘OféAb. mab. .

«mort + CM Nrv* 7 0. 400.ro F - Téleph.
= ,9654949. FORGES-LES-EAUX +JJ

LEIL - 54HJB0 F. 264Æ-M. (région), propriété bourg. H.1L ïffimDUffllî
RRA^..P.LEi". *»“ SSL+Jt"' + tt»?**™?' a W» BAZAINVILLE TT48:

.

AERONAUTIQUE
'~ !Æ^i?^,al n^?..prB<Sh?^n ?qn teL.gdatoed-érip. rtevl. W tan . CtoyaseopLoIr; Pp» jaéph. (14) 32-3041. il ta 485.'

ySSEl* JSL

+

4 chbres, 3 bains, ExcL 5 pièces,, tout confort, vue. CHAMBORD, pr -Lolre.~~ôënhi” “gg£»SSS
1 ^Y- «gJSLÇjg: urgent. OT4148. PropriSI X"

Envoyer C.V. ri prétentions. fi*
BD DU MONTPARNASSE - • • ™»ra- Plus 1 ha. TéL 2534041.

DECORATION EXCEPTION. ÿ*,Æ?0,
iÏÏ.

Cïf?ev,na ' GWORS.
TéWph. (14) 324041, Il ta 485L

-

W Pour raine
CHATELLERAULTuneitu-tKAULi

iÿp. ^ disçrét. assurées â ,
»*»«- p- de tara*. Annan.

- INGENIEUR .

ELECTROMECANICIEN
~ ^

Niveau P. Il - P. III. A. + photo et Prêtent. .8 OGEAAA, fi* f^ Marçtii
30 ans minimum. 29, r. FBMhert» SfrMandé ,94160. _ .-MOUFFETARD

. .

^Sr
rt ÉntrwriM Gn^Bta Consmiction

WR âJ&^n,
j£K

a
?
n
ÿ
n9

pour
r

pruîolypg* «f très active créent son' propre pbixfehhfsbi dpfiuitik«.w- Î£
X
Æ5S«

S
. "JgSïflS

appartem.
achat

4Ù MINUTES PARIS viagers

Niveau P. Il - P. III. A.
30 ans minimum.

PARTICULIER VEND

£UPERSE PROPRIETE

500.ma HABITABLES

JÆre ttatoo, B. ppti verdure

g;
ti-Çff- av. «sm

t tX£!.Jü3*n m swm.
F. CRUZ. Lb Botte.

- 2654840.

5f2£“7“*îJ f- » ®Ç 4* lt.W
£S?ivv&»^J?Srîî,n.

TEUR CTRICE) dirigeant, ** “ ““ “T'- 2^5 HA, tennis, «le.
1

VEUZY-VILLAÇOUBLAY
_ conviendra H à retraité cfyna- — •

unriunm ' mkiue. Apport moyen pour eu- . lADItiH piflHTpî Pour ranselgmnwnts, tU s

INGENIEUR " tonomte. Rémunérât, + rtotoort "“7*"
. Heures bur- 64S4MC

nr»n^»ur.,
'

' Tntéress. üeu trinr. Madeleine, Ijwn. P.déf.3 fen. Sud Cff U2 Domicile. 4M4T41
ELECTRONICIEN «**- i*»« ****"- GD 2 P. “T as,- JJ . . . .

'• COBEUiSyLIMITE 5*
'* ' -" _

djuis inmt da styte- rertauré:. Part vend 1715 min Bardeaux)
!•) 3 ATEL. ARTISTE (100 et prop. 2oj»o r&t, mab. pierre,B nü emtirj. Vue défl. air 2 tog. ïp, A r «.; 4L, CRQUZET,
art. Sékwr + ode n*n*n»-x TAltLAN-MEDGC, 33. TéL

. .eftbrf eufa^ bns, w.-c. Ind. Pus». (36) rsovXL soir après 19 h.

Ecrire SVK CV. h ARCHAT, prtts hyoBthficaires i&Âé *. W S^DIOS^tr^^SrtK; "7 .TRES BEUFmaISON
34, bd Haussmann, 75009, Parta pmrierTbl rw Damtette. Sis. éSSa indT^l, faSüS' 15 ^ Cannes, 9 chambres.

(D. 772), qm transmettra, n GIWWR-YÎETTC. MrtKT. m bd' DE^LTIOPITAL w.C Iodé-

da
4ïïïgf* Bd du Mcntparoo^»

| ric^ \ *J4J-

INGENIEUR

ELECTRONICIEN

JARDIN PLANTES Pour ranselgmnwnts, tel s
Heures bim, MS4UC

Domicile. 4384141

F- CWiZ» % ^LSi***-

1

Niveau P. Il - P. Ilf. A .

30 ans minimum.
Ayant expérience Industrielle au
Eludés, pour contrôle proto-
types et qualification équipe-

ments étactronlquu.

LIBRE -•«uiu.r

liL
,-
4
S£®_+ WM F/M rente

F0NCUL
capitaux ou

proposit. com.

Promoteur recto capiteux privés
pour .construction* région cen-

.
120, BD DE L'HÔPITAL SÏÏ^V^r-,

22L

YéTlO • tomai, wwor. .«"W * a •” Klhte -Cn. 'OvMiM ™
trto Hrfértts W -duré» 3 ans. I pTT ST-CLOUD, bel tavnTréaJ

S,Wt
fout'pr^B^re :8afï!,

l!fc SSr Mma 4- n» Morefovf,
Icta. S..I» <57.- 538488. RIC, 38-H.J

Voir la suite de notre immobilier ‘

• y 1,

. et aupyes rubriquês w

’’V

>

"en., page 2£ '

>'

; -73001 PARIS;



RELIGION

i.v

•inglaine de pr&tms HlnAAcat^a français
vt 4 partir ou à repartir dimt la

.

il rtcarnmnnl suivi à dmtni im» wcinn
par la comité ipâeopal -das 4

x._A . l'issue de cas travaux, qnalqisM
ils OAl réuni mu contirnzc* de pressa
OMI notemminl l«s difficultés que pré-
iaallamant l'*vangéH*a±ion des pafs
*r per des étrangers.

pour le tiers-monde

Les effectifs dm prêtres dforArafns partant en
mission sont de Tordre d'une vingtaine., depuis
.quelques années. A ces chiffres, fl faut ajouter
moins d'une cinquantaine do. religieux apparte-
nant à

.

des congrégations plus ou spécia-

lisée*. La courbe descendant* das noureaux mis-
sionnaires est comparable à celle des prêtres en
général c'est dire qu'elle traduit une. considé-
rable diminution.

- .... ....

Etre missionnaire aujourd’hui
e ton pays* ta famine, la

y e Ion pare pour le pays
montrerai.» (Oen. xfr,

.
Yahveh & Abraham. le

bus les coyants.

.
- m missionnaire, partir
penow une deuxième vie,

tus riche : ainsi rentes-
Î vingtaine de prêtres dlo-

. rançais qui se destinent
monde. Non en ïranc-
mals' pour répondre &
es évêques des pays de

. A conformément au désir
diocèse d'origine de

r, fûtes au prix d’un
*

,_ les vacations se fai-
pma en plus rares — à
isation outa-e-mer.

'

ymnire s. On aeboppe 1&
• la mot Son passé est

' mtroque. C'est un mot
• "Père Jean Canlvez, ge-

do comité épiscopal des
& l’extérieur, s'exprime

_et il n'ast pas le seul :

tunes BffUses - n’ont* plus
• missionnaires, elles ont
Hunis. » H s^xrdlque

. :
'

„ 2 fallait peut-être pen-
ir:& la place des intéres-

•'jurtnrai. on ne vient pas
• ttialre, ni faire comme

"1 faut faire. On vient
Poutre à être îuf-

^resdvanent. Le mls-
.. d*autrefois avait l'ambî-

üme de changer le cœur
' qui Fécoutait. L'ami .

—
, tssl r«hôtes — d'aujour-

nrt le risque de changer
- an quelque sorte de se

lui-même. « „ il. faut
Hêtreun tanf. »

^uertalns cas, des Eglises

ites ont Teccmmandë un

’OUR UPe^StSSite
rS:

STUDlOiïraSS»l^
^ENTABlff^S»affl

l

Snàtliïmi K>-MtD >* *déterminées,peuvent expli-

4 TOf fl «u-BUUKi de'déciston^Mais
* vULPwise catbwaquéi cette ten-

n’a pas- drofti-de cité.

4,-évéque noir de Taoundé
rotin, connu pour ses posl-

ivancôea, a Itü-mÊiw» dé-
: < Même a favais suffi-
ni de prêtres- autochtones

,

Us appel à des prêtres
tj pour manifester.conctè-
Puniversaliti de VÊtfUse. s
& Mgr Bayala, évêque de

Koudougou (Haute-Volta), il rap-
pelle -une vérité historique :
c L’apôtre vient toujours d’àü-
leursl >
Les missionnaires sont-ils glo-

balement Indésirables en Afrique
aux yeux de la population ? A
cette question gênante, un prêtre
noir d'Abidjan, de 29 ans. répond
en distinguant les < lettrés » des
autres. Pour les premiers, c’est
oui, pour les autres, c’est non.
dans la mesure où Us s'aperçoi-
vent que les missionnaires respec-
tent et aiment les autochtones.

Morceau de bois et caïman

Le même interlocuteur cite un
proverbe de son pays, particuliè-
rement suggestif : c Même si vous '

laissez pendant cent ans un mor-
ceau de bots dans Veau, ü ne-
deoiendra jamais un ca&nan. »
Cet adage nous replace au cœnr
du problème missionnaire. SI
attentifs que soient les apôtres
étrangers a la culture locale, si
charitables qu’ils se montrent &
l’égard des autochtones,, quelles
que soient les adaptations litur-
giques, scripturaires. • doctrina-
les, etc, les missionnaires reste-
rait des étrangers et la religion
chrétienne ny>f religion Importée,
an moins dans un premier tp-mp*.

Pour importantes qu'elles
soient, ces considérations demeu-
rent marginales. L'essentiel est
que le missionnaire — ce qui est
évidemment le cas — soit per-
suadé que le christianisme est la
religion la plus, évoluée, qu'elle
est fondamentalement vraie — le
noyau n’est pas commode k
définir — et qu'évangéliser, c’est
civiliser. On se demande parfois-
si « développer », c'est évangé-
liser et, sous toutes les latitudes,
des prêtres' ont llmpresslon qu’il

faut d’abord développer avant
d'évangéliser. Ce. faisant,- Ils ne
font qu’appliquer l’assertion . de
saint Thomas d'Aquin, selon la-

quelle un mbiirâhm de bien-être
est nécessaire aux hommes pour
pratiquer la vertu. Mais -l'évan-
gélisation est .en .sol un acte de
développement. Donner aux
hommes le sens de leurs.-respon-
sabilités. éveiller en .eux leur
désir de' liberté, cela étant des

'

notions - spécifiquement bibliques,

c’est en effet les rendre -de plus
"

en plus humains. M'ai* l’atsqu'on

est Occidental, comment dis-
joindre les valeurs chrétiennes
des valeurs européennes ? Pour
n'avoir pas su ou pas pu. le

faire, les missionnaires d'autrefois
n'ont pas toujours échappé à
l'accusation fondée d’être des
colonisateurs presque comme les
autres-- - •

A arpenter les rues de la capi-
tale, les Parisiens sont parfois
surpris du nombre de Noirs qu’ils
rencontrent : . il est chaque Jour
plus élevé. Pourtant, les catho-
liques voient rarement un Afri-
cain prendre la parole le di-
manche au cours de la messe.
Pourquoi ? (1).

« Je crois profondément qu’en
France aussi nous avons besoin
de. prêtres étrangers ». nous a
déclaré le Père Jean-Yves Barrai,
du Comité épiscopal des missions
& l’extérieur. « Il est grand temps
de réviser une certaine manière
de voir. Nous ne sommes jamais
trop nombreux de culture et de
vocation différentes à coordonner
nos efforts dans l’approche et la
recherche du Seigneur. >

TJn défi à rélever. Faut-il rap-
peler que le secrétaire général an
Conseil œcuménique des Eglises,
le pasteur Philip Fotter, est un
Noir et un remarquable orateur?

HENRI FE5QUET.

(1) En France, ou compte environ
un prêt» pour 1300 habitants; au
Gabon, un des paye africains lea
plus favorisés, un prêtre autochtone
pour 12 000: en République Cen-
trafricaine. moins d’un pour 160 000.

• RECTIFICATIF. — Dans
Finformation sur les ordinations
féminines anglicanes publiées
page 10 per le Monde daté
0-7 juillet U fanait lire: < VBgUse
d’Angleterre, noyau de la commu-
nion anglicanes et non c noyau
de la commission anglicane ».

. • te chapitre national des
Frères des écoles chrétiennes a
lieu actuellement -a Quimper (Fi-
nistère) avec la participation de
cent cinquante de ses membres.
Cette assemblée étudie Le renou-
veau de l’institut depuis 1968 et
prépare le chapitre général qui
aura Uen.fi, Rame en avril 1976.

.
Dans « incroyance et Foi »

if CARDINAL KÔNiG ESTIME

QUE L'ÉGLISE DE L'AN 2000

SERA « PLUS HONNÊTE
1

ET

PLUS MODESTE ».

- Le numéro spécial incroyance
et Fol (1) du dixième anniversaire
du secrétariat pour les non-
croyants reproduit une déclara-
tion du cardinal -F. Ednig, arche-
vêque de Vienne où l’on lit

notamment & propos de l’Eglise
de l'an 2000 :

a L’Eglise de l’avenir sera en
bien des domaines plus .honnête
et plus modeste f eue professera
la foi sans phrases. f~J L’Eglise
du futur sera plus simple en bien
des choses ; elle ne jugera pas de
tout, ne décidera pas sur tout; là
où. elle n’est pas compétente ». <—)

« On aura dans Vavènir une re-
ligion de la liberté f-J ouverte
sur la condition humaine f—). Elle
se trouvera en difficulté avec les
puissants du monde, mais, elle ne
sa laissera pas clore la bouche
avec de Vargent et des honneurs,
éüe ne se laissera .pas non plus
rabaisser au niveau des systèmes
politiques, s
On trouvera aussi dans cette

revue le compte rendu de rencon-
tres dans Je Midi entre des francs-
maçons et des chrétiens, évoquées
par Mgr Etchegaray, archevêque
de Marseille lie Monde du
12 juin).

(1) Dossiers du secrétariat fran-
çais pour les non-croyante, 127. rue
Notre-tiame-des-Cbaxnps, 75006 Parla.

Jean BOURGOINT

LE RETOUR
DE L’ENFANT

TERRIBLE
L’opium, le désordre,

la grâce

"~Je personnage du roman
de Cocteau, rendu

ù sa réalité d'homme,
prend le pas

sur son créateur

Jacqueline Platler, f
LEMONDE

j
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ÉDUCATION

LES RÉSULTATS DU BACCALAUREAT

• Académie d'Amiens

BACCALAUREAT DE TECHNI-
CIEN. — Série F (secteur secon-
daire) : 4M SJ (en 1974, 51.05 %) ;

série G (secteur tertiaire) : 63 %
(98/23 %) ; série H l Informatique) :

63,6

% (93.73 <£). Total : 57J %
(5383 R).

• Académie de Besahçon

Série A (philosophie-lettres)

77,5 % (en 1D74. 73.12 %) ; série B
(Économique et social) : 70.5 %
(7346 %) ; série C (mathématiques
et sciences physiques) : 70.6 %

DÉFENSE

Nominations militaires

LE GÉNÉRAL MULLER

REÇOIT SA QUATRIÈME ÉTOILE

Sur la proposition de M. Yvon
Bourges, ministre de la défense,
le conseil des ministres du mer-
credi 9 Juillet a approuvé les pro-
motions et nominations suivantes:

• TERRE. — Est élevé au rang
et A l'appellation de général de
corps d'armée le général de division
Muller.
Sont promus : général de division,

le général de brigade Pantou ; géné-
ral de brigade, le colonel Jouznnd.
Sont nommés membres du

conseil supérieur de rarmée de terre
pour 1875. les généraux de corps
«Formée Richard et OoUn; adjoint
eu général commandant la IV* région
militaire '(Bennes), le général de
brigade Boone-Arbod Bornât de
Iaperouue ; adjoint pour le com-
mandement de la place de Perte au
général gouverneur militaire de
Parte et oommandant le I» région
militaire, le général de brigade
Bommqaad idjolnt mi
gouverneur militaire de Metz et
oommandant la VI* région militaire,
le général de brigade Benaudat ;

commandant la 63* division mlUtalre
(Besançon), le général de brigade
Caries ; adjoint au général com-
mandant là 12* division militaire
(Parte), le général de brigade Le
Borgne ;

* adjoint au général com-
mandant la place de Farte, le général
de brigade Bouyx.

• ARMEMENT. — Est mis A la
disposition du directeur technique
des constructions navales. 1Ingé-
nieur général de deuxième classe
Bachot.
• SEBVICJC DE SANTE. — Est

admis dans la deuxième section
(réserve), par anticipation et sur
sa demande, le ' médecin général
Rimbaud.

• AT. Jacques Chirac, accom-
pagné de son épouse, fera, du 24
au 38 juillet prochains, une visite
nffldPiiH à Bucarest, & l’invitation
de son collègue roumain, M. Ma-
nea Manescu.

(76.98) ; série D (mathématiques et
sciences naturelles) : 674 %
(84.02 %) : série E (mathématiques
et techniques) : 634 % (6343 <5).

Total : 71.6 £ (7041 %).

• Académie de Caen

Série A : 61» *3 (72.75 «) :

série JB : 68.8 5 (73/24 S) : série C :

724 *5 (74/31 5) : série D : 63,4 %
(63,13 %) : série D* (sciences agro-
nomiques et techniques) : 67,7 %
168,89 S) ; Série E : 674 % (7245 £).
Total : 664 % (7147 *S).

• Académie de Dijon

BACCALAUREAT DE TECHNI-
CIEN. — Série P : 59.7 £ (5844 %} :

série G î 734 S (71,64 %) : série H :

52.6 % (90 &J . Total : 6840
(6441 %).

• Académie de Lille

BACCALAUREAT DE TECHNI-
CIEN

1

. — Série F : SW % (50.68 S) :

série G : 64.3 % (53.71 <&) : série H :

70.7 % <81,82 S). Total : 544 %
(52.76 %).

• Académie de Nice-

BACCALAUREAT DE TECHNI-
CIEN. — Série F : 57,6 G (5045 ft) ;
série O : 704 G (8348 %) : série H :

50 % (73.68 S). Total : 654 %
(59,10 %>.

ADMISSIONS AUX AGREGATIONS

• Education musicale et chant
choral

M. Agulla (15*), Mlle Blget (20*).
MM. BoumUden (17*). Brunerye
(19*). Mlles Chaumes (7*). Ffelx (8).
M. Femton (12*). Mlle Sylvetto Fon-
taine (18*). Mmes Godblllou (1**),
Annie Gaillard (10*). MM. Georges
OulUsxd (B*), Jacques amilemont
(13*), Mit» HBber (11*), MUo Hue
(9“), M. Lavenoe - Ortldao (3*).
Mlle Anne Mbrelle (16*). Mmes Per-
sonnez (4*), Tendero (90, M. Ter-
rai (2*), Mlle Thexset (14*).

• Doctorats de didactique à
Paris-VIZ. — A partir de- la ren-
trée 1975. l’université Paris-VU
organise nnw»lgnwnMi te de
troisième cycle préparant & quatre
doctorats de didactique : didacti-
que des TïiBt.héfwntiqnps (en asso-
ciation avec le Conservatoire na-
tional dM arts et métiers) ; de la
biologie et de l’étude des milieux
naturels ; de la géographie, de
l’histoire et des sciences de la
société ; des sciences physiques.
L'université a été habilitée & or-
ganiser ces troisièmes cycles ; les
trois derniers sont inédits. Ren-
seignements pour les mathéma-
tiques, la biologie et les sciences
de la société. & l'unité d’enseigne-
ment et de recherche de didacti-
que des disciplines, université
Paris- VU. 2, place Jussieu.
-Paris (5*), tour, centrale, 7* étage,
'téL 336-25-25, poste 56-38. Four la
physique, au CAPES de sciences
physiques, tour S3-34, 5* étage,
téL 336-25-25. poste 41-83.

immobilier
cations non meublées

iu. Ptalre loue

3 P„ 71 m2, culs, bas,

„ 1450 mens. 4, rue
P. UK. 934-31-32 av.

14 h.. Via, ou 622-01-50.

dlr. av. proprléTalres.
au j Pce*. 523-31-73.

MS SANS AGENCE
MS LOCATAIRES

«triait, M* matrix.
vDuwau, Venantes,
é*AWS*a, 533-3K2.

irt-Paul - SOU 5MB
dkh 3* «L cub. éoiL.

7(. Sole». 850 ch. ç.
caract. a/lerr. 20 ma,
aft neuf. 1400 ch- c.

’ARIS 20*
INTERMEDIAIRE _
récent tout confort,

42 ma, lover 806 F,
il. F, parklno 106 F.

h loyer 1J23 F, char-
F, parvins 1U F.

sr è la aardlarma
U Repos. T. 7W-7J-14
FHIUPPE-AUGUSTE.

SUISSE ,mE3We
P. et st«L leur conf.

. élaoe lermsM 100 *
s habtfés. STMM9.

Imm. récent, stwL
• tt ctt..- étree éjewfc'

U 950 F + Cft. 5NW46
MST. Chambre + pat.

.V. 300 net RLE. 04-17.

’LEIN ClEL
PCE5 EN DUPLEX,

. 120 ntt. éXOO C.C.
î Jour de 14 h. à lé II,

ÆVARD EXELMANS.

K Plus. Stwfloe tt CfL
(F + ch. 55MM1.

«ES même lf)
!
ch., 2 tins, téL raf.

F + ch. - 346-4S29.

m mots tant confort

I . Studio., *t»s# élevé
balcon, lanlln

AtOUD. Studio,. balcon
» euh. aménuL, 4anL
jOGNE PaWhOMoor
beau studio, balcon

ICAP. OPE. 7XS.

.
' « parisienne

«motet, «Ç-.GÿDenl
. NS COMMISSION

66 mZ lover 783 3
F, chantes 275 F
77 mi, loyer, 870 «

F, charves 315 F
96 ndi tarer M6 *

. F, charses 393 F
ARKING EN SUS

î t ir Bureau de Gérance
•ARCS DE LA NOUE
.13, rue de te Noua

.-.ET. TM. s BRHB31.

«ILLES
APPT.

HAUT STANDS
ont 1 très Bd s*tour av,

> + sa), é mono* 3 <h-
1 BdftS NrfTBB«ja »
kpos. Reprise iustfffte.

saptembra. TéL «6V9-18.

Part, loua A Part.

PUTEAUX
tout contert, 700 F + charves.

961-97-28;

YILLE-D'AVRAY. Appt 85 ntt,

2 ch. - + dble IMnO- S* wre
(Saint-Lazare). Grd BALCON.
. 1400 ch. cpr., téléphj cave.

TM. S 94554-32.

Dta CHAMPERRET - NBUILLT
r Gd studio, standa., télôph.

Moquât^ Ch. c. 900 F. gHML

LA DEFENSE

fSSIBmi
GAMBEnA

APPTS. NEUFS

EN LOCATION

STIHHO

2 PCES

3 PCES

4 PCES

5 PCES

a partir de
650 F + ehnes
à partir de
«50 F -F chaem
4 partir de
1450 F + choes
à partir de
1-420 F + choas
A partir de
1.B40 F + chets

EMMENASEM. IMMEDIAT

RENSEIGNEMENTS s

Bureau d'accueil

774*53-93
. sur plaça de 11 é 19 h. •• :

(sauf mardi et mercredi). - •

14, Quartier Régnault,
COURBEVOIE

ou -

G.F.F.
CEDEX 11

9QUB1 - PARIS4-A DEFENSE
77A4241, posta 4543.

Document, s/slmpla demanda
ACCES :

R.E.R. : Sort. av. Drv.-Lacterc,

bd Orculalra. Sortie N* 3.-

aiClHIIV Prlfs Mo ds InunaubT
«3Ü1U.I neuf, gd shid. tt cft.

14)W F + charges. 5444041.'

Demande
Paris
FAIMS CENTRE-SUD. Colisb.
« te Monda », ch. 2 pcw, culs.
m. bw rtT. e., calm. 1.000 F any.
Ber. n* 6.001. « le Monde » Pub»
5, r. des Italiens, 7VXI Paris-9”

CENTRE PARIS. ReClL 2 PCCS,

culs» s. d'eau. Part, è Part.
Ecr. n* 6979, te Monde » Pufc,
5, r. du Italiens. 73.Ç7 Parls-9«.

Part, do Wéf. è Part^ cft, 2, 3

p., prox. Muséum hlst. nnur»
1JOO F t.tx. max. 33I-2M7. dt

1» 4 P .IL OU 966-im «L 20 h.

Rach. Appt 5-6 p., 170 m2 HW.

tftléph. Parte-6», T, Up, 16*,

17». Px max. 3J» F ch. cpr.
TéléPh. : 23640*72.

Région parisienne

IHG. & S. AGENCE, 4 5 4 P
ANUEUE OUEST -

immeubles
Xte prés de te Plaça VOLTAIRE

PETIT IMMEUBfcE
re&da-awussée, 3 étapes, bout.,

t LOGEMENTS. Excal placent.

T. : 4224046, p. 24.

REdL PAIEMENT COMPTANT
lnunaobtes importa de uuaUté,

libres ou occupés, préfétv byrx
SOOEPAT, 25, rue Marbeuf.
TéL : 22549-21 et 35W6T.

Nord de rHérautt. Vend résld.

caret- ane. moulin, 14 peu.
3*adr. : M» ESTEVE, notai™,

34600 BEDAR1CUX.

VERSAILLES^
Imm. PJbTm 5 P- 1)6 baie.

Sud, s. de b. + s. eau, téL. parte

s/SOL PX 4S7JJOO F. «340-77.

domaines
VAL DE LOIRE, domaine aar.

250 ha. TERRES 195 ha, dont
103 ha drainées. BOIS 50 ha.

Excellant corpi «te tom
Installathm et matériel neuf».

Ubra après récolta.

TREFE1L ORLEANS
BP HOS. TA ; 08) 87-1340.

VAR Drxn. 350 ha en Pl. «wpL
Élev. - Moutons - Cér. - Bit.

f h. 4t. Cannes. 3800.000 F.

antibagence, 90- terwnson.
06160 JUAN-LES-PINS.

TM. (93) 61-1841 - 6142-78.

CHER
DOMAINE 300 hB_OJtt-— en placem. 8800 F Fl»

Bd. pnmtMfi 250 lia dont

» lia terres, bote, étangs,
classa et pêcha.

BATTON, 19, route da Uonlères
llS» ORVAL. TM. tm 9644-12.

Réserves foncières
VAR Cause' aucoess.. 700 ha seul

louant, vendu iésen» «mç- au
prix Incroyable de 080 F te m2.
80» amooo F, p. régna, rap.

ANTIBAGENCE, 90, hd Wilson,

05 160 JDAN-LES-PI NS.
TéL (93) 61-1841 - 61-32-73.

15 mn Mârüllte. 120 ha. Réserve
itw_. 2 km village. Exceptiowial,

1.90&.000 F. Plecem. I» ordre.

ANTIBAGENCE, Mte W Wilson.

Gala» JUAN-LES-P IN S

TéL (93) 61-104T- 61-32-78.

iTE-MAXIME (83), 12 Ion mer.
Proor. 530 ha,- 3 km ftvnt de
routa. 11800 F Fha. Trte vaL
plecem. Prem. ordre. Rendant,

différé. Vendu rfawve font
Eea - Electr. Porte jjropr.

ANTIBAGENCE; .90, bd WlUnn,
04160JUAN-LES-PINS. .

TéL (93) 6M841-- 41-3248.

fonds de
commerce

Cède torréfaction café.

Gros CJL T. £ 7374743

MAILLOT. Loue as pas-dfrporto

Tttcs MTfecM. Tous - quartiers.

2934545 .-ffl-lMO.

PROPRIETAIRE
loua 1 ou plusieurs bureaux as

K04é48.invnoable neuf. TéL 758-1240.

.
locaux

commerciaux

A vendre 5», particulier. 70 m2,
r«2Mle-chaussée, sur cour, téL»

Jardin. — TM; 008042.

RUE DE LONOCHAMP, XVk.
Bout. 6p m2 + cava, 2 téL
Poss. ts axnm. Px du baH
100800 F. TéL : KLE. 37-26-

bd DE L'HOPITAL. A vendre
toute PPté, rewtech. «axnm. a
aménager, 100 ntt, foc. Il m.
S/Pl. : 128, bd de KHOPTTAL

(entrée : 22, n» Watteau),
leudl, vendr» eanu, 14 a 19 II

OFFRE EXCEPTIONNELLE

A LOUER LOCAL
superficie 260 m2, comporL 16
burx et salle de conférences
eomplèt. agencés. 10 tM. Broun.

B parkings. Libres immédiat.

454 F le ML

Télôph. 35942-30 - 92-79 - 2944.

16* Bureaux 102

bail gratuit.
Reprisai : Inst. 161. existant.

TM. : 870-7240.

î* Vda libre avec MURS
• BouTIQ. + dépendant
+ 2 P. 7744440, matin.

fermettes

130 KM SUD PARIS, sortie
sutoreuto-^BBAUGENCY. Tr. JO.

Ferme restaur., séL, «L, 45-htt,

culs. 18 ntt, but, S. eau. ch.
centr. maz. + 4 g. chbl parapets
nfs, cab. toiL, posa, bs, 2 w.-t
4- grange 100 ntt elten. + dép.
amétu, cave, ter. 2800 m2 fruit.

238.000 av. 78.000, Avis. Orléans»
125, r. Bannier T. (38) 87-4346.

.90- km PARIS SUD
Région Cherov. Fehnette -trts

Msn resteur. Grd séjour,- 2 dto.

bains, grenier, chauff. mazout,
lardln 18» ntt, bastsx arbres.
Prix s 198800- F. S’adresser :

Agence de Voûte.
1 41/ Gnte-Rue,.

(77) VOÜLX. Télôph. 43MV20.

V* fiée' Seine 95 km Parte
spL terme éouamt rtesma»

|3 vastes pesa carr- M. 1 chemin,
pout. + granae en retour. Eau,
étecL, 800

.

«a id «Jouse- çtot
120.000 F av. 24800 8U1Ç

• z rue Gal-GBuUe,-
SENS. TéL C16)-864MWB. •

SEINE
Gros terme CARACTERE b 1er.

pays, veste entrée. séL, cuit,
cheminée, pout. flPP-, 5 dibras,

eau, étect« sren. «mfe, cave.
1JW •»* tsrr. 85.000 av. 17800.

2, rue Gel-Gaulle, SENS, iùïe
T6L (14) 844549-03.

A 150 Km PARU . .... .

Très ' belle FERMETTE Indé-
pend. Habit, sia. 4 tu dépend.
3800 sF • 120800 F. Cr. 80 %.

L. THYRAULT
(89) SalnNFaroeau - TéL UL

maisons individuelles

LONGJUMEAU Votre maison
de 4 pièces en lisière de forêt

Prix ferme et définitif (5 % à la

réservation, 95 % à la remise
des clés)

Claude LACHAI SA., Tél. :

909.71.44 de 14 h à 19 h (sauf

mardi et mercredi)

pavillons
COUBRON - SUP. PAVILLON
récent, tout confort, 5/7 pièces.
Prix : 370.000 F. TéL 2034749.

MELUN, pav. E/E., 4h LdA,
WC, CM. C# 1. 700m2. T. flMUB.

RAMBOUILLET
résidentiel, part, vend beau pav.
r^de-ch. suiélévfi, parfait état,

tt cft 5 p. + gd séjour dble +
ode culi, a. bs et cab. toII« gd
Bar. L'ensemble s/b. ter.

1

750m2>
beau lardln d'agrémant. Prix
total : 450.000 F. T6L : 4834648.

hôtels-partie.
CHS protégée, 17* arrdt
HOTEL PARTICULIER

avec lardla. calme et solelL
Ta de 9 è 12 h. BU 26049-11,

,
de 14.A-1S h. au 627-54-L7.

CHAI LLY-eo-BIERE, pr. Malun,
acc. -dlr. - autoroute, terrain
500 m2, 30 m. lac, tte Via h., tél.

Prix sijsb F. Metea-BaHinent,
Tél. : 437-0947, h. Wir.

REGION SENLIS, beau terrain
1J00 mi 70 F le métro carré.

Tél 202-2442.

LAMORLAYE
Drèm Chantilly, terrain è bâtir
1824 da façade 20 m toutes
viabilités. Prix UE-OOO F H. T.

457-1242.

130 km Parts autoroute du Sud
Région Montante
LISIERE FORET

UN HECTARE ™8ooMn

PINS ET BOULEAUX
façade sur route 77 maires.

Eau dé ville, non constructible.
Prix total : 37800 F.

HOCHET, S^r. Longeant, 4S201
Monterais. 15 (38) 85-1547.

MFflJI (0ise > 3 km‘"Ci™ suMTbe TERR.
canstrucL 18800 -|g p

le

PARAGE au Pont n Paris.

(U) Beauvais. Tél. : 404744.
POUR PLACEMENTS

mHolfkaies TERR. A BATIR
2S8M ntt • 65.SS8 F

4SJ00 ntt, part, boisée,

U0800 F. Crédit 80
L. THYRAULT, 89, St^ariKaii,

TôJéPh. : 183.

villas

EBLOUISSANT MARSEILLE
SPER CORNICHE
5UPER CORNICHE

280 «L 4 chambras, réception
90 mL sol en terres cultes
viennes. Terrasse 1» étage
*4 bA Patio r.-d.-ch. 70 *>,
grande cheminée extérieure,
peiousa, lardln sauvage 1800 m»,
vue sur mer Impnmabte. ga-
rage, orand SJJ.B. + 2 hebrt.
de service, TéL Aucun vis-é-vb.
Grande allée privée. 2896800 F.Ta MARSEILLE (91) 774643.

(Curieux s'abstenir.)

CACHAN, villa, lardln 780 m2,
paris. 6 autre + cave + nar. +
séL + 2 terrassa +2 s. bs +
5 chambres. Prix : 580.000 F.
T. ; 7354849» heures des repas.

CHAMBLY 40 ^n
pa"’5

Maison excalL.Ctet, PL-plod,
gd séL, chemin., -s. 1-m.ldL,
c» bns« wc., gar. 2 vott., buand.
saL de leax, cave 0 vin, ch. caL
fuel, parc, veraar-potas. îjeo *
Prix 450800 F. m te soir de

oréfér. au 470-51-47.

villégiatures

SAVIGNY dons quartier rési-
dentiel sur magnifique terrain
de 400 m2 avac oombroax ar-
bustes de taules essences. PA-
VILLON PL-Pied, 4 p. + eute.
salle de bains, w^, chauff. c-

sottesol, garage, téléphone.
Prix : 220800 F.

SIS 996-34-40.

MARLY-LB-eoi pr 2 pan. dans.!
villa, lanRu, fotét, - lulllet-oaot.
Mervemeux. TM. : MAI. 36-78.

MANDEUEU, 4 km Cannes
Grand studio neuf -600 m. plage,
septembre. M. Duval - 92248-60.

CAP-O’ANTIBES

AOUT 75
Loue mas «uth., L cft, 5 ch.,
1err^ 2.000 ntt. T. (93) 61-14-14.

B, D*airrite, ir. ' gd Duplex
90 m* + terrasse tacs mer 90**.
vi. sur pla. 12, 13, 14 luillet.

Tour carré#, rw More ou t£L
2834140, ML DORPHIN.

demandes d'emploi

INGÉNIEUR T.P.
Allamanit - 35 ans - Langue française parlée et
écrite - 4 ans en Fraoea (région de Oranoble et
d*Alsace-Lorraine) + 5 ans en Afrique (Haute-

' Yalta et Tohad) - Expérience profosaianneUe
dans:

— bâtiments industriel* ;— assainissement et adduction d’eau;— études, appel Coffres et réalisation.

Cherche poste avenir, représentant d’une Société
française en Allemagne on poste coordinateur dans
Société Franco-Allemande.

Ecrire n* 8858, « LE MONDE » Publicité.
3, rue dea Italiens. 75427 PARIS.

Journaliste. 28 ans, 6 ans expé-
rience prof-, 2 Dvrea gd repor-
tage parus en 1975, refih. posta
rédacteur, pubKctM, rata. pubL
Ecrira n* ïi-997. Régie Presse,
85 bte rue Réaumur, Parts-2*.

Instituteur. CAP. BE, 38 ans.
Marié. Expérience El,' chercha
classa pririL ou prit, ou spécial.
IJIAF. Région Indlf. PONSGEN,
531 Les Glaïeuls - 52200 Lansres.

PsvchoL 26 a., dôg. OJte, spéc.
patholog, -f tachnlq. proU 2 a.
exn-, ch. empl. cilnlc. au ensflto.
Ecr. n* 1756, « le Monde » Pute,
5. r. des Italiens, 75427 Pari»9*.

J. F. 12 ans d'expérience ch.
situation stable, librairie, caltec.
patron. TèL : 870-6643, op. 19 h.

H. 31 a.. De. an droit, expér.
dm. st flnenc., oomptate, con-
tentieux et Immobilier, cherche

situation, position cadre.
Ecr. n* 8.929, « le Mondt Pute
5, r. des italiens. 75427 Pari»9*.

28 gi, - Anul., itc. anglais
d'ingénieur des ponts et chaus-
sées, connalss. de français et
d'allemand, cherche empL août
75 en «xsnstnicMon ou arpentage.
Ecr.- J. Norman, 7 Stuttgart 70,

Loewenstr. 17, Allemagne.

DIRECTEUR 3 ANS
DOMAINE AGRICOLE

archipel des Comores, 29 ans,
toutours célibataire, ayant exer-
cé topographe en Australie et
Afrique du Sud, recherche poste
è responsabilités, hors métropole
de préférence. Prêt d étudier

toutes propositions.
Ecrire : M. Yves DUPONT
A rue Pierre-Kohlina fin

92160 ANTONY.
J. IL. 27 a» libéré des O-M.,
Uc. en droit, D.E8„ DT PUB,
chercha situation secteur privé.
Ecr. n»- 8859, «le Mondes Pute
5, r. des Italiens, 75427 PwW*.
Secrétaire avocat ch. mWemps
après-midi, 1800 F. TéL après
13 heures, Leverrier. WC 19-64.

M. 50 ans, connalss. on électro-
mécanloua, cherche emploi ser-
vie• après-vente. Permis VL. —
Téléphoner 9394844 ou écrira
H. DELACOU, 22, av. de SBvI-
gnv, 93600 AULNAY-SOUS-BOIS.

ASSISTANTE SOCIALE
53 ans exp. création, direction,
fdrm. analvt. cherche poste

contacts humains Paris banL
Ecrire n» 11811 Régie Presse,
8S bis. rue Réaumur, PARtS-2*.

représentation offres

Stfi importât. Matériel électro-
acoustlqiw rechercha V. R. p.
Parts-Banllaue pour diffusion
m icrophones, casques HM1,
électrophones, enceintes, etc^
pour clientèle revendeurs radlo-

té».
Ecrire uniquement Sté Réditée,

27 ter, rue du Progrès,
937B0 Montraull-aous-Bota -

REPRESENTANT
Ad If, pour lancement produits
nouveaux en Franœ. Introduit
dans cansfructtons électriques,
notamment moteurs. Fort Inté-
ressement, voiture indispensable.
Libre septembre. Ecr. avec CV.
sous réf. 7805 P. LICHAU SJL
10, rue Louvols, 75063 PARIS
Codex 02, oui- transmettra.

GDE (MARQUE AMERICAINE
Unserte, coresterle, Hqmewoar

haute qualité, recherche
REPRESENTANTE DYNAM.
sérieux et bien Introduits
auprès Clientèle française.

1

Ecr. ne 831836, Régie Presse,
85 bte rue Réaumur, PARIS4*.

REPRESENTANTS

REVENTE
Nous sommes

une compagnie International*
sondemeaÿ Implantée

au Canada
recherchant

des agents Tnd&endants
en Europe pour vwndr»

notre production.
Excellente perspacHvet

pr un Investissement Intéressant.

Répondre de préférence
en onglets h : Secrétariat
Mining and Resources
Internatoinal Limited,
V«i NUenrodeweg 822,

Amsterdam 1011 HOLLANDE.

ti'ansports

DEMENAGEMENT
Coursas, Ovralsons. Paris, ban-
lieue, province, pet. px, 84^38-74.

"Y
)
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La tare du chômage MSI* 1

(Suite de la première page.}

Si elles produisaient davantage,
elles donneraient du travail en
amont et en aval. Sans que con-
vienne le . terme ' « goulot »,

employé pendant la pénurie, le

mécanisme est le môme, soignera-
semant ignoré ou caché. -

Donner des primes & l'embauche
des Jeunes- lait partie de l'arsenal
des- parades que la politique se
:doit .d'employer,

,
en attendant le

traitement spécifique. Seulement,
de plus en plus, ll.apparaîtbten
qu’on n’en a. pas et que le gou-
vernement est- désemparé. -

Non seulement 'U semble parta-
ger les Illusions de l'opinion que

noos allons rappeler, mais H en-
tend partent maintenir l'ordre

préexistant, alors que le quadru-
pktment du prix dn pétrole et

autres novations dictent, au con-
traire. une' adaptation.

TjP3 Illusions trarllrinnn elles de
l’opinion sur l’emploi prennent
toutes appui sur de « solides »

apparences : le cnômage serait un
phénomène nouveau de l'époque
industrielle-; le nombre d'emplois,
dans le pays, serait limité, comme
les kilomètres carrés de l'Hexa-
gone. Le chômage résulterait

donc d'un excédent d'hommes;
la productivité réduirait le nom-
bre des emplois.
Ce globalisme, joint à une

arithmétique simpliste, conduit,

avec sûreté, A avoir- de moins en
mptns d'emplois

Ce ne sont pourtant pas les

expériences qui ont manqué, ap-
portant autant de démentis -aux
théories des experts et aux juge-
ments de l'opinion. Faut-Ü rap-
peler qu’en faisant l'inverse des
prescriptions des maîtres de Sar-
vard et de Columbia, TAllemagne
fédérale a accru de sept mUHons
le nombre de ses emplois, tout en

.
recevant, contrairement à l’opl-

Sulsse, Japon ont-eîha été <m>
büêes ? Mais l’expérience se brise
sur le roc du préjugé.

U sans malthusien

Partant de bases érronées, les

mesures sont fatalement prises A
contretemps gt vont toutes dans
le sens malthusien ; ;

abaisser
l'âge de la retraite, retarder l’en-

trée des jeunes dans la popula-
tion active, etc. Toute subvention
de l'Improductivité, tout frein à

nian accréditée, moins d'aide des' . la production de richesses, alour-
Bt&ts-Unis, que u France et FAn- . dit les charges - de l'économie,
gleterre ? lies autres fortes aog- «nwint» les rentabilités et sup-
mentations de population active prime Invisiblement des emplois,
occupée, Autriche. Pays-Sas, Un retraité, cela vaut mieux.

dit-on, qu'un chômeur ; l'opinion

Juge largement ainsi, phr la vertu

des mots et l’hypnose-de la sta-

tistique ; un bocom* retiré

- prématurément de la de sociale,

c'est, en somme, un chômeur à
vie, un exclu, dont le sort maté-
riel est parfois inférieur & celui

du chômeur secouru. Seulement,

en ce domaine, la férocité qui est

en nous joue dans toute sa force.

Nous violons délibérément la Dé-
claration des droits de l'homme,
qu] reconnaît pleinement le droit

au travail. « Le droit au travail

est un droit fondamental ». dit

expressément le manifeste du
parti communiste français, publié

le 15 mal dernier. Le licenciement

Car vous n’emportez.pas d’argent liquidé:
Vous partez avec des chèques de voyage

•'

American'Express.

Ils sont aussi pratiqués que'fassent Kquidè;
puisque le monde entier leur feit confiance.

Maïs ils ifen ont paslesinconvénients. Parce que
s’ils sont perdus ou volés, ils vous sont

. remboursés, èri général léjour mêinë, dans l’un
des 885 bureaux dont disposentPAmeriçan
Express, ses affiliés et représentants dans •;

le monde. Ètvous poursuivez tranquillement
vos vacances* - :

Existe-t-il un seul endroit au mondé où l’on

;
vous rembourse Pargent liquide perdu ôü volé?
Nonr bien sûr..

. ÏDemandezà votre

;
. toquédes chèques de - :

voyage American Express,
dïsponibïesen francs

.ftaàçais,éten six autres

. devises. ;..ï:

Chèques de voyage American Express en francs françaisressen

sans eux.

C.
«
3
<.

bosmt dévient use mesure t
quand Br s'habille d'une ft . «
panne de bienfaisance, t f ]
-DU testé, le renvoi d'un , ü ‘

dofûuht-ll une place k un jer;
v

NoüVèUe manifestation do ce

bsJtttté arithmétique qui em , ‘\v '

tout, y compris la compta?,
nationale et les calculs affilé
drt-Pbm en taatlère trempte,
plein «aplat des hommes est

Sentteüement une guestiok*
sthtctvra.c&r les tommes tn>
lent lès uns pour la auttts
lieu de faire- des. additions .

récrits, ü faudrait aire du
léiàKaL L'errenr est Ici et

de 180 degrés.
imaginons un marchand

gants, disant & son client qt
gant lui va parfaitement V
que son

.
volume "en centîhr

5
"

cnbesest égal ou supérieur à'/
de la main. Nota en fiomm "

fieu près HL
Cette -erreur tsadWcnnriie

calcul global, nota-sommes de
quelques mois en -train de -la
pawer dramatiquemen>’

-

siünmttommt 1

Timprodacf#
'

Deux passages, du rapport d
*

commission delà cralsànceV
remploi Orawxafcqœ ML C3i
Garosan a eu le bornage de no
ratifier) tacHneat nettement c
ce ta^t a tentation
grande de 4MUê à la créa
q-emplois. par er moyen. « >
tue est rapparwy» que. rer
n'apparatt bien qu'en pemnar
raisonnement â TMxMrdç

; _

remplaçant là abautféarsdç
miou par des conducteurs

f! b 1

de$ I

z au or. rot

brbuette remploi sétaft rmûk
par deux xnffio. otaq oents. l
en dépit da expériences, la ri

•

de rimprodactivtté.ai éïoqj|
-

localement et vtoïNemoht,

*

par remporter. . . . ;
"

Remontons maintenant
le cours du temps, pour déno
une autre erreur de signe, *
politique économique.
De quadruplaient du pris

pétrole, mesure eh avant-g .

dans révolution dn monde. (

mandait
, une adaptation de. g -

économie. Tout « été fait,

contraire, pour conserver rc
'

ancien. La répercussion sur
divan tarifs d'énergie a éti

défi au bon sens et au souc /
l’avenir, la consommation' la

onéreuse, la. routière, ayaul
largement favorisée. En outil
mesures d’économie de chaut*
déjà Insuffisantes, n'ont pas
appliquées,' etc
- Dès lois, les économies d’é

glb. ayant été. très inférieures

nécessités, le souci d’équilibre

balance commerciale a condu
jmfigUef. - Mut sévère défiai
aSt-dÜàdesnécessitis, et à dé •

ttr TSamomie entière pour
un morceau. Flnalera

"

automobile elle-inf
qbd lé ' gouvernement ente» .

protéger, volt le nombre de
vbSteS; diminuer, en même tei .

que les revenus disponibles
ménages. Seule a été mainte'
bu Circulation, la consommai
dk : carburant étant paradoxt
ment 'et tragiquement le seah
dice en augmentation sur J -

dernier J Conserver, au . K._
d'adapter, une fols eDcore l'â^*..
est de 180 degrés.

Ihgénulté, absence de réftexf'* %
conservatisme, souci du - seul 1

médiat et du visible, il n’cât r'
étonnant que la politique atx
tisse. b la- montée de la cou: -

maudite.

,

Les conseils de l’opposition
:

ftmt pag plus efficaces, mais a
se comprend : puisque i’opposlM
veüt détruire 4e capitalismes

, e "'"i •

n’a aucun intérêt à donner
moyens de le renflouer.
Nous 1 venons, dam» le seccrv.

article, les moyens de sortir
cette majche A contretemps.

î::.n

ALFRED SAUVY. ;

.

Prochain article r ;

' '

LÈS MéYEfl& D’EN SORTÎT
•• i-'tî1

EN ALLEMAGNE FEDERAI
Jés prix bat augmenté de 0,7

en. Juin au. lieu de 0.8 % t

mai et çn avrIL Ea un an, p
rappeart

à Juin 1974,1a haus
du coût de la vie
6^ * contre 54
mois précédents.

a été
-

le» d» "v

DROIT SOCIAL
*ï!

- (

aliir

LA SECURITE

DE L’EMPLOI

ET OU SALAIRE

!)1 U:î.> \\

S g : j s. la direction

d:: J - J. DlJPEV'RQij: K

V '
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
CONFLITS ET REVENDICATIONS

LE RASSEMBLEMENT DU 10 JUILLET

La CG. T. et la CF. D. T. Veulent éviter

mobilisation des travailleurs pendant les vacances

UNE MANIFESTATION

DES TRAVAILLEURS DU LIVRE

C.6.T. DEVANT L'ELYSÉE

Les ouvriers parisiens de Chausson
ont repris le travail

> mnritre les nombreux conflits qui ce

1 depuis des semaines, parfois depuis

1 obliger les. employeurs et la gourex-
1

• sAgoder. tels sont les deux principaux

te se sont fixés la C.CS
,

.T._et la GFJXT..
\ sut le rassemblement du 10 juillet.

oir voulu, dans sa causerie télévisée du
rp bien rassurer l’opinion, le président
.iblïquo a entraîné une réaction ürrerse

. du traraiL La C.G.T. et la CLFJ5.T. ne
e contentées de publier des commnoi-

. rotestafion. Elles ont vxiùlu extérioriser
'

'pectacabrix* les lUffirnHm. des salarié»,

nombre sont touchés par la haussa

t la réduction des horaires de travail.

A augmentations de salaires qui reflè-

Uzon. Tous.- du moins dans le . secteur

^ inquiets pour leur emploi, alors que
Mupie près de 1 200 000 chômeurs {selon

- mi du Bureau, international du travail)

.

gouvernement lui-même reconnaît .que

600000 Jeunes sortis da la scolarité auront les

plus grandes difficultés A, trouver du travaiL
"

Il n'y aura pas dé vacances pour l'action **-

vendlwitïvé et d Ml Giscard «TEstaing croit pou-

voir^prédire, une rentrée calme, la manifestation

de la tour Eiffel aura été la démonstration que
les pouvoirs pubScs sa peuvent compter sur une
dêmobüisaiion «yndlcal». La crainte du' chômage
a été un frein, elle ne paralyse pas la combati-
vité. Avec opiniâtreté, depuis des mois, des -mil-

liers. de salariés tiennent tête à des patrons qui
refusent la discussion.

Salon une
,

première Bste ' d’entreprises en
.grève établie par la CXLT- sur cent trente
conflits, intéressant vingt-trois mflle salarié* on
en fcompts la moitié avec occupation des lieux

et le tiers se prolongent depuis plus d'un mob.
La quart de cette récapitulation est composé pair

des entreprises qui ont fermé leurs postes ou sont
aux le point de le faire. C'est la cas de cette pe-
fila urine de dennoni-Ferrand, que décrit ci-

dessus Pierre-Marie'Doutraianh — J. K.

Deux, cents' personnes environ,
appartenant à fa Fédération fran-
çaise des travailleurs du Livre
C.G.T., ont manifesté mercredi
mâtin 9 juillet, devant le palais
de l'Elysée, où était réuni le cm-
seil des ministres. Les manifes-
tants, conduits par Zi Roger Lan-
cry. responsable du Comité Inter-
syndical' du Livre parisien C.G.T.,
se sont assis dans la rue. face à
t'entrée principale du palais, en
scandant notamment : b Amanry-
Dnrafour négociation », « Non,
nos, non. aux licenciements ».

L'entrée principale du palais de
l'Elysée, 55. rue du Faabouzg-
Saint - Honoré, dont la grande
porte a été fermée, était protégée
par un double cordon d’une ving-
taine 'de policiers. M. Lancry.
taterrrogê sur le but de cette ma-
nifestation. a déclaré qu'elle était
destinée «d provoquer une négo-
ciation pour résoudre les problè-
mes du Parisien libéré, alors que
se tient le conseil des ministres u.

Les ouvriers dm urines Chaussdh,
-à Asnières et GenneriUien*

ont repris le travail jeudi 10 juillet après un vote organisé la mex-

envlron, 3

on frftn- La grève de cünqnsnte-sept jours s'est terminée par un meeting

Livre où les délégués syndicaux, en présence des élus locaux, oui pxé-
nercredi senié le bilan. Dans la foule des grévistes, le «sur n'y est. pas :

é palais « 14c chefs oui intérêt à être discrets. ». La délégué CLG.T. mat an
Ie c®3- garda las salariés contre les « provocateurs extérieurs à l'usino : H

dresse le bilan et souligne les points sur lesquels la lutte continue :

ié inter-
conditions de travail, suspension des sanctions, notamment celle qui

l CG.T* vise nu délégué C.G.T» mis é pied eh attendant le Jugement du trl-

. face £ banal après, la plainte qui a été déposée contre lui.

Un demi-succès transformé en demi-échec
Ou début lusqi/A le tin. le conflit

Chausson aura été surprenant. Con-
trairement & ce qui a souvent été

constaté chez Renault, où les grèves

les plus duras ont été menées en
province alors qu'à Paris loa trevall-

parisiennes. Les débrayages ont,

certes, commencé le Z ma! A Uau-
bauge et la grève avec occupation è
Reims, mais, dans ces deux établis-

sements, le travail a repris, cahin-

caha. avec une série d’incidents :

leurs étrangers étalent, saut sxcsp- oc oupatlon, évacuation et
tien, moins combattis, chez Chaus-
son la grève a surtout été celle des
Immigrés employés dans tes usinas

jf ce qu'on réclame, c'est un patron »
— Vous lès

“
. -être apergus; Es étalent

• atin. A Paris A la mani- •

• ^ syndicale dé la tour

a. les cheveux gris, ron-
' mn/mante ans.. Vincent,

jèmes âges. le poil noir
- coloré du bougnat. Es
• deux énormes jazn-

• ir se faire remarquer s,

;
’ suppute, epour
bi dans la capitale s

a & Clennont-Ferrand
•usine d’amianteappelée
. tuée pour cause de laïl-.

• *mbre dernier et, t de-
'

-ccupée sans relâche par

a ^banale, hélas 1 On
'•'t en France une. oln-

<rentrëprlâ* dans le
'

' udan. Rwrtant, -daman -

' on et A THncolt g! ce
... vme. triste aveotçre que

son travail ê pour la .

fois de ta ofe àt la eln-

e passée, etde rester avec
'

utile au ventre s'de ne
ytmtr .d'einpJoL v Oiscard
-jt promis du changement.
Je Vincent' cda‘-mti. on
'qu'il g d eu du chànge-~

•t Vincent arrêtaient les
: détails de leur voyage
cand nous les avons ren-
< £t le vin ? s’inquiétait
iAn, tu crofï qu’on en
là-haut? » Les petits

rt oublier les gros ennuis.

NT.— On a été balancés
rue comme des chiens,

à. je travaillais derrière
ôte quand un copain est
dire : a Tu sais, le

a déposé le büan. » Je
. Je ne voulais pas y
la taisait vingt ans qu’on
’lermoni -Ferrand : Ami-
rmer
— Aussitôt on a occupé
Pour empêcher qu'on
es machines. »

De notre envoyé spécial

. La décision fut prise A 1‘una-
nimité. Une bonne centaine des
quelque deux cents salariés
d’Amisol,acceptèrent de participer
A l'occupation. On fit des Journées
portes ouvertes; on collecta 4 A
5 millions anciens ; on occupa le

siège de l'Agence de remploi.
Les semaines passaient, les

industriels candidats à la reprise
se succédaient, e On a mime vu
des Anglais et des Japonais. »
Le moral ne flancha vraiment

S
c'en Avril, an cinquième mots.
irsqu'fl fut clair qu'aucun groupe

n'était prêt A reprendre l’usine.
La plupart des salariés commen-
cèrent alors & rester chez eux.
Aujourd'hui, Ils sont une cin-
quantaine au plus à se relayer
pour garder l'entreprise.

VINCENT. — On est là des
dix heures d*affilée. On fait des
pétanques, on tape'les cartes

1

; an
boit des canons.

LEON. — Dis pas ça A un
journaliste. Qu"est-ce que les gens
ne vont pas s’imaginer l

VINCENT. — Ef pourquoi pas.
Tu croîs qu’ils voudraient être à
notre place ? Bien sûr qu’on
touche. 30% de notre salaire.
Seulement les trois quarts du
personnel d’Amisol étaient des
femmes payées au SMIC. Tu
crois qu’elles iront loin avec 90 %
du SMIC?
LEON. — On préférerait bosser.

Un .ouvrier, ça demande qufà
gagner sa croûte.

VINCENT. — C’est peut-être c~
ce qu’on va vous dire, monsieur,

1nais c’est vrai. On était habitué

à se lever à S heures du matin.

On faisait ses heures et puis on
s’occupait de son jardin. Tout
d'un coup, à cinquante-huit arut,

nous voûà sur le derrière. On est

plus fatigué qu'avant. On dort

mal, on n’a pbu le moral, on

ARATION GRANDES ÉCOLES COMMERCIALES

d’une chusse préparatoire au haut enseignement commercial A

Paris en. septembre 1W5

usine : concours ESC, KSCP_ESBEC. KSCAK BSLSOA, EDHEC

.

optionnels intensifs en mathématiquM et langues Cabo-
tes)

Inscriptions et ransatssemeate :

Service PC3
1, rue Bougainville - 75007 Parts - TH. 5S1-32-»

(PUBUOITM)

IBL1ÛUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de Enseignement Supérieur

et de la Recherche Scientifique

Direction de la Planification

et de l'Orientation Universitaires

érection des Constructions et des Equipements

|
D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

[appel d’offres mtefnatlaiial est lancé en vue de la. fourniture

Latente destinés «u Centre ds Microscopie électronique de JUnl-

[aolentiflque et Technique d’Alger pour le lot »ulvuxt : U-S.TJO.

I

. dosslexa de soumlsrton peuvent être retirés dès la parution du

;
mV]s d'appel d’offres international au Ministère Os l’Enseignement

ihï et da la Becherche scientifique - Direction de la Planification

, l'Orteatstlôn Oalvereltelrea - Sons-Dlrectum des Construc-

jt des Equipements, 1. me Attar-Bedilr, place dp Ter-Mal, Alger.

J

J offres devront parvenir àu Ministère de l'Enseignement Supérieur

^ SclentJflQUA avant le é septembre 1835.

tveloppo ertérlrare devra poner la mention «KG PAS ouvris,

DATJL LOT i-U ».

s’engu~ d la maison. J’avais
jamais été au chômage, vous
comprenez ? (Des larmes montent

j

aux yeux de Vincent.) Jamais!
Maintenant ça fait huit mois
qu’on est là. à faire les clowns,
-et à devoir pointerchaque semaine
au bureau de rAgence de rem-
ploi.»

• La carte rouge

Vincent nous tend une carte
rouge : « Vous voyez, poursuit- il.

chaque mercredi ü faut ' que
faille faire mettre une croix ici
Pourtant on nfest pas des chô-

- meurs, on est des licenciés. Tout
ce qufon réclame, c’est un patron.
Elle n'est pas fichue notre usine.

L’autre jour, Ü y a deux experts
qui sont venus là visiter. Ce né
sont pas des tmbicBes. tout de
m6me. Ils ont été surpris par le

nombre des machines encore ua-
labïes. Notre usine, elle est petite
mais elle a une grande valeur. »
Plus tard, deux autres salariés

tiendront A nous faire visiter en
détail les installations d’AmlsoL
H les entendre I Avec quelle
précision ' Us ' décrivaient' toutes
ces machinés compliquées encore
couvertes de flocons d’amiante I

Celle-ci faisait ceci et cela: Cette
autre était arrivée d’Allemagne
en janvier 1971 : «Comme neuve,
vous voyez 1 » Avec quelle ardeur
ils envisageaient tous les Inves-
tissements que pourrait faire, « là.

par exemple, enAbattantcesvieux
bâtiments ». un patron, confiant
dang l'avenir d’AmlsoL *.

Promenade irréelle dans une
usine fantôme. On nous dépei-
gnait un établissement plein de
ressources et d’avenir. Nous avions
sous . les yeux des locaux

-
sans

lumière et sans air où. avec toutes
ces machines entassées les unes A
côté des autres, D devait sûrement
faire, craand on y travaillait, un
bruit d’enfer et une poussière à
en cracher ses poumons. Car
l'usine d’amiante, comme la mine
de charbon, donne une maladie
Insidieuse, l’asbestose, susceptible
d'apparaître avec retard et dont
une petite moitié des ouvriers et
ouvrières d*Amisol vraisemblable-
ment seraient âttetnte.
« Vous comprenez pourquoi on

ne cherche même pas à trouver
du 'travail A Clermont-Ferrand ?

dit Vincent.. Aucun patron .n'est

prit, à embaucher quelqu’un me-
nacé d’asbestose. »
Léon et Vincent resteront de

garde au mots d'août-
'

« L’emploi avant les vacances s.

précisent-ils. Parce qu’ils ne veu-
lent pas qu’on leur prenne leur
usine, aussi Insalubre soit-elle.
Parce qu’ils n'arrivent .pas à se
faire A l’Idée qu’elle est sans doute
'trop vieille et son personnel « dans
un trop mauvais état sanitaire a,

comme on dit curieusement à la
préfecture, pour utfeDe trouve
jamais un autre patron. Vincent
opine -: aPour moi. üs attendent
la fin des vacances pour rouvrir
Pusine.»— C’est sûr. appuie Léon. A la

- préfecture, jusqtdà maintenant, üs
nous ont amusés. Mais quand üs
verront qu’on tient bon tout
l’été— »

PIERRE MARIE DOUTRELANT.

s.h:c.f; : u c.g.t. lance un

ORDRE DE GREVE . POUR LES

17 ET 18 JUILLET.

La Fédération C.G.T. des chemi-
nots, qui b pris Plnittatlvo, cas d*r-
ntexs /mois, d'organiser une série de
déhrêyrgM, vient de lancer pour les

agents de coudait* m' ordre de
père nationale pour lu 17 et l> ]uü-
]£t- Les antres syndicats ne partici-
peront pu A cette action, jugée
a inopportune s par certain« et trop

catégorielle » par la CFJLI.

Dans uns lettre envoyée ft la
, direction, qui compte répondre avant

la fin de la semaine, la C-G-T- de-
mande fonvertme de négociations.

Cet arrêt s'il se .cmrttnne devrait

perturber la trafic des banlieues,

la direction espérant pouvoir asso-

ler celui des. grandes lignes.

MONNAIES ET CHANGES

L’entrée du franc dans le < serpent >

(Suite de la première page.)

Cri ensemble constitue ce qu’il

.reste de Tandon -système du taux

de change fixes.' Il n'est lié par

aucuns parité vis-à-vis des monnaies
extérieures, telles que le dollar ou ia

livra sterling, dont les cours flottent

sur le marché.

Le président de la République

avait,-, en faisant connaîtra sa déci-

sion, annoncé qu’allé serait appliquée

selon des modalités é fixer -. Mais

il avait été entendu dès .
le départ

que la France ne posait aucun©

condition à sas partenaires. Elle n'a

obtenu, effectivement, qu'un assou-

plissement très minime des disposi-

tions. régissant raccord monétaire

européen. Jusqu'à maintenant H était

convenu que lorsqu'une banque cen-

trale faisait crédit à une autre, la

banque centrale débitrice devait
-effectuer le remboursement à. la. fin

du mois suivant Ce délai a été pro-

longé de trola. mois. -En principe; le

remboursement ddlt se faire au pro-

rata des différents avoirs de changes
que possède le paye débiteur. Mais

on a écarté provisoirement l'or.

Les milieux exportateurs français

se plaignent de plus en plus de ia

-réévaluation du franc. Le retour de
celui-ci dans le -serpent» a lieu

à un moment oû le dollar se redressa

quelque peu (personne ne sait ail

s’agit d’un renversement de la ten-

dance précédente), ce qui aidera

sans doute la gouvernement fran-

çais è mieux faire -accepter sa

décision. Celle-ci (te Honda des
11-12 mai 1975) Impose Incontestable-

ment è la France une discipline

financière ri économique, mais, dans

les circonstances actuelles, tous les

.psiys participant è l'accord moné-
taire, à commencer par l'Allemagne,

se trouvent dans une position voi-

sine de la France :. ils essaient

sans y'parveir de sortir de la réces-
sion. L'Idée selon laquelle le franc
sa lia & une monnaie plus forte

que lui, à savoir
. le deutschemaric.

ne sera peut-être plus aussi vraie

dans le proche avenir qu'elle l'a été

Jusqu’à maintenant, étant donné, no-
tamment, le considérable déficit des
finances publiques qui existe outre-

Rhin (la France s'engageant elle-

même subrepticement dans,fa mémo
voie—).

En rentrant dans le - serpent > la

France, qui plaide en faveur du re-

tour des taux de change fixes, met
ses actes en accord avec ses pa-
roles. Sa décision Intervient au mo-
ment où même dans les pays anglo-

saxons un nombre croissant d'écono-

mistes et aussi d'hommes d'affaires

prennent conscience des dangers
Inhérents aux changes flottants. Sans
donner ê ce retournement cfoplnlon

plus d'importance .qti'li- n’en a en-

core, il constitue tout de même un
élément

,

psychologique favorable ê

rinitiafive que voudrait - prendre

M- Giscard rTEstalng de réu.iir A
Paris, & l'automne, une conférence

monétaire.
• PAUL FABRA.

CENT TROIS ENTREPRISES
ONT DEPOSE T.hû irt BILAN
en Juin à Paris, contre
soixanterhixit en juin . 1974,
Indiquent les statistiques du
tribunal de commerce de Paris.
Au cours du même mois, on
a enregistré deux cent
soixante-dix liquidations de
biens (contre cent quatre-
vingt-sept Fan passé) et cin-
quante-deux règlements judi-
ciaires (contre quarante-sept
en 1974).

vaines tentatives de réoccopation.

En revanche, A Gennevitliers et As-

nières, les ouvriers qui ne se mirent
en grève que le 74 mal. lors de la

venue dans la capitale des grévis-

tes de province, firent aussitôt

preuve d’une rare combativité.

Dès lors, lea observateurs, mais
aussi la direction, qui connaissaient

la solide organisation de la C.G T..

resprit de solidarité des grévistes

Immigrés, pensaient que la grève
pourrait se prolonger encore quel-

ques ioura.

Or, nouvelle surprise, les assem-
blées de grévistes, sur finttlatiim de
te C.G.7., ont décidé d'arrêter le

grève le four même où Paris était

promu capitale des luttes ouvrières.

Erreur tactique des dirigeants syn-

dicaux de Chausson ? Mésentente
entre eux, notemmenf entre délégués
officiels et représentants du oomllé
des grèves ? Los deux à la lois, sem-
ble-t-il.

Il y a quinze fours, les grévistes

avaient obtenu de la direction dea
' concessions, importantes, lia auraibnt

pu organiser un vote et suspendre
ractlon la tête haute. Sous-estimant

sans doute la fermeté de te direc-

tion, qui, tout en cédant en partie sur

les revendications, taisait évacuer

les usines et annonçai!, four après
four, une reprise progressive du tra-

vail, négligeant aussi ta - fuite »
'

d’une partie du personnel qui préfé-

rait la • mise en maladie - ou le

départ' en vacances, les syndicats

ont dû réagir è reffritement du conflit

par un brusque changement d’atti-

tude.

SI l’on additionne les points ac-

quis par les grévistes — maforetion

des salaires Jusqu'à 190 F par mois,
promesse d'amélioration dea condi-

tion de travail, -y n est juste de par-

ler d’un bilan assez positif. Mais ce
demi-succès qui date d’n y a deux
semaines sera aujourd’hui ressenti è
l’intérieur de Chausson comme tin

demi-échec, celui des travailleurs

déterminés qui n’ont pas senti i
temps quel était, en cette période de
crise économique mais aussi de va-

cances, le vrai rapport des forces.

JEAN-PIERRE DUMONT.

Vous avez votre Bac
vous pouvez entrer à

E

-

PARIS

iNsmuT de préparation a l’administration et a la gestion

reconnu par l’état qui alterne

la vie d’étudiant et la vie d’entreprise
En trois années d'études, l'IPAG fait de vous un gestionnaire recherché, parce
que vous avez déjà acquis de la pratique dans les entreprises -en plus-de vos.

études. Votre vie d'étudiant sera répartie ainsi :

La formation de l'IPAG est assuréè —:

,

par des pédagogues, hommes d’en- . .

———
trenrfse

' 1* stage séminaires stage

«Remploie* les méthodes péda- «=-^ ^=*=1
'

gogiques les plus efficaces .-travail gmest™ “Stase enïeprise £
en groupes restreinte^etudes de cas, T. sémrnalre3 -*5“
simulations et jeux d’Entreprise.

. trimestre vente de gestion aux U.S.A.
Us disposent d'installations : et de —: -1

matériels techniques très actuels : console d'ordinateur, laboratoire de langues,
magnétoscopes, etc...

Les entreprises de toutes tailles recherchent de plus en plus des hommes et

des femmes rompus aux problèmes d'administration et de gestion.

Vous pouvez être de ceux-là.
Si. vous désirez être reçu par l'un des membres dë Üéquipe pédagogique ou
avoir plus d'informations, téléphonez au 222.08.55 et 222.11.53:

1PAG
ÉTABLISSEMENT PRIVÉ D'ENSEIGNEMENT TECHNOLOGIQUE SUPÉRIEUR RECONNU PAR L'ÉTAT

!

. 184. BOULEVARD SAINT-GERMAIN 75006 PARIS - ... i

222.08.55 / 222.11.53

T \
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LA VIE ÉCONOMIQUE
CONJONCTURE

Le gouvernement prendra « si nécessaire »

des mesures de relance fin Juillet

déclare M. Fourcade devant le Conseil économique et social

Devant la- Conseil èconomi-'
qos «t social, réiuû le 9 juillet

pour l'examen, de la conjonc-

ture. RL. Jean-Pierre -Foucade
a .déclaré que « les conditions
d’une reprise étalent mainte-
noal rannûi

Toutefois, a-t-tl ajouté. « des
mesures seront prises si néces-
saire pour assurer cette reprise
dès l’automne en France, même
si l’environnement international
n'est pas. favordble,. après Texo-
men approfondi de la situation
économique et sociale par le gou-
vernement, fin fviOet ».

Pas de majoration

de fa pression fiscale

Pour le ministre de Fécanomle
et des finances, s le véritable
problème est de savoir comment
rendre cette reprise durable et
saine- La première condition est
que la politique de soutien ne soit

pas interrompue en 1978, notam-

ment par des majorations fiscales.
Elles ne seraient justifiées ni pour
des raisons économiques ni pour

,
des raisons budgétaires : contrai-
rement à ce que certains ont cm
pouvoir affirmer, le budget de
1976 sera équilibré sans majora-
tion de la pression fiscale.

» La deuxième condition, a-t-il
ajouté, est que nos structures
s'adaptent pour pemetter une
reprise de la croissance sans
inflation et sans déficit exté-
rieur ». Enfin, a souligné M. Four-
cade. «2a France n’est pas seule,
et la reprise d’une croissance
durable suppose que soit réglé le

problème du système monétaire
international ».

Après avoir évoqué les difficul-
tés de la production et de remploi,
le ministre a mis l'accent sur les

« points forts » de la situation
économique : ralentissement du
rythme de l'inflation ; rétablis-
sement de réquflibre extérieur au
.cours des cinq premiers mois de
1975 ; arrêt de l'endettement
extérieur des entreprises grâce au
liant niveau de l’épargne. Ges

Équilibre du budget et imposition
Le budget pour 1976 sera équilibré

sans majorations fiscales. Cette
déclaration de M. Fourcade devant
le conseil économique et social veut

dire en clair que le gouvernement
n’a pas l'intention de créer d'impôt

nouveau, ni de relever le taux des
Impôts existants, ni encore d’intro-

duire de nouvelles tranchas ou de
modifier l’assiette de l’impôt sur le

revenu. En période de récession

économique, le contraire- eût été

étonnant
Cependant la déclaration du minis-

tre de l’économie ne sembla pas lier

les pouvoirs publics en ce qui con-

. cerne le relèvement des tranches du
barème de l’Impôt sur le revenu qui

est traditionnellement opéré avant la

fin de l’été pour tenir compte de la

hausse des prix.' Ce relèvement peut
.comme cela s’est fait en 1974

.'(la Monde du 9 juillet}, être Inférieur

au taux de la hausse du coût de la

vie, ce qui a pour effet d’introduire

une augmentation effective des
impôts. Pour cet ajustement -poli-

tique», le gouvernement garde sa
liberté d’action et ne prendra une
décision qu’au dernier moment une
fois connues avec plus de précision

les - perspectives économiques pour
1976. De même, les pouvoirs publics

peuvent très bien décider d’augmen-
ter la taxe sur le tabac, qui n’est

pas Juridiquement un Impôt ou bien

procéder à des ajustements sur des
impôts marginaux, comme ceux per-

çus sur le timbre et l’alcool.

D’autre part M. Fourcade devait

annoncer devant rassemblée du
palais d’Iéna que les entreprises ver-

seraient en Juillet l'acompte au titra

du prélèvement conjoncturel. En fait,

cette décision, qui rencontre l'oppo-

sition des entreprises, n’est pas

encore prise, ou, du moins, le minis-

tre a préféré ne pas en parier devant

les -représentants des milieux écono-

miques. Peut-être attend-il l'Indice

des prix du mois de Juin :• on" sait-

quo le prélèvement ne Joue pas si

Iss prix des produits manufacturés

n'augmentent pas de plus de 1,5
B
/*

sur trois mois. Ces prix ayant aug-

menté de 0.6% en avril et de 0,7 "Vu

en mai, cette condition ne sera cer-

tainement pas remplie; Toutefois, un
ralentissement certain s’étant opéré
au niveau des produits manufacturés,

M. Fourcade sera peut-être amené à
se montrer plus concilient, compta
tenu des difficultés financières dès
entreprises. Rappelons que, fin avril,

le premier acompte provisionnel de
10*/o avait été supprimé. Lee autres

acomptes étaient A verser en juillet

A concurrence de 15 Vu, en octobre

C25 °/q) et en janvier C3Q
B
/«), te gou-

vernement étant libre de les perce-
voir, de les supprimer ou bien d’en
moduler le taux. — M. B.

trois éléments ont permis, selon
lui, « (rengager, depuis le début
de Vannée, une pOtittque chu
orientée vers le soutien de l’acti-
vité ».

M. Fourcade a rappelé les prin-
cipales mesures prises par le gou-
vernement. Pour la construction
et les travaux publics, le finan-
cement -de quarante-cinq mille
logements supplémentaires a été
dégagé et des prêts d’un montant
de 1,5 mmiard de francs vont
être débloqués pour le finance-
ment des travaux de voirie des
collectivités locales. Pour les In-
vestissements productifs : « Un

.

important programme a été mis
en place comportant des comman-
des publiques, une aide fiscale,
des bonifications d'intérêt. ».
La consommation, quant fc «41e,

« est mamtenaait soutenue par le
versement de 5 milliards de francs
correspondant axa mesures
sociales prises en faveur des
famüles. des vieux, des agricul-
teurs et as remboursement d’im-
pôts opéré depuis quinze jours ».

Enfin, les dépenses budgétaires
se situent à 28 % au-dessus de
celles dH y a un an, les dépenses
civiles, en capftaL étant supérieu-
res de 31 To. ce qui introduit d'ail-
leurs un déficit de trésorerie.

« Tout a donc été mis en place
pour que la demande reçue par
nos industries soit plus forte »,
a déclaré M. Fourcade, soulignant
au passage que les industriels
prévoient d'augmenter de 17 %— en valeur — leurs dépenses

. d'investissement en 1976. Le mi-
nistre a aussi indiqué que la
COFACE (Compagnie française
d’assurance pour le mmmprt»
extérieur) a garanti, au coms des
cinq premiers mois de 1975, pour
34£4 milliards de francs de
contrats & l’étranger, soit le dou-
ble de ce qui avait été fait pour
la même période de 1974.

Enfin, selon RL Fourcade. la
'Hausse des prix devrait être, en
Juin, du même ordre que de
mai, soit 0.7 %.

ECHANGES
INTERNATIONAUX

M. GISCARD D'EÏÏAING : je me

réjouis du caractère très posi-

tif de la réunion de la grande

commission franco-soviétique

M. Fourcade a rendu compte,
mercredi, an conseil des minis-
tres, de son voyage en UJE&&S.
et des travaux de la grande
.commission.franco-soviétique aux-
quels D a.participé avec le mi-
nistre du commerce extérieur.

Commentant le compte rendu
de

.
cette réunion, M. Giscard

d.’Estaing a déclaré : « Je rnë
réjouis du caractère tris positif

de la réunion de là grande com-
mission franco - soviétique qui
vient de se tenir à Moscou. Je
souligne que la coopération éco-
nomique mais aussi politique en-
tre la France.et l’Union soviétique
constitue une des composantes
essentielles de notre politique de
détente en Europe et que les

principes que nous avons posés
à BambottiUet avec M. Brejnev
continuent à Vtnsptrer. »

• LE NOMBRE DES OUVER-
TURES DE MAGASINS
GRANDE SURFACE a dimi-
nué depuis un an, selon le re-
censement effectué par la

revue spécialisée Marketing.
De juillet 1974 A juillet 1975.

trente centres commerciaux
ont été inaugurés, contre
quarante au cours des douze
mois précédents. Le nombre
d’ouvertures d’hypermarchés
est tombé de quarante et un
& vingt-trois pour la même
période.

• matmrtb AND SPENCER va
ouvrir une succursale à Lyon.
Ce muguMn qui s’étendra sur
3360 mètres carrés et em-
ploiera deux cents personnes
environ sera le second Installé

en France par la chaîne de
grands magasins britanniques,
et le troisième eur le continent
(après Bruxelles et Paris).

• SELON LA C.G.T., les prix A
la consommation ont aug-
menté de 0,9 % en juin. En
un an, par rapport à juin
1974, la hausse de l’indice cal-
culé par la centrale syndicale
s’établit & 16,6 %. C'est le

poste « habitation. » — bien

r nlncluant pas les hausses
loyer envisagées- pour Juil-

let — qui a enregistré l'aug-
mentation des prix la plus
forte le mois dernier (+ L2 %).

AUTOMOBILE

La Peugeot 604-SL : du nerf, que diable !

Présentée in extremis au Salon
de Genève, en mars dernier, la
604 n'était alors qu’un prototype.
Depuis, le stade de la présérie est
dépassé et Peugeot entame la
fabrication, A raison de oent cin-
quante exemplaires par Jour, de la
plus belle des voitures françaises.

Cette berline est en effet presti-
gieuse : jamais, tout au long d’un
parcoure effectué en Alsace, la
604 SL n’est passée inaperçue.
Alors que la Renault 30 TS rap-
pelle un peu la R 16, la silhouette
de la 604 évoque celle des Merce-
des. Un ton au-dessus. Et l'inté-

rieur est digne des meilleures
réalisations allemandes
larges et ' moelleux ;

appuie-1

incorporés au dossier arriére, amo-
vibles & l’avant ; moquette épaisse
jusque dans le coffre arrière. Les
quatre glaces latérales peuvent
être commandées électriquement
depuis les places avant, les pas-
sagers à l’arriére disposant égale-
ment de ce dispositif pour la
manoeuvre de leurs propres vitres.

Le toit ouvrant (en option) cou-
lisse électriquement ; les cein-
tures sont A enrouleurs ; trois pla-
fonniers et un spot de lecture, ce
dernier à côté d’un énorme vide-
poches et du_ porte-sac de
madame, voilà pour les éléments
de confort immédiatement per-
ceptibles.
Par ailleurs, trois circuits

d’aération indépendants assurent
une climatisation presque parfaite
de l’habitacle. Le système d’essuie-
glaces— à trois vitesses, dont une
intermittente — permet un double
balayage devant te conducteur.
Et l’éclalxage de la planche de

bord — équipée notamment d'un
compte-toûzs électronique, d’une
montre et de nombreux voyants,
dont un témoin de sécurité de frei-
nage — est commandé par un
rhéostat bien .pratique,
Ia clientèle risée par la firme

de Sochaux est donc toute trou-
vée : c’est celle qui, fruité de mieux
en France, abandonne les hauts
de gaifrma nationaux pour les sis-
cylindres d’outre-Rhiru
Un essai sur route incite

malheureusement A pins de pru-
dence : les Allemands nous ont
habitués à la sécheresse de leurs
suspensions et de leurs sièges,
mais leurs moteurs sont souples et
puissants. Au contraire, la 604 SL
est Imbattable sur le plan du
confort ; pour le reste— Bien que
le constructeur annonce des per-

en virage est totalement neutre,
les roues ne décrochent pas et la
caisse se penche très peu. La
direction étant très précise et,
soullgnons-le, très directe, on ne
peut que regretter une inertie par
trop importante en sortie de
virage. Des chevaux
talres se révèlent
La 604 est plus chère (3) que

la Renault 30 TB ; mais elle offre
plus de confort et de place, no-
tamment & l’arrière. Elle est éga-
lement plus langue (20 cm) et
plus lazge (4cm) mais sa consom-
mation de carburant doit être
moins raisonnable — Peugeot
annonce 124- litres aux 100 km
(norme DIN 70030), ce qui parait
très en dessous de l’appétit des
premières voitures -essayées par la
presse, la contenance du réservoir

fonnances séduisantes, la 604 nous ; ne nous a d'ailleurs pas été com-
a laissé une- impression -de mol- muniquée.

..... (PUBLICITE)
“ ~

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE -

SOCIÉTÉ NATIONALE DE CONSTRUCTIONS METALLIQUES

S N. MÉTAL

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
Deux avis d'Appel d'Offres Internationaux sont lancés pour la

construction?
!

1) D’une Unité de production axée principalement sur la fabri-

cation d'outillage à main forgé « NOIR * (agricole et marteilerie).

21 D'une Unité de production -axée principalement sur là fobrL.

cation d'outillage à main forgé c BLANC » (dés de serrage, pirteerie,

tournevis, serre-joints, etc).

Les cahiers des charges peuvent être transmis ou retirés sur

demande auprès de la Direction du Développement de ïa SN. MÉTAL,
route de Mentha-Oued-Smer, B.P. 25, EL-HARRACH, ALGER.

Projets forge outillage, à main.

La date limite de remise des affres est fixée au
.
1 5 novem-

bre 1975..

Toute personne n'ayant pas délégation pour transmettre les

soumissions et engager la responsabilité du soumissionnaire -est priée

de s'abstenir.

lesse : le aix-cyUndres ne . sem-
ble donner tonte sa paissance qn’à
partir de 4000 tonre-mtoaterobll-

.
géant ainsi le conducteur à de
fréquents changements de vitesse.
En ville, ü faut souvent rouler en
seconde; sur route, les dépasse-
ments ne peuvent s’opérer, en
toute sécurité, A 90 kilomètres-
heure, qu’en troisième, et l’on ne
découvre vraiment la

1

quatrième
que sur autoroute.
Pourtant, la 604 dispose du

même groupe (1) que la Renault
30 TS. Elle dispose meme de.
5 chevaux Dlu supplémentaires.
MAls elle est plus lourde de 135 kg,
ce qui est déjà beaucoup, et son
COUplâ nuuriTnnm

|
hlpn que plus

favorable (214 mVg contre
20JS xnkg) est obtenu à 1 000 tours-
minute de- plus (3 600 contre 2 500).
La boite automatique, dans oes
conditions, parait Tnftigppng&hit» si
l’on veut accorder le confort de la
conduite à celui de l'habitacle.

M'ouvrez pas le* .fenêtres !

Four -le reste, la 604, même A
très grande vitesse, est un salon
où l'on- cause : la pénétration
dans l’air est excellente ce qui
exclut tout chuintement ~désa-
gnéable ; la cfirectiDzr assistée ne
se fait jamais entendre et les
quatre freins, à disques' (ventilés
6 -l'avant) sont silencieux. On ne
ressent, aucune vibration et le
moteur est un modèle de discré-
tion- Mhls ' n'ouvrez surtout pas
les. glaces ou le 'toit -: le- moindre
entrebâillement se traduit, à par-
tir de 70 km/h, parnn sifflement
incongru. Autre (petit) défaut, la
commande des feux clignotants
et des' avertîsséurs est trop éloi-

gnée du - volant.- Enfin la com-
mande de boîte, au - plancher, est
assez dure, et la troisième vitesse

ne s'enclenche pas toujours par-
faitement Question d’habitude..
Au chapitre -des qualités, la

visibilité- : un sixième seulement
d'angles morts depuis la place du
conducteur, c’est remarquable.
Tout comme la sont les freina,

très progressifs et endurants. En
freinage d'urgence, la 604
très court et bien en ligne,
tenue de route, enfin, est toujours
«sécurisante» : le comportement

Les deux «grosses» Cran
sont donc but un registre diffé-
rent. Zl faudrait à la 604 SL beau-
coup plus de souplesse et de nerf
pour qu'on la compare, enfin, aux
berlines d’ontre-Rhln.

MICHEL BERNARD.

A Volvo) de 2 604 centimètres
cubes, 15 CV fiscaux. Las caracté-
ristique» techniques ds te 604 . ont
été données dans le Monde du
18 mais 1975, celtes de te SOTS dans
le Monde du 25 février. -

._>

. (3) Le prix de. te 604, -qui set

a

commercialisée dans toute itamope
le 27 août, prochain, à. été fixé à
41700 F. H en coûtera 3000 F
environ de plus pour disposer d'une
boit* automatique GJt Rappelons
que te 30 T8 est affichée & 36120 F.

[AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTI

LA B.NJ>.

DI IRAN

La Banque nationaie de Farte

décidé de- créer & Téhéran usa
délégation générale dont robjec-

tu est de faciliter l« Interven-
tions de toute nature de ses

client» Industriels et commercante
tur le marché Iranien.

Cette délégation Kénérale. ou-
tre' las attributions clMStquu d'un
bureau de représentation, a pour
mission de promouvoir la réalisa-

tion de projets Industriels d’en-
vergure, comportant éventuelle-
ment uns association avec des
.intérêt* publics ou privée iraniens.

Elle est placée sous l’autorité de
M. MlCbel Le Lay.

ROULEMENTS NADB1A S.A.

Le 23 Juin. M. Bernard de Bonne-
ville a été nommé président-direc-
teur* général de Roulements Na-
della OJL, la principale filiale de
Nadelta...

. M. Paul Voisin, qui présidait «tte
finale Jusqu'au 23 Juin, en a été

nommé président d'honneur.

Banque de Neuflis

Schlumberger Mail

SAKOFI-CHOAY Si

L'ofiro d'achat présentée t

tlonnaires de Chooy 3j\.
Banque de Naufitee, Schlur
Mallet pour le compte de la ;

(Omnium financier Aqultalz
rhygiène et la santéji filial
Société nationale dre pétroles
tel ne. vient de recevoir un
positive.

B&NOVI, qui détient <u
33^9% du capital de du*
poursuit ainsi h politique
groupement dans les ncU
l'hygiène et de la santé.

Le groupa Choay disposera
(•avenir, grâce è -son nouvel
naUv. de possibilités accrut
accélérer te mise en valenr
aetlte. De par ses Importée
grammes de recherche (10 % <

fre d'affaires), lé groupe C
atteint, en effet, un niveau t

Strace Internettonale, en -

r dans le domaine de te'
tlon des troubles do la cht
sanguine et de -ta coagula»!,
vonte» B.T. ont atteint ns i
de francs «a 1874.

«CROUZET

Assemblée générale da 30 Joi» 1975

En 1675. l’expansion de la dlvl-

Blon a Aéronautique » eide CROUZET
t mieux traverser la crise écono-
mique affectant son secteur « Auto-
nifltfjnqpa

Au cours de l'assemblée générale
ordinaire du 30 Juin 1673. préaidée
par V. JTJLLIEN-DAVIN. l'ensemble
des .actionnaires a approuvé les

comptes de l’exercice 1974. ainsi que
les résolutions présentées.

Le bénéfice net s'élève A 6 mil-

lions 276 466 francs (après dé»
Oc la contribution «cenUonr
2 094 123 francs) contas L*

francs en 1673.
L’assemblée a voté te dlstx

d*un dividende' mie en pain
15 Juillet 1673, de L73 franc,
s'ajoute un lmpfit déjà n
Trésor (avoir fiscal) de fttfr
«oit on revenu global de 2ÜBS
Parmi les points abord

M. JULLISK-DATZK, Q faut i

L’mfhnmca de la conjoncture sur l'activité de l'exercice écael

Alors que l’activité de la division « Aérospatial et Systèmes
4

w.intwin», i* majeure partie de ees productions s’adressant à dss t
spécifiques, ls secteur des a Aniomatismes » a été panieuttf
sensible à la récession atteignant la plupart dss paya oeddentaq

- C’en ainsi qu’aprêa une forte croissance au coure du premier
tre . 1874. un ralentissement rapide de l'activité a été enrsgtst

septonbru-octobre, aussi bien en France qu’à l’étranger, store.’"

plein emploi était maintenu. Influant négativement sur Ire n
de l'exercice.

Principaux faits ayant marqué l'activité de l'exercice

La politique de diversification a été poursuivie et a’sst conctT
— par la prise do contrôle de la « SAFABJS s à Nice, dont ont

Importante de soi activité est orientée vers te réalisation d'en,
ultra-saulquea pour la marine:— par te prisa de contrôle de. la Société de fabrication de rao
induction (3.F-MX). dont la gamme de produits vient complète

le domaine des composants d'autamatianës. celle de CROUZET:
— par la percée, avec un chiffre d'affaires significatif, des cou

d'automatismes pneumatiques, dont la commercialisation remonte
sieurs armées.

Perspectives 75

.

En fonction de te conjoncture actuelle, le chiffre d’affaire
taxes, de la société pourrait s'élever à 363 000 000 de francs
S47 003 000 de francs en 1674.

-Ce chiffre d'affaires est rendu possible par les résultats de 1a p
de diversification de te société. L’expansion de l'aéronautique cont-
11mlter les effets défavorables de la conjoncture dans le secte
composants d'automatismes, paruonllàremenc à l’exportation, et de
tenir Jusqu’à présent le plein, emploi du personnel.

Au-delà de la crise écoaamîqae actuelle

par l'expansion de sa
jusqu’à ce Jour, de

ic, devrait être placé

.
La société, par l'expansion de son secteur « Aéronautique et ap

qui loi permet, jusqu’à ce jour, de conserver son potentiel de per
de technique, etc, devrait être placée lors d’une reprise de te conjo
et les nombreux produite ou activités «bordée cas dernières années'
raient enregistrer un développement sensible.

LOCATEL

Four les neuf première mois de
l'exercice an coure, c'est-à-dire pour
la période du 1* septembre 1674 au
31' mal 1973. le - chiffre" d’affaires
hors taxes, qui s'établit 4 95 mil-
lions 646 433 F, marque -une. progres-
sion de + 23jw % sur celui réalisé
au .coure, de la même période de
rexerctes précédent, soit 77 532 235 F.
Durant le troisième trimestre de

Texerclce. l'activité est demeurée

.

soutenue, notamment dans le do-
maine de la couleur.
Au 31 mal, le pare «lobai des télé-

viseurs en Location atteint 132 866
appareils. Il comprend 51 564 récep-
teurs couleur contre 42138 au !* sep-
tembre 1974. ' •

La société,. on.. la rappelle, a pro-„
cédé -à une augmentation de- son
capital - social . de 12 240 000. F à.
18 360 000. F- par Incorporation de ré-
servas et élévation de 100 F à L50 F -

du montant nominal de «?bngnn«> des
122 400 actions.

Ella a, . en outra, procédé aux
diverses formalités nécessaires à

1

(PUBLICITE)'

REPUBLIQUE DE COTE DW»
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL.

Pour la réalisation des travaux d’adduction d'eau potable
'

' Préfecture de FERKKSSEDOT7GOU. Les travaux sont tes suivants :

da la

|)LQT 1: FOURNITURE ET POSE DE CÀNÀUSÀTlON-
ROBINETTERIE-FONTA1NERIE

' Ce lot comprend,,:

.

— 3.730 m de fonte ductile, diamètre nominal 200 w»m -— 19.300 m de tuyau P.VÆ, diamètres variant de 60 mm à
20Q mm.

Il) LOT 2 GÉNIE CIVIL - TRAITEMENT - POMPAGE
Ca lot comprend la réalisation et l’équipement :

• t™*,de prise-station de traitement et de pom-

ÏSlCfaï'ÏÏSÏ,?'
l “° “ “V*" “Kvn.ng’l,

.
,.Z SSÆSSWîSoS': “ d-u” awl“ «• W0 ao

;

—.un bureau,

Lé dossier d’appel d'offres doit être retiré l'adresse, suivante
'

Monsieur te Directeur der »-* -
"

BJP. 64S - Abidjan (COte-dIvoire1.
TH. : 32-22-41

en . y Joignant un 1

chèque de 30.000
M. CAMHÜiQ, Directeur du SJLH.

F CJ-A. libellé & l'ordre de

à i2heS?o3Er.
d0 rwnlS* Ûiicùa «t'£teéc’«i 27 septembre 197B

l’admission de ses actions è-J
officielle de la Bourse de FU -
La commission dffw opératif : -

Bourse a décidé cette adnOtt
a apposé te visa n® 75-98 si
du 24 Juin 1975 sur la note d

*-

matlou mise à la dlsposlth ...

public, à l'occasion de cette!
ration.

Cette admission étant proj-
et- la société ayant, en conséq
procédé à la division par tli

"

montant nominal de 1

ses a
l'ensemble des 367 200 aotto
50 P. nominal constituant 1e i
social sera admis le U J utile, :
à la cota officielle de la Bou •

Parla.
Quant aux 31 200 oblfg

convertibles 8 % émis» en.
elles seront, elles aussi, adm’ - -

ta cote officielle -le 11 juillet
1 La commission des opératio;
Bourse a, par ailleurs, appron
nouvelles bases de conversion
action .nouvelle de 50 F -ne
pour une obligation de 300-

'

minai, en lieu et place de l'ani
base : une action ancienne de
nominal pour trois obligation
300 F nominal - •

SOCIÉTÉ ROCHEFORTAIS

DE PRODUITS ALIMENTAI

L’assemblée générale ont
.
réunie le 26 Juin 1875 a app
les comptes de l'exercice 1974. _

- Le dividende a été fixé A
net auquel s'ajoute un avoir
de 50 % donnant un revenu
bel de 19,30 F.
La date de misa en paiement'

fixée prochainement par M W
d'administration.
Ban* son rapport, la conseil

minoration * fait rassorti:
transformation opérée dans lr
de ta- société, qui est- devenue
holding abandonnent. toute act
commerciale et industrielle pt

Eta plue des participations
existaient précédemment à V
Kasear, la Réunion et en pn
elle s'est- Intéressée à des aff
nouvelles aux Comores et en Fr»
A ce sujet, U. le président,

son allocution, a fait part des*
niera- intéressements pria dan*
Société des plastiques Bramiez c

Compagnie française du moublt
Il a été signalé également les

ports favorables entretenus ave
gouvernement malgache et qui al

tissent principalement -à une ci

boration .et uns participation 6ti

dan» les diverse» sociétés -du grc

ayant leur activité à Madagascw

A •
''

\ -

i
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Cours Derahrl Coms Dernier Coors Dernier . Cours Dernier JVALEURS
a)an i VALEURS

Brfcétfi
VALEURS ^ coure VALEURS prtcM. coure |

^ 1A R I

S

» JUILLET

.;hé très calme

mieux orfenfé

e manque d'affaires,
srststant, la tendance
e orientée ce mercredi ;

? de Paris.
is dès l’ouverture, L.s
nçaises ont poursuivi
e durant une bonne
séance , et/ en clôture,

brait une quarantaine
s'échelonnant de J à
tes baisses se sont en-
tes. mais leur nombre
t diminué d'un jour

s’est concentré sur le-
iceptibles de bénéficier
ss de relance de la

ton que les pouvoirs
promis de prendre à
: ralimcntattim, les

le petit matériel élec-
de de FEtat aux tra-

is a stimulé les titres

t à ce secteur. Des
srmetè. enfin, sont ap-
xmstruciton mécanique,
ssionnels se gardaient
e formuler le moindre
Vu le tris faible cou-
anges. ü a en effet
iBlquea ordres d'achats,

s murmurait-on, pour
Cbn cr les cours. La bonne

’tQi'uarcAé ne saurait donc
-. 'qvrer l'avenir.

de Michelin, Peugeot,
mitaine, Française de

' Primagaz,. îtoussel-

77i. Générale des eaux,
tin, BSJV„ Skis Ros-

marché de l’or, très

aussi, les cours ont
. re-

Tmgression. Le lingot a
F à 22490 F laprès

le Mlo en barre 155 F
et le napoléon 290 F

. Le volume des trans-
it élevé & 1095 mutions
e 998 minions.

. hausse de la rente
* l

l973. Les primes & fin
et un peu tendues. On
riti à 550 dont 5.

surs étrangères, avance
utines, des pétroles ta-

ux et des mines d'or,

é des dOemandes.

LONDRES
Dans ratent* de li publication du

livre ' nlanc fonTaiiwninifaii sur la
lutte antl-lnOatlonniste, le marché
vire de bord jeudi i l'ouverture.
Les îndtucrielles s’eHrUent (ICI).
Recul

. des pétroles et des mines d'or.
les Fonds d’Etat, en revanche. Tes-
tent bien disposés.

Ottlndvertnrei Battant: IM a contre IBS SS

• • CLOTURE COURS"ta» '

. S/7 10/7

UWL*M3I% 35 3 S ] 25 I 2
fi**Ettnnss 3f2 .. 281 1.2
Brttish Petreienui US UB 1 2

impérial Cbunlsu .... 273 ... 273
Canrtmus 127 127

Deere 3U . m i 2*wwte™ HMÛnrs .... 56 1-2 36 I 4
Rio Tinta Sec CMR .. w in a

*ri*«tuta .... - « 3,4 S 1,3
1*1 a Bvna. -

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 100: 3] déc. 1374.)

<71 8JuitL 9 juin.
voleurs fnncaUw I23J vnun
valeurs itnafèm .. 128O DES AGENTS DE CHANGE

(Base 100 : 29 déc. I9CL)
Indice général 71^ 7L®
NOUVELLES DES SOCIETES
CKODZET. — Le chiffre d'aTfaires

pour 1975 pourrait 6tre supérieur A
celui de l’an dernier grdee A la poli-
tique de diversification poursuivie
par la Société.
MAR1N£ bWENJ)EL — vu fppllrn-

tlon de la décision de la commis-

,

elon -de la C.EJB. en date du S mare
1975. prescrivant notamment gue
Schneider SJL. réduise A 10 %maximum sa participation dans
Marlne-Wendel. la Compagnie lor-
mlne vient de racheter A Schneider“A 5.4 % du capital détenu par
cette société dans Marlne-WandeL
5* ce

. *?!* ?* Compagnie lorraine
détient désormais 70 £ de Marine-
Wendet.
POMMER* et GBSNO. — En

application de l’accord da principe
signé en décembre 1873 avec la
société Rémy-Martin, cette dernière
apportera A Pommery et Oreno le
concours de ses services • marke-
ting ».

GROUPE DE BEERR. — Lu ven-
tes de diamants sud-africains par
l’organisation centrale de ventes du
groupe sont tombées de 535,46 mil-
lionb de rands an premier semestre
1974 & 355,08 miilinni) de rands au
premier semestre 1975 (— 34 %).
enregistrant, en revanche, im» pro-
gression de 13.2 % par rapport au
deuxième semestre 1974.

Taux du marché monétaire
Effet! privés 7 1/2 %

NEW YORK
Vît* repris*

Tin très vU redressement des cou»
s'est opéré mercredi A Wall Street.
Amorcé la veille en Un de séance,
le mouvement de hausse ifert déve-
loppé dés l'ouverture, et en clôture
l'indice des industrielles s’établis-
sait à 87137 (H- 14.DS points)., non
loin de cem Plus haut niveau de
la journée. Parallèlement. ractlvlié.

qui pétale fortement ralentie ces
derniers Jours, s'ess accélérée : 28.35
millions de tltroa ont changé de
matins contre 1839 minions précé-
demment.
Ce brusque regain d'optimisme

«'est en grande partie fondé sur
l’espoir que les bénéfices des entre-
prises pour le second trimestre
seraient motos mauvais qu’on ne
l’avait tout d’abord craint, comme
en témoignent, sembla-t-il. les
résultats annoncés par Polaroid es
Disney. En outre, les appréhensions
causées récemment par la haussa
de* taux d’intérêt a court terme
sa sont un peu calmée*. Une détente
s’est produite et le* opérateurs y
.ont

.
trouvé un motif d’encourage-

ment supplémentaire.
Sur 1 851 valcura traitée*. 1 194

ont monté. 333 ont baissé et 334
n’ont pas varié; 203. enfin, se «ont
Inscrites A leur plus haut niveau de
l’année, notamment Ford et General
Motors.
Indices Dow Jones r transport*.

172.03 (+ 3471 ; services publies.
83,81 (+. 0Æ7).

COURS COOK
.VALEURS „

JLT.T. -

Boeing
bbm» Manhattan
De Pont de Nemours ..
Eastman Kedak ......
Exxon
Fard .... ....
General Electric ....
entrai Foods ......
Gravai II utora ......
Goodyear ..........

LT.T.
Keimacstt
MoUl 011
Pfizer

scMamherger ..
Texaco ........
DJLI.lnc.
Union CartHda ..
UJL Steel

tfestioghou» ..
Xerox

COURS DU DOLLAR A TOKYO
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[
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ta toa is,

s% sa se soi
sia IN 60f
l%69 99 30

33 4B| 2 311

I 6C 31 2 171'

... rn s w
74 .. 2 *19;

I0S IS] B F92
se sa! s m
IN 69 <033
SS N <636

9 639
1BI 55 3 368

Coure Dernier

précéd. coure

«59 311 . 381 ..

19» 364 .. 364 ..

%.. 129 .. 129

AD. C44i . . 448 .

.

1

.... 206 .. 206 ..

333 .. 333 ..

285 30 215 90

ld!" iÔ7 io 107 ié

ji • •• ••

UU d2N -. 280

Fnact ILS» 371 C335
Prmenratrica $JI 341 60 341 50
Frenyaon lires c. ins ..
Protectrice AlJL 233 239 ..

ABaaen. Banque 36

1

(U) Bout Dupont. 220
Banque MunM. 28D
Banque indBctaloe 191

St* B. et Partici* 371
I Banqnu «taras.. 115

C.F.E.C.

C.6.U 7D
Cadetel 109
Coflca.... 62
CA.MLE. 56
cred. gen. ladast. 130
(M] Crédit Hua
Financière Sétal. 150
Ftnextai 110

F*. Cr. at B. [CteJ 79
Franca-BUl 117
Kydre-EiwglB... 33
imatfnaqua,... Cl 32

ionaorice.. 110

intemati 130
LocaflaancMre. . 116
LyaaJUmaaa... 110

Soc. Mare. Crédit 266

Sèqrauaaa Sanq- 205 264 . . On. Imm. Franc
SUMINCO...... 135 It 135 10

St* GmL Braque 70 St 70 50 Acier Investira.

SDFICOMl 143 .*. 143 .. Gestion Sdtect.

Snatnii 143 .. 143 .. tant, et GasL
UCIP-Bail III 50 113 .. Parisienne PHe.
Unfihaii I» 125 .. Plaçant. lut»..
lia. hnL Crédit. . IS2 ISO.. Safragl

On. tan. Franc* f 12 ..] H2 ..

Acier Investira . IN ES 100
Gestion Séiaet. . IBS 50 113 50
InvesL et Best 145 6S tflSI

Parisienne Pi».
Placera inter. . «2 . . 12 29
Safragi ........ C2D3 N 0195 50

. IID

.. 60
50 66 EU

90 112 N
. 61

.. 151

30 110 39
50 79 20
66 190 ..

21 34 BO
. 132 ..

.. IID..
19 130 19
.. 116 .

.. CI09 59
268

F. Stem Bernent Cl 2B

Fon*. CULHfEau 560

{*3 SJHF.LP
Feec. Ljma]se. 020

lanaob. Mareeiiiu c£5 14

Louvre 216
Midi 465
Duute tondère. . 679
SINVIM 172
Voitxru i Paris 2»
COgffl 101

Fonctaa. 101
Gr. FlAGeastr... l|i

lantanta....... C 97
loMtamt. ..... 8t

Cio Lyon lame... ti

Satina. ........ N
UFIMEG 14
1LC.I4L0 107
Balim HMtt. ... 133

10 123 50
536 ..

.. *777 fO

.. 614 ..

«1943.

201 50
465
C67S

76 172 70
225 «

30CI0I ..

50 102
50 191 30
N 97 20

9250
10 SI 10

90 101 60
.. <2 .

106 ..
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JkaeilM (Cie na.i
Applfe. HydraoL
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Caïeu. Blauzy .
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(Nyi Caatrest ..

M) Gkanpex ..
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Ortéaas
(U) MT. R. Nord
Electro-FInanc.

.

Fin. Bretagne
FBl Haasiuana
Cm *1 Eaux ...

La Mare
Les un et Cie....
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.
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RévdlM- ......
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IHWIfflBr Bn.l, 300 2M ..

fir. MeaL CortttiL 171 ..Cia.. EaLGarranra. CI39 . <39

Br. HML Parts.. 260 280 Indus. Marttta». 238 . 236
Nlcalas 319.. Mag. gto. Paris, ni.. ||S40
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Patin 360 342 ..

Ruchetntalce... 157 _. iss.. Cen» ne Monaco 431a 43 10
RMmtmt 252 248 *U*y SH 318 BQ
Saantmei ...... 186 .. 185 Brann aotel... 21m
Sup. Marché Ose. 137 60 140 . SafjlaL - ....... . 27 IB 27 .

TZtüant ...... 2*0 275 .. Vichy (FeroHra). 63

* DolPBl *129 IZ9 . vittei 200 . IBS B0

Bénédictin* .... 1663 .. 1701 Amstfat-Ray 70
Bras. Indochine . 433 406 Darhl» SJL.... 36 20 37 .

Cumuler 330 4M -- DWot-Borthi I» ..

BtSL ladechtat.. 340 C340 lmp. 0. Lang 13 99
ont Réunira ... 279 zsi Bnte.- lie .
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240 ..

102 50
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dl59 ..

30 19a ..
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2fll ..
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319 ..

325 -

342 ..
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60 140 .
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Radelfx .... g7
Nadetâingis... 93
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.

Rafts El
SJLFJLR.Ap.AOt 71
satan -24
SICU 106
SeadoreAdtag:. 217
SJLE.LCJH.LU.. 139
Slafcvis... .....
TltaaCaOér.....
Trailer 49ü
Virai 81

434 ..

154
10 97 59
.. 117 10

. 100
.. 223
390 83 U
.. 93 ..

. «71
43 90

. 49 .

H 90
24 50

70 102 H
219 30

89 «40 .

.. 98 30

Begua-Say >31 •• 130 ..

SImena 200 ..

sucrerie (CfnFr.) 268 253 .

Suer. Bouchn. .. «33 .. 181 50
Suer. SalssamaEs 230 . 280 .
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Motebécana 120 . 122 ..
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S.E.V. Martini .. o 38 30 36 ..
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Burin C240 .. 240
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SawMaim .... *180 .. 112 ..
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VoyarSJL » .. 77 ..
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Fahnon....
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Plia Raader....
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Ttnc*T Doërgat.. 71 .. .. .
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Ktota:......
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.... .. .. «35 ..

... 224 . 228 .
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Cojnlphes ...... 10 N
M 50
39 to Anrap s

éatargaz.

Cannant 427 .. 425
Pathé-Cfnéwn... M .. 94
Pané Mette al .. 04 . »
TourOftei 49 10 51

AlModaxtita^... 14 .

AppOc. Mécao... 127..
Aihel 173 ..

Ateliers ILSJ*. .. 0 49 79
Av. Oara-Bragpft 192 ..

Bemrd-Moteure. 51
B.S.L .. 309 60
ClBduCaôvt.. 160 29
C. ILP. 0278 53
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Hydroc. St-Denis. 157

(26 . LUte-BemUères-S- 175
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—
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Delmas-Vkeljeu.
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Transat (Cio de).
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« p. i.e

Stani
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.
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BR SJL
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La Bresse
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Pttquenw-Purtna.
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G. Magnant.....
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PuMtdt
SelHar-Lemanc.

.

(Lrt1an.Fr Rêne
W>tanna* SJL ..

Brara du Maroc.
Brara Snest-Alr.

EH-Gabon
un. et Métati...

CJLCJL b 1/3 %
Eiapnmt Toueg.

.

NaL NBdorlandra
Phoenix nssnnmc-
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BcoPep- Eapaéai
B. N. Mexique
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.
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Rollaco
Roheca. ........
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Goodyear
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s. il F
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.
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Bell Canada....
LOI
Hitachi
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. , ,
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.

Hartuaest. ...
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.
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.
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Am. Petroflu. ..

Brttlsti Petralnn
Cuit 011 Canada.
Pttrefha Canada
SheU It. iporLi.

.
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MO |0 CI 10 ..

439 . . 435 ..

74 U 74 ..
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.. .. 52 50
430 428
1 72 175
AfiS J£S
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117® MS

43 IB 40
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«29 .. 125 ..

181 .. 113

.. .. 32 GD

80 »77 .

103 107
51 IB C SI M
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MZU 63 70 65 .
1
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FOTKU 15 40 C 15 50
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Pttwine. 133 60 ! 132 .

Procter Gamble 395
|
390 ..

Courtauds Il .

Est Asiatique. . . «7 SOi 108 30
Canatflan Factt.. 53 50 59 40:
Wagons-Lits.... 19 (0
BarlDw-amm. ... |7 60 IS--!
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SOéO. AUHMORM .... 89 .|

HORS COTE
Attei

[ ms
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, «fl
Coparex........ ni 279
Dutan (C 54 56

d235 . d240
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C... 562

188 ..
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24 .
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223 .

302 -
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Il 35 II
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OSUG. ECHANG.
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PUc. mstitutl 11494 14 IIIBS 45
1" eatécurte-lÎ0I44 22 9945 32
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Ittks
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Actions télec...

.

AadkNeaadt
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BJ- 1.0.

Amertca-Valor. .

.

âtsuraucra Plue.

Bourev-traastira
B.U> Valeurs.

.

C.LP.
Convertinies
Camrtlmma
Drouot lavcsL..
Etysws-Vatmars.
Epargne-Croisx..

.

Epargne-inter..

.

Epargna-MuuiL..
Epargne-H llg..

.

Epargne Buvanu.
Epargna vawnr.
Foncier investiss
Farine t.. ..

France-Crttcsanc.
France-Epargne
FrancaHranBa.
Franra-invasL. .

Lafflte Beu....
Laffitte- lekya...
HHiv. FrancaHI.
France Ptacameir
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BesL SéL France
1 MJ >

Indo-Valeurs
. ..
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. 4» .

129 129 ..

45 U 49 ..
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.... 27 U
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Livret portât ..
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SélectUm-Rond
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Unistc. ........
Worms Investira

10(7
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.
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Frnctidar. ......
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Suinter..
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*Cours précédent

u * n nrltveté H délai qgu aéra en imparti para FuWtei la eau

Cm nos dereMira édltinu. des erreurs pestent aarUU ftarer

chus. EU» sent contt**» la lendemain dans la première éditlan.

Précéd. Premier Denilar JJJSl
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VALEURS
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*

VLEURS clôture coure coure
p
coor> “tton elMnrc

* •
11

S. MARCHÉ A TERME La Chanhre syndicale n Kcuto, a titre expérimentai, ne prolnogai après u clôtura ta
,

estât)en dns nlears ayant fait l’Hlet de tiansactloas entre |4 h. 15 el 14 D. 30. Pour cane 1

reüaa, uns h eonvons pi» garantir rexactitude des dereiets cunrs de l'Barés-nldL !

ï% 1979 530 F34 .. 5S4 .. 538

.E.3 *- 1219 1220 .. 1215 .. 1210 ..

qusOce.. 357 360 361 352 911
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LH.-O.0... 4SI

91 - » U 20
159 69 l»H 166 50
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coure coun
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1(7 56 117 10
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172 20 172 20
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218 50 217
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-
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71 40 71 ..
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UN JOUR

DANS LE MONDE

i .

2-1 EUROPE

3. DIPLOMATIE

1 PBOCHE-OBIENT

1 ÂMÉRIflDES

4. AFRIQUE

4. OCEAN INDIEN

4-5. ASIE

6- 7. POUTIQDE

& JUSTICE

10. SCIENCES

10. FEUILinOR

LE MONDE DES LIVRES

Lire page il * 16

— LE FEUILLETON de B. Poi-
rot-Delpech : «les Femmes do
Mozambique *. de Michèle Man-
ceaux.

— LITTERATURE BT CRITI-
QUE ; Ombres et lumières sur
k» origines de « Tristan et
Yseult »- — Débats en Califor-
nie sur la culture populaire.

— POESIE : Audlber» le trou-
bls-fète. Pierre Tllman.
— philosophie : L'Itinéraire

de Husserl. — Lecture de Pierre
Bayle.

— LETTRES ETRANGERES :

Une romance sauce spaghetti.
— Le roman de l’Amérique.

17. ÉQUIPEMENT ET RÉSIDUS

18-19. SPECTACLES

20. SPORTS

23. DÉFENSE

23. ÉDUCATION

21 REU6I0N

24 à 26. U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (19)

Annonces classées (31-23) :

Aujourd'hui (20) ; Carnet (10)-;
c Journal officiel » (30) ; Météo-
rologie (20) ; Mots croisés (30) ;

Loterie nationale (20) ; Finan-
ces (27).

Le numéro du • Monde
daté 10 juillet 1975 a été tiré à
517295 exemplaires.

Une grande routière

pour le week end.

Europcar : G45.21 .25.

EDEP
Ecole de Direction

d’Entrepriss de Paris

Etablissement prtoe
«l'Enseignement Supérieur.

Préparation simultanée sur S ans
aux examens d'Etat misants :

• 3 PREMIÈRES ANNÉES DE
LA MAITRISE DE GESTION.

• D.E.CS.

• B.T.S.

— Distribution et gestion

commerciale.

— Comptabilité et gestion

d'entreprise.

130, rue de Clignancourt

75018 PARIS - M'Simplon
Tfcl. : 253-27-27 +

cacnsdtLc^ücaG
Chemisier tailleur

s#lde
Chemises 55 F.

Polos 69 F.

Blousons 260 F.

Pantalons 125 F.

Costumes 490 F.

2 bd de la Madeleine
Parking gratuit-7,r.Caumartin

Le voyage en Europe du secrétaire d'Étataméricain

MM. Kissinger et Sauvagnargues

s'entretiennent surtout

du Proche-Orient et de l'énergie

C D E E G H

Le secrétaire d'Etat américain.
M. Kissinger, arrivé dans la xmft
à Paris, a eu. ce jeudi 10 juillet à
11 h. 30. un entretien avec le
président de la République. Cette
rencontre semble avoir été décidée
in extremis. Mercredi soir, à
l'Elysée, on déclarait qu’elle
n'était pas prévue, bien que le

président Giscard d*Estalng ait
reçu M. Kissinger & chacun de
ses précédents voyages & Paris
(juillet 1974. février et mai der-
niers).
Les entretiens franco-améri-

cains ont commencé à 10 heures
au quai d’Orsay par un tête-à-tête
entre le secrétaire d’Etat et le
ministre français des affaires
étrangères. M. Sauvagnargues. qui
devait le recevoir à déjeuner,
M. Kissinger est attendu dans

l'après-mldl à Genève pour des
conversations avec son collègue
soviétique. M. Gromyko. Vendredi
après-midi à Bonn il rencontrera
outre les dirigeants de l’Allema-
gne fédérale. M. Rabin, premier
ministre israélien. Il partira
samedi pour Washington via
Londres.
A Paris, comme aux autres

étapes du voyage de M. Kissinger
en Europe, le Proche-Orient devait
tenir une grande place dans les
conversations. La position du gou-
vernement français — dit -on
dans les milieux officiels — n’a
pas varié. Elle consiste à favoriser
toute «désescalades que ce soit
par la méthode des accords par-
tiels (s’ils sont possibles), ou d’un
accord global (qui & un certain
stade sera nécessaire). La France— Indique-t-on — souhaite par-
ticiper à la phase finale d'un tel

règlement, mais elle ne veut pas
que cette demande serve de pré-
texte à des atermoiements. Elle
considère qu’il est indispensable
d’agir vite et de « débloquer» la
situation avant que l'assemblée
générale de l’ONU en septembre,
ne soit l’occasion de nouveaux
affmnfj»mpnfg
L’antre sujet important des

conversations Sanvagnargues-Kis-

1

giTigg*- — estimait-on Hnna les I

milieux français avant, la ren-

]

contre — devait être la relance

.

de la conférence dite « de l’éner- !

gles.
Du côté fiançais, on estime que I

la nouvelle réunion préparatoire
pourrait d’abord se réunir au
niveau des fonctionnaires, avec

|

dix pays participants, comme en
avril, puis s’élargir à vingt-sept
membres comme il avait été envi-
sagé il y a trois mois (onze pays
en développement, huit pays
producteurs de pétrole, et huit
consommateurs industrialisés dont
la Communauté européenne).
Trois commissions seraient alors
désignées : une pour l’énergie,

une autre pour les autræ produits i

de base et la troisième pour Les

problèmes du développement
Elles travailleraient selon « un
rytme comparable » et cherche-
raient ce que M. Sauvagnargues
appelle « une approche globale et
différenciée ». Les conclusions de
cette conférence pourraient se
situer entre les « recommanda-
tions » du style Nations-Unies
et les « réglementations » en vi-

gueur dan» la Communauté
européenne.

MAURICE DELARUE.

Ancien chef

du gouvernement belge

M ACHILLE VAN ACKER

EST MORT
Bruxelles U-F-P.). — M. Achille

Van Acker, ancien premier mi-
nistre belge et une des personna-
lités politiques dominantes de
l'après-guerre, est mort à Bruges
le jeudi 10 juillet. H était âgé de
soixante-dix-sept ans. H n’avait
quitté la vie politique qu’en mal
1974 en abandonnant la prési-
dence de la Chambre qu’il déte-
nait depuis 198L^

*

Né le 8 aorü 1898 à Bruges
dans la nombreuse famüle d'un
vannier, le jeune Achille Van
Acker ne put aller à lécole que
jusqu'à Vâge de dix ans. Il fut
successivement vannier, docker,
batelier, puis relieur. Flamand
jusqu'au bout des ongles, ü entra
dans la politique par le biais du
syndicalisme et. en 1927, fut élu
député socialiste dans sa ville
natale. Au lendemain delà guerre,
il se vit confier le portefeuille du
travail et delà prévoyance sociale
dans le gouvernement de M. Hu-
bert PierloL Quelques mois plus
tard, ü forma lui-même un gou-
vernement d’union nationale et
intervint directement dans la
question royale en empêchant le
retour de Léopold lll en Belgi-
que. H fut ensuite ministre des
communications dans les gouver-
nements de coalition de P. -H.
Spaak entre mai 1947 et août
1949. De 1954 à 1958, ü préside
un nouveau gouvernement socia-
liste - UbérttL puis enfin fut
appelé, en 1961, & la présidence
de la Chambre.

Têtu, parfois brutal, daté d’un
franc-parler, réaliste et plein
d'humour. Ü ne craignait pas de
donner prise i l’impopularité. La
gauche, dont ü se réclamait, était
pour lui une façon prudente d'être
efficace et le moyen d’associer la
justice à l'ordre. Aussi s'enten-
dit-il souvent avec le centre, au
point d’apparaître comme le sou-
tien objectif de la droite. Mais
son réalisme lui permit toujours
de discerner puis (Forganiser les
réformes immédiatement appli-
cables.

Au Tchad

M. STÉPHANE HEKEL

RENCONTRERA

M. HKSENE HABRE
‘

IE 16 JUIUET
M. Stéphane Hegel, ministre

plénipotentiaire, a annoncé, mer-
credi 9 juillet à Paris, â son re-
tour d’une troisième mission au
Tchad, qu’il rencontrera le 16 juil-
let M. Habre. dont les
unités détiennent Mme Claustre
en otage. Le négociateur français
a pu s’entretenir, lundi, avec des
représentants du chef rebelle.

M. Hesse! estime que Mme
Claustre est en bonne santé,
c On mcT confirmé une fois de
plus, a-t-il dit, le bon état de
santé et le bon équilibre physi-

r et nerveux de Mme Claustre.
ne Fai pas vue. mais fai eu

des témoignages irrécusables. »
I a enfin confirmé que les trois

photographes de l’agenceGamma,
partis au Tfbesü et dont an était

sans nouvelles depuis plusieurs
semaines, sont sains et saufs et
qu’ils s’apprêtent & regagner la

France.

L'épilogue de l'affaire Hills

LE PROFESSEUR BRITANNIQUE

QUITTE L'OUGANDA

AVEC M. CALLAGHAN
M. Dennis Hills, le professeur 1

britannique condamné à mort

,

en Ouganda, devait regagi
Londres oe jeudi 10 juillet as
l’avion de M. Callaghan, annonce

!

le Forelgn Office. Le ministre
I

britannique des affaires étran-

,

gères, arrivé à Kampala mercredi
soir, en compagnie de son homo-
logue zaïrois, s’est entretenu
pendant une heure, jeudi matin,
avec le général ldi Amin Dada.
Ce dernier était rentré la veille

i

(Tune visite impromptue en So-
malie et au Kenya, où n a,
semble-t-il. obtenu des assu-
rances au sujet de la tenue à
Kampala, en août, de la confé-
rence de l’Organisation de 1*0X11101

africaine. — fASR^ ReuterJ

LE VILLAGE SUISSE
Antiquités - Décoration - Curiosités

Plus de 100 marchands

Ouvert tous les jours de 10 â 19 heures
mémo le dimanche - sauf mardi et mercredi

73, Avenue de Suffren et 54, Avenue de la Motte Piquet
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Selon la résistance

palestinienne

LE FRONT DU REFUS

EST RESPONSABLE

DE L'ENIÉVEMENT

DU COLONEL MORGAN

(De notre correspondant)

Beyrouth. — Enlevé le 29 Juin
à Beyrouth. le colonel américain
Morgan n’a pas encore été libéré.

H devait, en principe, être re-

lâché mercredi S juillet & 21 heu-
res, heure A laquelle expirait

rultimatum fixé par l’Organlsa
rion de l’action socialiste réva
lutlonnalre. groupe qui déclare
avoir organisé le rapt et exige
notamment de l’ambassade des
Etats-Unis la Livraison de vivres

à un quartier pauvre de la ca-
pitale. Les conditions posées par
Je groupe n’ont pas été remplies;
cependant, des contacts ont été

pris pour « négocier » la libéra
don de l’officier.

Mercerdi soir, l'agence palesti-

nienne Wafa révélait que les res-

ponsables de l’enlèvement appar-
tenaient à deux organisations
palestiniennes du Front du refus :

le Front de la lutte populaire
<pro-irakien) et le Front popu
laire de la libération palesti

nierrne, commandement général
d’Ahmed JlbrlL L’agence assure
que la Résistance a pris des
mesures pour retrouver le colo
nel et que les ravisseurs seront
châtiés. Elle précise que l'Or-
ganisation de l’action socialiste

révolutionnaire- . n’existe pas et
que l’enlèvement « porte atteinte
à la réputation de la révolutionL

affecte son moral et offre à ses
nombreux ennemis des prétextes
pour la frapper de Tintérieur et
la discréditer aux yeux de l'opi-

nion publique mondiale b.

Toujours selon Wafa, la résis-
tance entend- mettre un terme
aux abus et actes d’indiscipline
de certains éléments. XJn « tribu
nal révolutionnaire » a. à cette
fin, été créé. D'autre part, les
ravisseurs du colonel Morgan
auraient, selon la même source,
proféré des menaces à l’adresse
de M. Arafat ; ils lui auraient
conseillé de se désintéresser de
l'affaire, faute de quoi fl serait
accusé de chercher à se rappro-
cher des Américains et de pré-
parer une négociation qui . équi-
vaudrait & une reddition.

A la suite de ce communiqué
les organisations affiliées au
Front du refus ont dénoncé les
positions c attentistes » de M. Ara-
fat, qui serait prêt à accepter des
c solations défaitistes b. — ES.

Pour « crimes

contre la révoliifion »

UN PALESTINIEN

A ÉJÉ EXÉCUTÉ

PAR U RÉSISTANCE

Un Palestinien a été exé-
cuté mercredi pour « crimes
contre la sécurité de la ré-
volution et des masses s. a
annoncé Jeudi un communi-
qué du commandement de la
résistance palestinienne.

« En application des déci-
sions prises par le comman-
dement de la résistance pa-
lestinienne les 4 juin et
3 juillet 1975. le tribunal
militaire a condamné à mort
le criminel Ibrahim. Moha-
med Selim Al JaÜad pour
avoir commis plusieurs
crimes portant atteinte à la
sécurité de la révolution et

des masses. Le criminel a été
fusillé s, indique le commu-
niqué.

Le commandement avait
décidé de « châtier sévère-
ment toute personne partici-
pant à une opération d'en-
lèvement et d toute action
portant atteinte aux relations
fraternelles Ubano - palesti-
niennes b. Un tribunal mili-
taire avait été constitué pour
juger tout fedayin violant la
discipline révolutionnaire.

D’autres cas sont en cours
d'examen devant le tribunal
militaire, et des verdicts se-
ront proclamés prochaine-
ment, apprend-t-on de source
bien informée. L’exécution de
mercredi est la première qui
ait été annoncée.

APRÈS DES RUMEURS D'ACHAT SOVIÉTIQ

La spéculation s'est ranimée

sur le marché mondial des céréa
Depuis le début de la semaine, le Chicago Eoard of Trade. -rt

à-dire la plaque tournante du marché mondial des céréales, t «ih*
7

effervescence : après Ceffondrement continu des cours depuis If

de novembre dernier rie Monde du 29 croril). qui avait porté 2»

du boisseau de blé de 5 dollars d quelques 3 dollars, t'est la y

A

Tlmitdement lundi, le blé • prend »

de 1 i 4 cents, selon Is date de
livraison. Franchement mardi, le blé

gagne 20 cents, entraînant le maïs
(10 cents), Pavolne (6 cents), le soja

(20 cents). C’est pour tous ces produits

la hausse maximale autorisée pen-
dant une séance. Mercredi (dernière

cotation enregistrée), le marché plus

Incertain : le blé gagne encore quel-

ques cents avec le soja mais le

maïs et l'avoine sont en repli pour
les livraisons les plus proches.

Ce mini - boom du marché des
céréales a mis en émoi les négo-
ciants Internationaux. C'est qu'il a

été alimenté par une rumeur : l’achat

prochain par l'Union soviétique de
grains. Or en 1972 l’importation par
l'U.R.S.S de quelque vingt millions

de tonnes de céréales avait provoqué
en quelques mois un quadruplement
des cours mondiaux. Allait-on con-
naître la même situation 7

Au cours des damiers mois Mos-
cou a annulé plusieurs contrats de
livraison portant sur quelque deux
millions de tonnes de céréales. Mais
le département américain de l'agri-

fit
.V

i*r?T

culture vient de publier un
Indiquant que la production;''
lièra de 1’U.R.S.a refait fnj

de cinq millions de tonna p’*

port aux prévisions. Autant’

'

l’Union soviétique serait afi

Toutefois, al (e beau tes
maintient, la récolte américains «
dra des niveaux records: h» ^kQiC
taire d’Etat à l'agriculture, i

'0*'
Butz. e déclaré qui! souhait
les Etats-Unis vendent le m uéaftfV
de grains à l’étranger, pour fô*

‘

un gonflement des stocks. E
la rumeur qui a'étalt amplifié*

que les opérateurs avalent re
que les Soviétiques intervenal

le marché monétaire pour es p
"

les dollars nécessaires à t'act
•*'

grains, s'est quelque peu déc
D'autant que radministration
riealne. qui dott être Informé,
les vingt-quafm heures de te-
contrats de vante à l'étranger -

sant cent nuMa tonnes, affirma
credi n’avoir eu cormalssanci
eun ordre da oatta nature.

La flambée des coure pourra
n'étre qu un (au da pailla. .

- - .

LES ALLOCATIONS FAMILIALES

SERONT AUGMENTÉES DE 6,8%
A COMPTER DU 1

er
AOUT

Le gouvernement, qui a consulté
le 8 Juillet la Caisse nationale
d'allocations familiales, s'apprête
à augmenter, par décret, de &8 ti

les allocations familiales, soit
14,30 % en un an, compte tenu
de l'avance de 7 r« consentie en
avril dernier.
L’augmentation à venir, qui

concerne plus de 3 millions de
familles, se décompose en deux
parti»: 6.1 au titre de la

hausse des prix et 0.7 % au titre
de l’application du c contrat de
progrès b, qui prévoit un coup de
pouce aux allocations en fonction
de la croissance économique, vin

outre; seront revalorisées, à comp-
ter du lM Juillet, deux autres
prestations familiales. Augmenta-
tion de 18 % du salaire unique
majoré, qui évolue en fonction du
SMIC et qui passe de 144,60 7
par mois & 170.80 F. Le plafond
de ressources (revenu annuel net
imposable) ouvrant droit & cette
prestation passe pour un ménage
avec un enfant de moins de trois

ans de 13850 F à 17050 F. Cette
mesure intéresse près de 1200000
personnes. Augmentation' enfin
de 10.70 % de l'allocation de frais
de garde (prés de quarante mille
bénéficiaires), qui est fixée à
268 F au lieu de 242 7, le plafond
de ressources (revenu annuel net
imposable) étant pour un ménage
avec un enfant de 34100 F an
lieu de 27700 F et pont un parent
isolé de 20 450 F an lieu <je

16620 F.

Son épouse ayant été tuée

par un « tireur d'élite »

M. GEORGES CRAVENNE

POU) SON PROCÎS

CONTRE LIM
Pouvait-on tenter une mesure

qui aurait laissé la vie sauve &
Mme Cravenne? Telle était la
question que posait M. Georges
Cravenne en réclamant h, l’Etat
l franc de dommages et intérêts
après la mort de sa femme tuée
le 18 octobre 1973 par un tireur
d’élite de la police sur l’aéroport
de Marseille-Marignane & l’inté-
rieur du Boeing qu’elle avait
détourné.
Face à une femme visiblement

malade, les autorités administra-
tives n’ont su répondre que par
l’envol d’un tireur d'élite. L’ab-
sence d'imagination n’a jamais
constitué une faute «lann l'admi-
nistration. En déboutant M. Cra-
venne, mercredi 9 juillet (nos der-
nières éditions), la première
chambre civile du tribunal de
Paris a estimé que ni le préfet de
poliee de Marseille ni le policier
n'avaient commis de faute en face
de cette femme « dont ü est
inexact de dire qtfcüe paraissait
inoffensive », indique le jugement.
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